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PROLOGUE


 


 


Laura
Hastings, assise dans sa voiture, le moteur coupé, contemple la façade
imposante de l'église Saint-Michel. Ses doigts pianotent nerveusement sur le
volant tandis qu'elle hésite à franchir le seuil.


Tu
n'es pas obligée de le faire, lui souffle une voix intérieure. Personne n'en
saura jamais rien.


C'était
vrai. Mais elle, elle le saurait. Depuis des mois, le poids de son secret la
rongeait, menaçant de l'écraser, et elle n'était plus certaine de pouvoir le
supporter.


"Il
faut que tu y ailles", murmure-t-elle pour se donner du courage. "Ne
flanche pas maintenant".


Un
jeune couple passe devant sa voiture, main dans la main, bavardant avec
insouciance. Laura envie leur légèreté, leur apparente liberté face au fardeau
qui l'accable.


Elle
jette un œil à sa montre. Dix minutes avant l'heure prévue pour la confession.
C'était maintenant ou jamais.


Prenant
une profonde inspiration, Laura sort de sa voiture. La brise automnale lui
caresse le visage, chargée du parfum des feuilles mortes. Elle lisse sa jupe et
se dirige vers l'église, chaque pas semblant plus lourd que le précédent.


Au
pied des marches, Laura s'arrête à nouveau. Son cœur s'emballe. Est-elle
vraiment prête à avouer sa honte ?


Tu
ne le diras qu'au prêtre. Tes secrets seront bien gardés avec lui, ce n'est pas
comme si tu avais tué quelqu'un.


Une
femme âgée sort de l'église et remarque l'hésitation de Laura. "Tout va
bien, ma petite ?"


Laura
s'efforce de sourire. "Oui, merci. Je rassemble juste mes idées."


La
femme hoche la tête avec compassion et poursuit son chemin. Laura la regarde
s'éloigner, puis se tourne à nouveau vers l'église. Elle était venue jusqu'ici.
Elle devait aller jusqu'au bout.


Avec
une détermination renouvelée, elle gravit les marches et pousse la lourde porte
en bois. L'odeur familière de l'encens l'enveloppe tandis qu'elle pénètre dans
l'intérieur feutré. L'église est déserte.


Laura
trempe ses doigts dans le bénitier et se signe par habitude. Elle s'avance dans
l'allée, ses pas étouffés par l'épais tapis. Le confessionnal se dresse devant
elle, son bois sombre luisant dans la lumière tamisée.


Elle
hésite encore, la main sur la poignée. Avant de pouvoir changer d'avis, elle
ouvre la porte et se glisse à l'intérieur.


Le
petit espace lui semble plus exigu que dans ses souvenirs, l'air lourd et
confiné. Elle s'agenouille sur le coussin usé, ses genoux protestant contre
cette position familière.


"Bénissez-moi,
mon père, car j'ai péché", murmure-t-elle d'une voix tremblante.
"Cela fait longtemps que je ne me suis pas confessée."


Un
moment de silence, puis une voix douce se fait entendre à travers la grille.
"Bienvenue, mon enfant. Combien de temps s'est-il écoulé ?"


Laura
déglutit péniblement. "Six mois, mon père".


"Je
vois", dit le prêtre sans jugement. "Qu'est-ce qui vous amène
aujourd'hui ?"


Elle
inspire profondément, rassemble son courage. "J'ai fait quelque chose de
terrible. Quelque chose qui me hante depuis des mois."


"Dieu
vous écoute, mon enfant. Parlez librement."


Les
pensées de Laura se bousculent, les souvenirs affluent. Le poids de sa
culpabilité l'oppresse, lui coupe le souffle. Elle se met à parler, les mots se
déversant en cascade.


"J'ai
trahi mon mari, mon père. J'ai... j'ai eu une liaison."


Un
silence pesant s'installe, chargé de questions muettes. Quand le prêtre reprend
la parole, sa voix est soigneusement neutre. "Pouvez-vous m'en dire plus
sur ce qui s'est passé ?"


Laura
hésite. Jusqu'où doit-elle aller ? "C'était un collègue. Nous travaillions
tard sur un projet et les choses... ont dérapé. Ce n'est arrivé qu'une fois,
mais..."


"Mais
la culpabilité persiste", achève le prêtre.


"Oui",
murmure Laura. "J'ai du mal à regarder mon mari en face. Il ne sait rien,
mais j'ai l'impression de lui mentir chaque jour."


Le
prêtre resta silencieux un moment. Quand il reprit la parole, sa voix
trahissait une nuance que Laura ne parvenait pas à identifier. De la curiosité
? De l'inquiétude ?


"Il
faut du courage pour avouer un tel péché", dit-il. "Avez-vous
envisagé d'en parler à votre mari ?"


Les
mains de Laura se crispent sur ses genoux. "J'y ai songé. Mais j'ai peur.
Et s'il me quittait ? Et si je détruisais notre famille à cause d'une erreur
stupide ?"


"Ce
sont des questions délicates", dit doucement le prêtre. "Mais
dites-moi, pourquoi avez-vous choisi de vous confesser maintenant ?"


Elle
ne s'attendait pas à cette question. Laura marque une pause, réfléchit.
"Je n'arrive pas à passer à autre chose. La culpabilité me ronge. Je
pensais qu'en me confessant, en demandant pardon..."


"Vous
pensiez pouvoir trouver la paix", conclut le prêtre.


"Oui",
dit Laura, soulagée. Il avait compris.


"Et
que feriez-vous de cette paix, si vous la trouviez ?"


La
question la prend au dépourvu. "Je... je ne sais pas trop. Essayer d'être
une meilleure épouse, j'imagine. Me racheter, d'une manière ou d'une
autre."


Un
nouveau silence s'installa, plus long cette fois. Lorsque le prêtre reprit la
parole, son ton avait subtilement changé. "Et vous pensez mériter cette
paix ? Après avoir trahi la confiance de votre mari ?"


Laura
sentit sa gorge se nouer. Les paroles du prêtre étaient plus dures qu'elle ne
s'y attendait.


"Mon
père ?" demanda-t-elle, déconcertée.


"Vous
pensiez pouvoir simplement vous confesser et repartir, Laura ? Que vous pouviez
bafouer vos vœux de mariage sans conséquences ?"


Le
cœur de Laura s'emballa. Comment connaissait-il son prénom ? Elle ne l'avait
jamais mentionné durant la confession, et elle était certaine de n'avoir jamais
rencontré ce prêtre auparavant.


Et
pourquoi se montrait-il si... impitoyable ?


"Je
peux t'aider, Laura", dit-il soudain d'une voix doucereuse. "Je peux
te montrer une meilleure voie."


"Je...
je ne comprends pas." Sa gorge était serrée, sa bouche sèche.


"Suis-moi
et je te montrerai. Il existe quelque chose de mieux pour toi, quelque chose
que tu ne peux même pas imaginer."


La
douceur de son ton lui donnait envie de le croire, de penser qu'il se souciait
sincèrement d'elle et voulait son bien. Mais elle repensa à la façon dont il
lui avait parlé quelques instants plus tôt - le mépris dans sa voix, la
condamnation.


Il
y avait quelque chose qui clochait chez ce prêtre. Il voulait quelque chose
d'elle... et elle pressentait qu'il serait très dangereux de le lui accorder.


Elle
se leva brusquement, les jambes flageolantes. "Je suis désolée, je
n'aurais pas dû venir."


Les
doigts tremblants de Laura tâtonnèrent la poignée de la porte, la tournant
frénétiquement. Le bois craqua, mais la porte resta obstinément close. La
panique lui serra la gorge et elle pivota sur elle-même, cherchant
désespérément une autre issue.


"Vous
allez quelque part ?" La voix du prêtre avait perdu toute chaleur feinte.
Elle était froide, tranchante comme une lame.


"S'il
vous plaît", chuchota Laura, le dos plaqué contre la paroi du
confessionnal. "Il faut que je parte."


"Partir
?" Le prêtre laissa échapper un rire sans joie. "Tu crois pouvoir me
congédier comme ça, Laura ? Alors que je t'offre une meilleure voie ?"


Son
regard se porta sur la fenêtre grillagée qui les séparait. À travers le motif
complexe, elle aperçut un mouvement. Le bruissement d'une soutane. L'éclat de
quelque chose de métallique.


"Comment
connaissez-vous mon prénom ?" demanda-t-elle, la voix chevrotante.
"Je ne vous l'ai jamais dit."


Le
silence s'étira entre eux, rompu seulement par la respiration saccadée de
Laura. Puis, lentement, délibérément, la petite porte du treillis s'ouvrit.


Le
cœur de Laura cognait contre ses côtes tandis qu'elle scrutait l'obscurité du
côté du prêtre. D'abord, elle ne distingua rien. Puis un visage émergea de
l'ombre, dissimulé sous un capuchon.


"Je
sais beaucoup de choses, Laura", dit la silhouette. "Je connais ta
trahison. Tes mensonges. Ta faiblesse."


Elle
secoua la tête, les yeux embués. "Non, vous ne pouvez pas... Ce n'est pas
juste. Vous n'êtes pas un vrai prêtre, n'est-ce pas ?"


Un
nouveau rire, qui lui glaça le sang. "Je suis aussi réel que la
culpabilité que tu portes. Aussi réel que les vœux que tu as brisés."


Comment
pouvait-il savoir ? Qui était cet homme ?


Ses
pensées furent interrompues par le bruit d'une clé tournant dans une serrure.
La porte du confessionnal, côté prêtre, s'ouvrit.


Elle
se recroquevilla davantage dans son coin, le souffle court et rapide. Ses
instincts de survie s'affrontaient en elle lorsque la silhouette en soutane
apparut.


Il
tenait à la main un lourd chandelier en laiton.


"Que
faites-vous ?" demanda Laura, sa voix à peine plus audible qu'un murmure.
"Je vous en prie, laissez-moi partir. Je n'en parlerai à personne."


Le
prêtre fit un pas en avant, le visage toujours dissimulé dans l'ombre.
"Non, tu n'en parleras pas. Tu es douée pour garder les secrets, n'est-ce
pas ?"


Le
regard de Laura balaya le petit espace, cherchant désespérément une
échappatoire. Mais il n'y avait nulle part où fuir, nulle part où se cacher.


"J'ai
fait une erreur", dit-elle. "Je suis désolée. Je vais tout arranger,
je le jure."


"Des
promesses". Le prêtre cracha le mot comme une malédiction. "Quelle
valeur ont tes promesses maintenant, Laura ? Je t'ai offert une chance de te
racheter, de faire le bon choix, mais tu as refusé. Tu ne m'as pas laissé le
choix."


De
quoi parlait-il ? Quelle chance lui avait-il donnée ?


Il
fit un autre pas en avant, brandissant le chandelier. Laura pouvait voir son
reflet terrifié sur la surface polie.


"Non,
je vous en supplie", gémit-elle, sa voix à peine audible. "Ne faites
pas ça."


Le
prêtre s'immobilisa, le chandelier suspendu dans les airs entre eux. L'espace
d'un instant, l'espoir naquit dans la poitrine de Laura. Peut-être allait-il
renoncer. Peut-être que ce cauchemar allait prendre fin.


C'est
alors qu'il prit la parole, d'une voix grave et empreinte d'une terrible
détermination. "Il est temps que je te montre ton erreur, Laura. Il est
temps que tu comprennes le véritable poids de tes péchés."


Les
yeux de Laura s'écarquillèrent d'effroi tandis que le chandelier entamait sa
descente. Le temps sembla se figer. Elle distinguait chaque détail : le reflet
de la lumière sur le cuivre, la crispation du bras du prêtre, la trajectoire
implacable vers son crâne vulnérable.


Quelque
chose se brisa en elle. Dans un élan d'adrénaline, elle bondit en avant, son
épaule heurtant l'abdomen du prêtre. Déstabilisé par ce geste imprévu, il
trébucha en arrière, le chandelier s'écrasant au sol.


Enhardi,
Laura le dépassa et agrippa la poignée de la porte. Celle-ci étant toujours
verrouillée, elle s'y jeta à corps perdu. Le bois gémit sous l'assaut répété.


Derrière
elle, le prêtre gronda, son souffle rageur emplissant l'espace confiné.
"Tu ne peux échapper à tes péchés, Laura", lança-t-il.


Le
regard de Laura balaya frénétiquement les alentours à la recherche d'une arme.
Elle repéra le chandelier à terre et plongea pour s'en saisir.


Le
prêtre s'élança au même instant. Leurs mains s'emparèrent de l'objet en laiton,
engageant une lutte acharnée dans l'étroitesse du confessionnal.


Les
doigts de Laura se refermèrent sur le métal glacé. Avec un cri de défi, elle le
brandit, visant la tête encapuchonnée du prêtre.


Mais
ce dernier fut plus vif. Il esquiva le coup d'un bond en arrière. Dans le même
mouvement, sa main fusa, saisissant le poignet de Laura qu'il tordit
violemment.


Elle
hurla, lâchant le chandelier. L'autre main du prêtre se plaqua sur sa bouche,
étouffant ses cris.


"Ça
suffit", siffla-t-il, le visage à quelques centimètres du sien.
"L'heure du jugement a sonné."


Les
yeux de Laura s'embrasèrent de fureur et de terreur tandis qu'elle se
débattait. Elle refusait d'abandonner. Elle ne pouvait pas. Mais alors que la
poigne du prêtre se resserrait autour de sa gorge, les ténèbres commencèrent à
envahir sa vision.


Sa
dernière pensée consciente fut un appel silencieux à l'aide, au salut, à une
ultime chance de réparer ses torts.


La
main libre du prêtre trouva le chandelier et le souleva. Il le maintint
au-dessus de la tête de Laura pendant un long et terrible instant.


Puis
il s'abattit.










CHAPITRE UN


 


 


"Eddie
Mills", murmura Sheila, le cœur battant la chamade.


"Je
me demandais quand tu me dénicherais", dit-il, ses yeux fatigués soudain
aux aguets.


Pendant
un instant, ils restèrent figés, les yeux rivés l'un sur l'autre dans le
couloir de la maison de retraite. Le bouquet de fleurs dans la main d'Eddie
tremblait légèrement, trahissant sa nervosité.


À
cet instant, le poids de la longue quête de Sheila s'abattit sur elle. Pendant
des années, elle avait été hantée par le meurtre non élucidé de sa mère, une
affaire qui l'avait poussée à intégrer le bureau du shérif. Elle avait fini par
dénicher des images de la voiture qui avait fui la propriété la nuit du
meurtre, remontant la piste jusqu'à son propriétaire, un malfrat du nom de
Rayland Bax. Mais Bax n'était pas au volant cette nuit-là. Selon lui, un de ses
amis avait emprunté le véhicule.


Eddie
Mills, un fauteur de troubles local avec un passé de toxicomane.


Après
des mois d'impasses, elle avait retrouvé la marraine d'Eddie, Estella Wright,
dans l'espoir d'obtenir une piste sur sa localisation.


Elle
ne s'attendait pourtant pas à tomber nez à nez avec lui ici, dans cette maison
de retraite.


Cette
rencontre fortuite semblait relever du destin, un moment que Sheila avait à la
fois redouté et espéré. Cet homme pourrait bien détenir la clé du mystère qui
avait façonné sa vie et sa carrière. L'air entre eux crépitait de tension,
chargé d'accusations tacites et de la promesse de réponses longtemps attendues.


"Tu
sais qui je suis ?", demanda-t-elle.


"Je
m'en doute". Il déglutit péniblement. Le silence s'étira, prêt à se
rompre.


"Si
on allait au poste pour discuter de..."


Avant
qu'elle n'ait pu terminer, Eddie bondit, lui lançant le bouquet de fleurs au
visage avant de s'élancer dans le couloir.


Sheila
repoussa les fleurs, dont les pétales s'éparpillèrent sur le linoléum usé.
"Halte ! Police !" cria-t-elle en se lançant à sa poursuite.


Eddie
franchit une double porte, renversant un chariot de fournitures médicales.
Sheila sauta par-dessus les débris, ses bottes dérapant dans le virage.


Devant
lui, un groupe de patients âgés avançait péniblement, leurs déambulateurs
raclant le sol. Eddie se faufila entre eux, manquant de renverser un vieil
homme. Sheila ralentit, manœuvrant prudemment à travers le groupe.


"Pardon,
excusez-moi", marmonna-t-elle en essayant de ne pas perdre sa proie de
vue.


Alors
qu'elle se dégageait du groupe, une infirmière poussant un fauteuil roulant
surgit d'une pièce adjacente. Sheila l'évita de justesse, son épaule heurtant
le chambranle de la porte. Elle serra les dents face à la douleur et poursuivit
sa course.


Eddie
jeta un coup d'œil en arrière, les yeux affolés. Il atteignit une pile de
cartons et les fit basculer. Mais Sheila ne ralentit pas. Elle bondit
par-dessus les cartons qui s'effondraient, atterrissant lourdement mais sans
perdre son élan.


Elle
n'allait pas laisser ce salaud s'échapper. Pas maintenant, pas après toutes ces
années d'attente et de questions sans réponses.


Devant
lui se dressait une porte marquée "Parking". Eddie s'y engouffra et
disparut. Sheila la franchit quelques secondes plus tard, l'air frais du garage
la saisissant après l'atmosphère étouffante des couloirs.


Elle
s'arrêta net, scrutant l'espace faiblement éclairé. Les piliers de béton
projetaient de longues ombres et une odeur âcre de gaz d'échappement flottait
dans l'air.


Eddie
était introuvable.


"Merde",
marmonna Sheila, tendant l'oreille pour percevoir le moindre bruit. Elle
haletait, son cœur battant la chamade. Elle était si près d'obtenir des
réponses sur la mort de sa mère. Elle ne pouvait pas le laisser filer
maintenant.


Soudain,
un crissement de pneus retentit. Sheila se précipita vers la source du bruit au
moment où des phares s'allumèrent, l'aveuglant. Un moteur rugit et une voiture
démarra en trombe, fonçant droit sur elle.


L'instinct
de Sheila prit le dessus. Elle plongea sur le côté, sentant le souffle de la
voiture qui la frôla. Elle heurta le sol et roula pour amortir le choc.


En
un éclair, elle se releva et dégaina son arme. Mais la voiture s'éloignait déjà
à toute allure, les pneus crissant dans un virage. Sheila savait qu'elle
n'avait pas de ligne de tir dégagée.


Au
lieu de tirer, elle se concentra sur le véhicule qui s'éloignait, gravant la
plaque d'immatriculation dans sa mémoire. JRK 4729.


Je
te tiens, salopard, pensa-t-elle.


***


Sheila
s'affala sur la chaise face au bureau de Finn, la fatigue la rattrapant enfin.
L'adrénaline de sa confrontation avec Eddie s'était dissipée, la laissant
vidée.


"Alors,
tu l'as vraiment vu ?" demanda Finn, se penchant en avant, le regard
intense.


Sheila
acquiesça, passant une main dans ses cheveux en bataille. "Face à face.
Mais il s'est enfui avant que je puisse l'interroger. Je l'ai poursuivi dans la
maison de retraite, mais il m'a semé dans le parking."


"Heureusement
que tu as relevé la plaque", murmura Finn.


Sheila
hocha la tête. "J'ai vérifié ses lieux habituels, parlé à ses contacts
connus. Rien. J'espère qu'il a commis une erreur avec le véhicule."


Finn
passa une main dans ses cheveux blonds. "On le trouvera, Sheila. Tout le
département est sur le qui-vive maintenant. Ce n'est qu'une question de
temps."


Un
silence s'installa entre eux. Sheila sentait le poids des non-dits. Lors de
leur dernière affaire, Finn lui avait avoué ses sentiments. Cette déclaration
l'avait prise au dépourvu, et ils n'en avaient pas vraiment reparlé depuis. Le
souvenir de ce moment lui revint, mêlant confusion et chaleur.


Ils
se fréquentaient, certes... mais jusqu'où cette relation allait-elle ? Quelles
étaient les intentions de Finn ?


"Comment
va Star ?" demanda Finn, brisant le silence.


Sheila
soupira, reconnaissante pour ce changement de sujet, mais consciente d'une
autre responsabilité qui pesait sur elle. "Elle s'adapte. Ce n'est pas
facile pour une ado de quatorze ans de changer brusquement de foyer, surtout
après ce qu'elle a vécu avec son père."


"Tu
fais une bonne action en l'accueillant", dit doucement Finn, son regard
reflétant de l'admiration et quelque chose d'autre que Sheila n'arrivait pas à
définir.


"J'espère",
dit Sheila, le doute perçant dans sa voix. "J'aimerais juste savoir si je
m'y prends bien. Elle est tellement difficile à cerner, comme s'il y avait
toujours un mur invisible entre nous."


Finn
s'adossa à sa chaise, réprimant un sourire. "Ça me rappelle
quelqu'un."


Sheila
leva les yeux au ciel. "Je suis sérieuse."


"Moi
aussi. Et c'est pour ça que tu es probablement la mieux placée pour l'aider à
traverser tout ça."


Ils
se turent, méditatifs.


Finn
s'éclaircit la gorge, son attitude devenant plus officielle. "Il y a autre
chose dont on doit parler", dit-il. "Le département commence à
chercher un remplaçant permanent pour Natalie. Hank ne veut pas du poste à long
terme."


Sheila
ressentit un pincement au cœur à l'évocation de sa sœur. Natalie avait toujours
été la fierté de la famille : brillante étudiante, médaillée d'or olympique en
kickboxing, et enfin, la plus jeune shérif que le comté de Coldwater ait jamais
connue.


Jusqu'à
cette fusillade qui l'avait clouée dans un fauteuil roulant, et la dépression
qui l'avait finalement poussée au suicide.


Le
souvenir du combat et de la fin tragique de Natalie hantait toujours Sheila.
Elle avait essayé de comprendre ce que traversait sa sœur, mais Natalie ne
s'était jamais confiée à sa cadette, ni laissé entrevoir à quel point sa vision
du monde s'était assombrie.


Jusqu'à
ce que Sheila la trouve inanimée dans sa cabane.


"Ce
sont de grandes chaussures à chausser", murmura Sheila.


"Tu
sais, beaucoup pensent que tu serais parfaite pour ce poste", dit Finn,
guettant sa réaction.


Sheila
secoua la tête, laissant échapper un rire amer. "Je ne suis pas Natalie,
Finn. Je ne l'ai jamais été. Elle était celle qui réussissait, celle que tout
le monde admirait. Moi, je suis juste... moi."


"Non,
tu n'es pas Natalie", dit Finn. "Tu es Sheila. Et c'est largement
suffisant. Regarde comment tu gères la situation de Star, ou comment tu
poursuis l'enquête sur ta mère. Natalie serait fière de toi."


Leurs
regards se croisèrent et l'atmosphère devint soudain électrique. Sheila repensa
à l'aveu que Finn lui avait fait lors de leur dernière enquête : « Je t'aime ».
Que voulaient dire ces mots ? Avait-il simplement parlé sous le coup de
l'émotion... ou éprouvait-il ces sentiments depuis longtemps sans oser les
exprimer ?


Finn
céda, levant les mains en signe d'apaisement. « Je ne te force à rien. Si ce
boulot ne t'intéresse pas, tant pis. Je pensais juste devoir t'en parler. »


Sheila
ouvrit la bouche pour répondre, mais hésita. L'héritage de Natalie, ses propres
ambitions et ses sentiments compliqués pour Finn tourbillonnaient dans son
esprit. Avant qu'elle ne puisse formuler une réponse, la sonnerie stridente du
téléphone de bureau de Finn rompit la tension.


Finn
décrocha. « Mercer », répondit-il. Son expression passa de l'agacement à
l'inquiétude tandis qu'il écoutait. « Doucement, central. Quelle est la
situation exacte ? »


Sheila
se pencha en avant, oubliant momentanément ses propres soucis pour observer le
visage de Finn qui s'assombrissait.


«
On arrive », dit Finn en raccrochant. Il se leva d'un bond et attrapa sa veste.
« On a un problème à l'église St. Michael. »


«
Quel genre de problème ? » demanda Sheila, déjà debout.


«
Un homicide, probablement », répondit Finn d'un ton grave. « Une femme a été
retrouvée battue à mort dans le confessionnal. »










CHAPITRE DEUX


 


 


Sheila
et Finn traversaient le comté de Coldwater, leur voiture de patrouille fendant
la fraîcheur du soir dans l'Utah. Le soleil déclinait à l'horizon, peignant le
ciel de teintes éclatantes d'orange et de rose qui se reflétaient sur le Grand
Lac Salé au loin.


Alors
qu'ils passaient devant des lieux familiers, Sheila ne put s'empêcher de
ressentir un décalage entre la beauté de sa ville natale et la triste réalité
de leur destination.


Le
comté de Coldwater avait toujours été un lieu de contrastes. Au nord, les
montagnes enneigées s'élevaient majestueusement, tandis qu'au sud s'étendait à
perte de vue l'emblématique désert de roches rouges. C'était un territoire qui
attirait à la fois les amateurs de plein air et les entrepreneurs de la tech,
un lieu où les valeurs traditionnelles se heurtaient aux aspirations modernes.


Ils
passèrent devant le Coldwater Community College, dont les bâtiments modernes en
verre tranchaient avec la rue principale à l'ancienne, cœur de leur petite
ville. Les étudiants s'affairaient, inconscients de la tragédie qui se jouait à
quelques kilomètres de là.


«
Je n'arrive pas à y croire », murmura Sheila, les yeux rivés sur la route. « Un
meurtre à St. Michael's ? Ça paraît irréel. »


Finn
hocha la tête d'un air sombre. « Je comprends ce que tu veux dire. Cette ville
a eu son lot de problèmes, mais rien de tel. »


Pendant
qu'ils roulaient, Sheila pensait à la victime. Qui était-elle ? Qu'est-ce qui
l'avait amenée à l'église en cette soirée fatidique ? Et plus effrayant encore,
qui avait voulu sa mort ?


Ils
tournèrent dans Church Street, bordée de maisons pittoresques aux pelouses bien
entretenues. Des vélos d'enfants abandonnés dans les allées témoignaient du
sentiment de sécurité qui, jusqu'à présent, définissait la vie dans le comté de
Coldwater. Au bout de la rue se dressait l'église St. Michael, sa façade en
pierre patinée par le temps et son haut clocher familiers à tous les habitants.


En
arrivant devant l'église, Sheila remarqua un petit attroupement autour du
cordon de police déjà mis en place. Des visages inquiets les observèrent
lorsqu'ils sortirent de la voiture, des murmures circulant parmi les badauds.
Dans une petite ville comme la leur, les nouvelles se répandaient vite.


«
Adjointe Stone ! Adjoint Mercer ! » s'écria une voix. C'était Mme Hendricks,
une habituée du populaire Steinhart Bar and Grill, le visage empreint
d'inquiétude. « C'est vrai ? Quelqu'un a vraiment été assassiné ? »


Sheila
s'approcha d'elle, la voix basse et calme. « L'enquête est en cours, Mme
Hendricks. Je vous prie de rester en retrait et de nous laisser faire notre
travail. »


En
se retournant vers Finn, Sheila aperçut le père Stephen, debout près de
l'entrée de l'église, le visage habituellement jovial désormais blême de
stupeur. C'était un membre éminent de la communauté, et bien que Sheila ne le
connaisse pas particulièrement, elle l'avait croisé à quelques réunions municipales.


Elle
et Finn se dirigèrent vers le prêtre en passant sous le ruban de la police.


«
Mon père », dit Finn d'un ton solennel. « Pouvez-vous nous dire ce qui s'est
passé ? »


Le
prêtre secoua la tête, comme pour s'éclaircir les idées. « J'étais dans mon bureau,
en train de préparer la messe du soir. J'ai entendu un bruit venant du
sanctuaire, mais je n'y ai pas prêté attention sur le moment. Les gens viennent
souvent prier. » Il marqua une pause, déglutissant avec difficulté. « Puis j'ai
entendu un cri. Le temps que j'arrive... il était trop tard. »


Sheila
posa une main réconfortante sur l'épaule du prêtre. « Vous avez fait tout ce
que vous pouviez, mon père. Pouvez-vous nous montrer où vous l'avez trouvée ? »


Le
père Stephen acquiesça et les guida à l'intérieur de l'église. Les lourdes
portes en bois grincèrent à leur passage, le son résonnant de façon sinistre
dans le sanctuaire silencieux. L'odeur familière d'encens flottait dans l'air,
désormais teintée d'une note métallique et inquiétante.


En
s'approchant du confessionnal, Sheila scrutait chaque détail de son œil exercé.
Rien ne semblait anormal dans la nef. Les bancs étaient bien alignés, les
livres de cantiques et les bibles soigneusement rangés. Près de l'autel, les
bougies vacillaient doucement, projetant de longues ombres sur le sol en
pierre.


Le
confessionnal lui-même paraissait normal, sa fenêtre grillagée ne laissant
filtrer que l'obscurité. Le seul indice que quelque chose clochait était la
mince traînée de sang visible sous la porte.


"Le
corps est toujours à l'intérieur", dit une voix derrière eux. Sheila se
retourna pour voir le Dr Jin Zihao, le médecin légiste du comté, s'approcher.
Son apparence habituellement impeccable était débraillée, témoignant de
l'urgence de la situation.


"Que
pouvez-vous nous dire, Doc ?" demanda Finn.


Le
regard perçant du Dr Zihao croisa le leur. "La victime est une femme,
entre 30 et 40 ans. La cause du décès semble être un traumatisme contondant à
la tête et au haut du corps. J'en saurai plus après l'autopsie, mais d'après
l'examen initial, je dirais qu'elle a été rouée de coups jusqu'à ce que mort
s'ensuive."


Sheila
sentit un frisson lui parcourir l'échine. "Battue à mort dans un
confessionnal", murmura-t-elle. "Quel genre de monstre pourrait faire
une chose pareille ?"


Ils
s'approchèrent du confessionnal et Sheila se prépara mentalement à ce qu'elle
allait voir. Le corps de la victime gisait, recroquevillé dans l'espace exigu,
ses traits à peine reconnaissables sous les ecchymoses et le sang.


L'espace
d'un instant, Sheila se sentit transportée dans la cabane de sa sœur. Elle
ferma les yeux et serra les poings, s'efforçant de chasser cette vision,
voulant rester ancrée dans le présent, dans cette église.


Puis
la sensation s'estompa.


Prenant
une profonde inspiration, elle examina attentivement le confessionnal. Son
regard fut attiré par un objet partiellement dissimulé sous le corps de la
victime : un lourd chandelier en laiton. Sa surface ornementée était maculée de
sang et de ce qui ressemblait à des touffes de cheveux.


"Finn,"
dit-elle doucement. "Je crois qu'on a trouvé l'arme du crime."


Finn
se pencha pour mieux voir. "On dirait bien. On va demander à la police
scientifique de l'emballer comme pièce à conviction."


Tandis
qu'ils s'écartaient pour laisser les techniciens de la police scientifique
faire leur travail, Sheila reporta son attention sur le prêtre. "Père
Stephen", dit-elle, "avez-vous déjà vu cette femme ?"


Le
prêtre déglutit péniblement, détournant le regard du confessionnal. "Je ne
peux pas en être certain, pas dans... l'état où elle se trouve", dit-il,
la voix tremblante. "Mais je crois qu'il s'agit de Laura Hastings. C'est
une paroissienne d'ici, elle venait se confesser régulièrement. Enfin, elle le
faisait, mais je ne l'ai pas vue depuis plusieurs mois."


Sheila
nota le nom dans son carnet. "Merci, mon père. C'est très utile."


"Y
aurait-il des caméras à l'intérieur ou aux alentours de l'église, par hasard
?" demanda Finn en regardant autour de lui.


Le
père Stephen eut un sourire triste. "J'ai bien peur que nous ne soyons pas
si modernes. Je ne crois pas non plus qu'il y ait de caméras dans les
propriétés voisines."


"Laura
avait-elle des ennemis à votre connaissance ?" demanda Sheila.
"Quelqu'un qui aurait pu lui vouloir du mal ?"


Le
père Stephen secoua la tête. "Non, pas que je sache. Laura était...
tourmentée, c'est certain. Elle portait un lourd fardeau de culpabilité. Mais
c'était une bonne âme. Je ne peux pas imaginer que quelqu'un ait voulu lui
faire du mal."


Les
sourcils de Sheila se froncèrent. "La culpabilité ? Qu'entendez-vous par
là, mon père ?"


Le
prêtre hésita, son regard allant de Sheila à Finn. "Je ne suis pas sûr de
devoir en parler. Ce qui est confié lors de la confession est censé rester
confidentiel."


"Mon
père, je comprends votre position", dit Finn, "mais Laura est morte
maintenant. Vous détenez peut-être des informations qui pourraient nous aider à
trouver son meurtrier et à le traduire en justice."


Le
père Stephen poussa un long soupir, ses épaules s'affaissant sous le poids de
sa décision. Après un long moment, il reprit la parole. "Laura avait...
des problèmes conjugaux. Elle disait qu'elle pensait à quitter son mari."


Sheila
nota cette information dans son carnet. "A-t-elle expliqué pourquoi elle
envisageait de le quitter ?"


Le
prêtre secoua la tête. "Non, elle n'est jamais entrée dans les détails.
Elle disait juste qu'elle était malheureuse et qu'elle se sentait prise au
piège. Mais elle était tiraillée à ce sujet, d'où la culpabilité. Elle croyait
fermement au caractère sacré du mariage."


Sheila
hocha la tête, analysant cette information. Puis une idée lui vint à l'esprit.
"Mon père, sa confession était-elle prévue ?"


"Pas
à ma connaissance", dit le père Stephen, l'air perplexe. "Ce qui est
étrange, puisqu'elles sont censées être programmées."


"Y
a-t-il eu d'autres prêtres qui ont entendu des confessions aujourd'hui ?"
demanda Finn.


Le
prêtre secoua à nouveau la tête. "Non, je suis le seul prêtre ici."


Sheila
et Finn échangèrent un regard lourd de sens.


"Merci,
père Stephen", dit Sheila. "Faites-nous savoir si autre chose vous
revient."


Le
prêtre acquiesce et s'éloigne. Une fois hors de portée, Sheila demande :
"Alors, pourquoi Laura était-elle ici ? A-t-elle rencontré quelqu'un
d'autre ?"


"Vous
connaissez l'adage", répond M. Finn. "Dans le doute, interrogez
toujours le conjoint."


Elle
hausse un sourcil, sceptique. "C'est vraiment un dicton, ça ?"


Il
hausse les épaules. "Non. Mais ça devrait l'être. Peut-être qu'il a
découvert qu'elle songeait à le quitter, et qu'il a perdu les pédales."


"Mais
dans ce cas, pourquoi l'attaquer ici, en public ?"


"C'est
justement ce qu'il faudra lui demander."










CHAPITRE TROIS


 


 


La
maison des Hastings, modeste pavillon de deux étages sur Maple Street, arbore
une pelouse soignée et des parterres fleuris qui contrastent cruellement avec
le drame qui s'y joue. Tandis que Sheila et Finn s'approchent de l'entrée, le
poids de leur mission pèse lourdement dans l'air.


Sheila
inspire profondément avant de sonner. La sonnerie résonne dans la maison,
suivie d'un bruit de pas étouffé. Après un moment, la porte s'ouvre sur un
homme d'une quarantaine d'années, les yeux rougis et les vêtements froissés.


"Monsieur
Hastings ?" demande Sheila d'une voix douce. Il hoche la tête, et elle
poursuit : "Je suis l'adjointe Sheila Stone, et voici mon collègue,
l'adjoint Finn Mercer. Nous enquêtons sur ce qui est arrivé à votre femme,
Laura. Pouvons-nous entrer ?"


James
Hastings recule, leur faisant signe d'entrer. Ses gestes sont lents, presque
mécaniques, comme s'il évoluait dans un épais brouillard. "Bien sûr",
murmure-t-il. "Je vous en prie, asseyez-vous."


Le
salon, confortable et bien rangé, est tapissé de photos de famille. L'une
d'elles montre Laura lors d'un événement à la bibliothèque - une collecte de
fonds, apparemment - entourée de visages souriants. Mais c'est le grand
portrait au-dessus de la cheminée qui attire l'attention de Sheila : Laura
Hastings, radieuse, les bras autour de son mari. Le contraste entre la femme
pleine de vie sur la photo et l'homme brisé devant eux est saisissant.


Tandis
qu'ils s'installent sur le canapé, James s'effondre dans un fauteuil en face
d'eux. "Je n'arrive toujours pas à y croire", dit-il. "Laura...
elle ne peut pas être partie. J'ai l'impression de vivre un cauchemar."


Sheila
se penche en avant. "Monsieur Hastings, nous sommes sincèrement désolés
pour votre perte. Nous savons que c'est difficile, mais nous devons vous poser
quelques questions, si vous vous en sentez capable."


James
acquiesce, passant une main dans ses cheveux en bataille. "Bien sûr. Tout
ce qui peut aider à trouver qui... qui a fait ça à Laura."


Finn
sort son carnet. "Pouvez-vous nous parler de votre relation avec Laura ?
Depuis combien de temps étiez-vous mariés ?"


"Quinze
ans", répond James, l'ombre d'un sourire flottant sur son visage. "On
s'est rencontrés à la fac. C'était... le coup de foudre, vous voyez ? Du moins
pour moi." Son sourire s'évanouit, remplacé par une expression de profonde
tristesse. "Ces derniers temps, par contre, c'était... tendu entre
nous."


Sheila
fronce les sourcils, intriguée. "Comment ça, Monsieur Hastings ?"


James
pousse un long soupir. "Laura était distante. Secrète. J'ai cru que
peut-être... peut-être qu'elle voyait quelqu'un d'autre. Je l'ai confrontée
là-dessus la semaine dernière, mais elle a nié. Elle a dit qu'elle avait juste
besoin d'espace pour réfléchir."


Sheila
échange un regard avec Finn. Cela correspondait à ce que le père Stephen leur
avait dit au sujet de Laura qui envisageait de quitter son mari. "Laura
a-t-elle mentionné qu'elle voulait vous quitter, Monsieur Hastings ?"


James
lève brusquement les yeux, le visage empreint de douleur. "Me quitter ?
Non, elle n'a jamais... Je veux dire, je savais que ça n'allait pas fort, mais
je ne pensais pas..." Il s'interrompt, les yeux embués. "Mon Dieu,
elle allait vraiment me quitter ?"


Sheila
compatit sincèrement, mais elle doit poursuivre. "Monsieur Hastings, où
étiez-vous en début de soirée ? Disons, vers dix-sept heures ?"


"J'étais
au travail", répond James en s'essuyant les yeux. "Je suis comptable
au lycée d'Elbridge. On est en pleine période budgétaire, alors je fais des
heures sup. Vous pouvez vérifier auprès de mes collègues. Je ne suis parti du
bureau qu'après vingt-deux heures."


Finn
prend des notes. "Nous devrons vérifier tout ça, bien entendu."


James
hoche la tête. "Oui, je comprends. Je comprends."


En
observant James, Sheila ne peut s'empêcher de penser que son chagrin est
sincère. Même si elle sait que les apparences peuvent être trompeuses, son
instinct lui souffle que cet homme n'est pas leur meurtrier.


"Monsieur
Hastings, dit-elle doucement, saviez-vous que Laura allait se confesser plus
tôt dans la soirée ?"


James
acquiesce. "Oui, elle a dit qu'elle allait à l'église. J'avoue que ça m'a
un peu surpris. On n'est pas... on n'était pas très pratiquants."


Sheila
se penche en avant. "A-t-elle expliqué pourquoi elle y allait ?"


James
hésite, les sourcils froncés. "Je ne suis pas sûr. Laura était si
renfermée ces derniers temps. Elle ne me disait plus grand-chose."


"Essayez
de vous souvenir, Monsieur Hastings, insiste Finn. "Même le plus petit
détail peut être important."


James
secoua la tête, la frustration perçant dans sa voix. "Pardonnez-moi, mais
tout est flou. Ces dernières semaines, nos disputes, et maintenant ça... J'ai
du mal à rassembler mes idées."


Sheila
échangea un regard avec Finn. Ils avaient besoin d'en savoir plus, mais
insister risquait de braquer James. Elle opta pour une autre approche.


"Monsieur
Hastings, dit-elle d'une voix douce, je sais que c'est terriblement difficile.
Mais essayez de vous remémorer la dernière fois où vous avez parlé avec Laura
de ses visites à l'église. Y avait-il quelque chose d'inhabituel ? Un détail
particulier ?"


James
ferma les yeux, ses mains se crispant sur ses genoux. Le silence s'éternisa, et
Sheila craignit d'avoir fait chou blanc. Soudain, il rouvrit les yeux.


"Attendez",
murmura-t-il. "Il y avait bien quelque chose. Laura a mentionné... qu'elle
devait parler à quelqu'un. Quelqu'un de confiance."


"À
l'église ?" demanda Finn.


James
acquiesça lentement. "Oui, à l'église. Elle semblait... soulagée. Comme si
elle avait trouvé quelqu'un pour l'aider."


Sheila
se pencha en avant, le cœur battant. Ils tenaient une piste, elle le sentait.
"A-t-elle précisé qui était cette personne, Monsieur Hastings ?"


James
plissa le front, concentré. "Je crois... je crois que c'était un prêtre.
Pas le curé habituel. Quelqu'un de nouveau."


"Vous
souvenez-vous d'un nom ?" demanda Finn, stylo en main.


James
secoua la tête, puis s'arrêta net. "Attendez. C'était quelque chose comme...
Wayland ? Oui, le père Wayland, je crois. Laura semblait lui faire
confiance."


Sheila
ressentit un élan de triomphe, vite tempéré par la gravité de la situation.
"Vous êtes sûr de ce nom ? Père Wayland ?"


"Presque
certain", répondit James, l'air un peu plus assuré. "Pourquoi ? C'est
important ?"


"Nous
n'en sommes pas encore sûrs", dit Sheila, soucieuse de ne pas trop en
révéler. Elle doutait que James ait eu beaucoup de détails sur le meurtre de sa
femme, et elle ne voulait pas semer le doute dans son esprit.


"Que
pouvez-vous nous dire d'autre sur ce père Wayland ?"


James
haussa les épaules, impuissant. "Pas grand-chose, en fait. Laura n'en a
pas dit beaucoup, juste qu'il était nouveau et qu'elle se sentait à l'aise pour
lui parler. J'étais... j'étais simplement content qu'elle ait quelqu'un à qui
se confier, vous comprenez ? Même si ce n'était pas moi."


Sheila
jeta un coup d'œil à Finn. Ils devaient revoir le père Stephen, voir s'il
savait quoi que ce soit sur ce père Wayland. Le tueur pouvait-il être un prêtre
local, ou s'était-il fait passer pour un homme d'Église ?


Alors
qu'ils s'apprêtaient à partir, Sheila posa une main réconfortante sur l'épaule
de James. "Nous trouverons le coupable, Monsieur Hastings. Je vous le
promets."


James
acquiesça, les yeux creusés par le chagrin. "Merci. Juste... s'il vous
plaît, trouvez pourquoi. Pourquoi Laura ? C'était la personne la plus gentille
que je connaissais. Qui pourrait faire une chose pareille ?"


Dehors,
en se dirigeant vers leur voiture, Finn se tourna vers Sheila. "Qu'en
penses-tu ?"


Sheila
soupira et passa une main dans ses cheveux. "Je pense que James Hastings
est vraiment dévasté par la mort de sa femme. Et s'il était réellement au
travail jusqu'à plus de vingt-deux heures, il n'a pas pu tuer Laura."


Finn
hocha la tête. "Reste donc ce père Wayland. Peut-être que le père Stephen
pourra nous en dire plus sur lui."


Alors
qu'ils atteignaient leur voiture, le téléphone de Sheila sonna. Elle jeta un
coup d'œil à l'écran, ne reconnaissant pas le numéro. "Adjoint
Stone", répondit-elle.


"Adjoint,
je m'appelle Jonas Tournay", dit une voix masculine, tendue et mal à
l'aise. "J'ai besoin de votre aide."


Sheila
mit le téléphone sur haut-parleur pour que Finn puisse entendre. "De quoi
s'agit-il, Monsieur Tournay ?"


"Ma
sœur Sophie", répondit Jonas, la voix brisée. "Elle a disparu depuis
trois jours... et la dernière chose que je sais, c'est qu'elle devait
rencontrer un prêtre."


"Je
suis navrée, Monsieur Tournay", dit Sheila, la voix pleine d'inquiétude.
"Pouvez-vous nous en dire plus sur la disparition de votre sœur ?"


La
voix de Jonas tremblait lorsqu'il reprit. "J'ai entendu parler du meurtre
à Saint-Michel aux infos, et ça m'a fait penser à Sophie. Elle m'avait dit
qu'elle allait voir un prêtre, et puis... plus rien."


Finn
et Sheila échangèrent un regard préoccupé. Le lien était trop évident pour être
ignoré.


"Monsieur
Tournay, dit Finn, je suis l'adjoint Mercer. Nous aimerions vous parler en
personne. Serait-ce possible ?"


Il
y eut une brève pause avant que Jonas ne réponde : "Oui, bien sûr. Tout ce
qui peut aider à retrouver Sophie."


"Parfait",
dit Sheila, s'efforçant de garder une voix calme et rassurante. "Et si on
se retrouvait chez Steinhart dans une demi-heure ?"


"J'y
serai", dit Jonas, et l'appel prit fin.


Sheila
jeta un coup d'œil à Finn, qui l'observait déjà. "À quoi penses-tu ?"
demanda-t-il.


"Je
pense qu'on a peut-être affaire à un tueur en série", déclara-t-elle.
"Et je crains que si on ne fait rien, Sophie Tournay ne finisse comme
Laura Hastings, si ce n'est pas déjà le cas."










CHAPITRE QUATRE


 


 


Le
Steinhart's Bar and Grill était un établissement chaleureux, dont les grandes
baies vitrées donnaient sur l'artère principale de Coldwater. Lorsque Sheila et
Finn franchirent le seuil, les effluves familiers de viandes grillées les
enveloppèrent. Le restaurant bourdonnait de l'animation du soir, les habitués
se retrouvant autour de hamburgers et de bières artisanales.


Ils
repérèrent aussitôt Jonah, un trentenaire à l'air soucieux et aux cheveux bruns
en bataille. Il était assis seul à une table en retrait, tripotant nerveusement
une serviette en papier.


Sheila
observa Jonah Tournay de l'autre côté de la table, notant son attitude nerveuse
et les cernes sous ses yeux. Finn était assis à ses côtés, son calepin ouvert
et prêt à l'emploi.


"Monsieur
Tournay, commença Sheila, merci d'avoir accepté cette rencontre. Nous
comprenons à quel point cela doit être éprouvant pour vous."


Jonah
acquiesça, les mains crispées autour d'une tasse de café fumant. "Je veux
juste retrouver ma sœur", murmura-t-il d'une voix à peine audible.


Sheila
jeta un coup d'œil aux alentours et remarqua Mme Hendricks à une table voisine,
feignant de lire un journal tout en tendant manifestement l'oreille. Dans une
bourgade comme Coldwater, les nouvelles se répandaient comme une traînée de
poudre et Mme Hendricks était réputée pour être la plaque tournante des
commérages locaux.


C'est
bien la dernière chose dont nous avons besoin, songea Sheila. Que quelqu'un
fasse le lien entre la disparition de Sophie et la mort de Laura, et sème la
panique dans toute la ville.


Sheila
croisa le regard de Finn et lui fit un signe discret en direction de Mme
Hendricks. Finn comprit sur-le-champ. Il se leva, lissant son uniforme.


"Monsieur
Tournay, si vous voulez bien m'excuser un instant", dit-il poliment avant
de se diriger vers la table de Madame Hendricks.


"Madame
Hendricks, l'accosta-t-il chaleureusement, ravi de vous voir. J'espérais
justement vous parler du programme de surveillance de quartier. Auriez-vous un
moment ?"


Mme
Hendricks cligna des yeux, déconcertée. "Le programme de surveillance de
quartier ? En quoi cela me concerne-t-il ?"


"Plus
que vous ne le pensez. Et si nous allions nous asseoir à une table près du mur,
là où c'est plus calme ? J'aimerais beaucoup vous entretenir de..."


C'est
tout ce que Sheila put entendre. Finn entraîna alors une Mme Hendricks perplexe
à l'autre bout de la salle, hors de portée d'oreille de la conversation entre
Sheila et Jonah.


Sheila
se racla la gorge et reporta son attention sur Jonah.


"Veuillez
m'excuser pour cette interruption, Monsieur Tournay", dit-elle. "Que
pouvez-vous me dire sur Sophie ? Comment est-elle ?"


Le
regard de Jonah s'adoucit, un léger sourire se dessina sur ses lèvres malgré
l'inquiétude qui marquait ses traits. "Sophie est... elle est formidable.
Gentille, intelligente, toujours prête à aider les autres. Elle fait du
bénévolat au refuge local et enseigne à l'école du dimanche. Elle est très
croyante, elle l'a toujours été, depuis notre enfance."


"Quel
âge a-t-elle ?" demanda Sheila en prenant des notes.


"Elle
a eu vingt-neuf ans le mois dernier", répondit Jonah. "Nous avons
organisé une petite fête chez nos parents. Elle avait l'air heureuse, mais avec
le recul, je pense que quelque chose la tracassait."


Sheila
se pencha en avant, intriguée. "Qu'est-ce qui vous fait dire ça ?"


Jonah
soupira et passa une main dans ses cheveux. "C'est difficile à expliquer.
Sophie a toujours été... je ne sais pas, sereine ? Mais ce jour-là, elle
semblait ailleurs. Comme si elle portait un fardeau."


"Et
vous dites qu'elle devait rencontrer un prêtre ?" demanda Sheila à voix
basse pour ne pas attirer l'attention.


Jonah
acquiesça. "Oui, elle en a parlé la semaine dernière. Elle disait avoir
besoin de se confier à quelqu'un à propos de... quelque chose qu'elle avait
fait."


Sheila
garda une expression neutre, mais son esprit s'emballait face aux similitudes
avec l'affaire Laura Hastings. "Que voulez-vous dire, Monsieur Tournay
?"


Jonah
s'agita sur sa chaise, son regard balayant nerveusement le restaurant avant de se
pencher davantage. "Sophie... elle a commis une erreur. Une grave erreur.
Elle en était bouleversée."


"Quel
genre d'erreur ?"


Jonah
poussa un long soupir, les épaules affaissées. "Elle... elle a eu une
liaison. Avec un homme marié. C'était bref, mais Sophie était dévastée. Elle
disait avoir trahi tout ce en quoi elle croyait."


La
révélation flotta entre eux. Sheila sentit un frisson lui parcourir l'échine en
se remémorant les problèmes conjugaux de Laura Hastings. Était-il possible que
le mode opératoire du tueur soit lié à l'infidélité ? Dans ce cas, pourquoi ne
pas s'en prendre à l'homme marié avec lequel Sophie avait fauté ?


Tu
t'emballes. Pour ce que tu en sais, la disparition de Sophie n'a peut-être
aucun rapport avec la mort de Laura.


"Sophie
vous a-t-elle dit qui était cet homme ?" demanda Sheila à voix basse.


Jonah
secoua la tête. "Non, elle n'a pas voulu le nommer. Mais elle m'a confié
que cette histoire la rongeait."


Sheila
hocha la tête. "Et c'est à ce moment-là qu'elle a évoqué sa rencontre avec
le prêtre ?"


"Oui,
confirma Jonas. Elle m'a confié avoir besoin de guidance, de se réconcilier
avec Dieu. Trop gênée pour en parler à son propre curé - qui connaît l'homme
avec qui elle a eu une liaison - elle voulait s'adresser à quelqu'un
d'extérieur... Ce prêtre semblait correspondre à ses attentes."


"Sophie
vous a-t-elle précisé où elle le rencontrait ?" demanda Sheila, espérant
une piste concrète.


Jonas
plissa le front, concentré. "Au Chester's, je crois. C'est un bar à l'ouest
de la ville."


"Je
connais. Drôle d'endroit pour un rendez-vous avec un prêtre."


"C'est
ce que je me suis dit aussi. Selon elle, il n'était pas comme la plupart des
prêtres, moins rigide."


Sheila
nota l'information. "A-t-elle mentionné son nom, par hasard ?"


Jonas
secoua la tête. "Non, juste qu'il était nouveau en ville. Quelqu'un en qui
elle pouvait avoir confiance."


Encore
un parallèle avec l'affaire Laura Hastings. Sheila sentait les pièces
s'assembler, formant un tableau qui ne lui plaisait guère.


"Je
dois avouer ma perplexité", dit-elle. "Votre sœur a disparu depuis
trois jours. Comment se fait-il que vous n'ayez pas évoqué cette rencontre plus
tôt ?"


Jonas
soupira. "J'ai fouillé ma mémoire, essayé de me rappeler tout ce que Laura
m'avait dit. J'avais oublié cette histoire de Chester jusqu'à récemment - ça
m'avait paru tellement anodin sur le moment. J'aime ma sœur comme un fou, mais
je n'imaginais pas qu'il puisse lui arriver malheur."


Sheila
acquiesça, assimilant l'information. "Une dernière question",
dit-elle. "Quand avez-vous vu ou eu des nouvelles de Sophie pour la
dernière fois ?"


Le
visage de Jonas se décomposa, la douleur de l'absence de sa sœur visible dans
chacun de ses traits. "Il y a trois jours. On a déjeuné ensemble. Elle
avait l'air... je ne sais pas, à la fois soulagée et anxieuse ? Elle m'a dit
qu'elle rencontrait le prêtre ce soir-là, et qu'après, tout irait bien."
Sa voix se brisa sur le dernier mot. "Mais elle n'est jamais rentrée. J'ai
appelé, envoyé des SMS, sans réponse. Ce n'est pas son genre, pas du
tout."


Sheila
posa une main réconfortante sur le bras de Jonas. "Nous mettrons tout en
œuvre pour retrouver Sophie, M. Tournay. Je vous le promets."


Il
hocha la tête, comme s'il pressentait déjà que quelque chose de grave était arrivé
à sa sœur. Sheila croisa le regard de Finn en se levant. Cette dernière mit fin
à sa conversation et elles se retrouvèrent à la porte, que Finn tint ouverte
pour Sheila.


"Merci
d'être intervenue", dit Sheila une fois dehors, dans l'air frais de la
nuit.


"Je
t'en prie. Qu'as-tu appris ?"


"Apparemment,
Sophie devait rencontrer un prêtre anonyme au Chester's Bar and Grill il y a
trois nuits. Elle a vu son frère pour déjeuner ce jour-là, c'est la dernière
fois qu'il l'a vue."


Elles
se dirigèrent vers le véhicule de Sheila, un Ford Explorer standard aux
couleurs noir et or caractéristiques du département. Le véhicule était équipé
de tout le matériel nécessaire aux forces de l'ordre, y compris un pare-chocs
renforcé, des gyrophares et une sirène. Malgré son aspect officiel, Sheila
avait personnalisé l'intérieur au fil des ans. Une petite photo de sa sœur
Natalie était glissée dans le pare-soleil, et un gant de kickboxing usé pendait
au rétroviseur, rappels discrets de son passé et de sa motivation à servir et protéger.


"Il
y a autre chose", ajouta Sheila en s'installant au volant. "Sophie
Tournay a eu une liaison avec un homme marié."


Finn
prit place côté passager. "Tu penses que c'est le lien ?"


"C'est
possible. Les deux victimes étaient croyantes."


"On
dirait qu'on connaît le mode opératoire de notre tueur : il cible des femmes
pieuses ayant commis une sorte de... péché conjugal, j'imagine."


"Peut-être
qu'il se considère comme une sorte de justicier moral", dit-elle en
s'engageant dans la rue.


"Un
prêtre vengeur", songea Finn, sceptique. "Vu l'état des mariages
aujourd'hui, il ne manquera pas de cibles de sitôt."


"Raison
de plus pour l'arrêter au plus vite. Allez, direction le Chester. On trouvera
peut-être quelqu'un qui se souvient de l'avoir vue."










CHAPITRE CINQ


 


 


Les
doigts de Sheila tambourinaient nerveusement sur le volant tandis qu'elle
conduisait le SUV dans les rues désertes de Coldwater. L'horloge du tableau de
bord indiquait 00h37, mais elle n'avait pas l'intention de dormir. Chaque
seconde qui passait était un moment de plus où Sophie Tournay était en danger.


Si
tant est qu'elle soit encore en vie.


"Ça
va ?" demanda Finn depuis le siège passager, sa voix brisant le silence
tendu.


Sheila
lui jette un coup d'œil, esquissant un sourire crispé. "Je pensais à
Sophie. Et à Laura. Et à la façon dont toute cette affaire semble nous
échapper. Si l'homme que Sophie a rencontré est le même qui a tué Laura, il n'y
a que trois nuits d'écart. Va-t-il s'en prendre à quelqu'un d'autre dans les
trois jours ?"


"Vous
supposez qu'il s'en est pris à Sophie. Pour ce qu'on en sait, elle pourrait
être saine et sauve."


Sheila
l'observe un long moment avant de reporter son attention sur la route.
"Vous n'y croyez pas vraiment", dit-elle.


Finn
soupire. "Un peu d'optimisme ne fait jamais de mal, non ?"


Sheila
ralentit en approchant du Chester's Bar and Grill. L'enseigne au néon projetait
une faible lueur rougeâtre sur le parking presque désert, le "R"
clignotant donnant à l'endroit un air sinistre et abandonné.


"Ça
n'a pas l'air très animé", dit Finn en descendant du véhicule.


Sheila
hausse les épaules, scrutant les alentours. "On doit juste trouver
quelqu'un qui était là il y a trois nuits, c'est tout."


Ils
entrent dans le bar, aussitôt assaillis par l'odeur de bière éventée et de friture.
Quelques clients s'attardent au comptoir, sirotant leurs verres en silence.
Dans un coin, un vieux juke-box diffuse doucement de la musique country, la
mélodie mélancolique collant parfaitement à l'ambiance.


Le
barman, un homme d'âge mûr au front dégarni et au tatouage défraîchi sur
l'avant-bras, lève les yeux à leur approche. "On va bientôt fermer",
dit-il d'un ton las.


Sheila
montre son badge. "Adjoint Stone, bureau du shérif du comté de Coldwater.
Voici l'adjoint Mercer. On a besoin de poser quelques questions sur un client
qui était là il y a trois nuits."


Le
barman soupire et pose le verre qu'il essuyait. "Il y a trois nuits ?
Désolé, mais je ne bossais pas ce soir-là."


"Il
y a quelqu'un ici qui travaillait à ce moment-là ?" demande Sheila.


Le
barman réfléchit un instant, les sourcils froncés. "Ben, Irène était de
service. Elle est en cuisine, en train de faire la fermeture."


Sheila
et Finn échangent un regard plein d'espoir. "On peut lui parler ?"
demande Finn.


Le
barman hausse les épaules. "Allez-y. Mais ne la retardez pas trop. Le
patron déteste qu'on traîne pour fermer."


En
se dirigeant vers la cuisine, Sheila ne peut s'empêcher de remarquer l'aspect
miteux de l'endroit. Des affiches défraîchies d'événements passés depuis belle
lurette tapissent les murs, et le sol colle sous ses bottes. C'était le genre
d'endroit où les secrets pouvaient facilement être enterrés, noyés dans les
brumes de l'alcool et la pénombre.


Ils
franchissent les portes battantes de la cuisine. Le tintement des casseroles et
le chuintement d'un spray nettoyant emplissent l'air. Une petite femme aux
cheveux roux bouclés essuie un plan de travail en inox, ses gestes rapides et
efficaces.


"Irène
?" demande Sheila.


La
femme relève la tête, les yeux écarquillés à la vue des adjoints. "Oui
?" balbutie-t-elle en reculant d'un pas. Sa main se crispe sur le chiffon,
les jointures blanchies par la tension.


Sheila
lève les mains en signe d'apaisement. "On n'est pas là pour créer des
problèmes. On a juste besoin de vous poser quelques questions sur un client
d'il y a trois nuits."


Les
yeux d'Irène font des allers-retours entre eux et la sortie. "Je ne sais
rien du tout. Je ne fais que servir des verres et des plats, c'est tout."


Elle
a l'air terriblement nerveuse, pensa Sheila. Elle a peut-être déjà eu des
ennuis avec la justice.


Finn
s'avance, la voix douce. "C'est très important", dit-il. "La vie
d'une femme pourrait en dépendre."


Irène
déglutit péniblement. "Qu'est-ce que vous voulez savoir exactement ?"


Sheila
lui montre la photo de Sophie. "Vous vous souvenez d'avoir vu cette femme
ici ?"


Irène
examine la photo, la reconnaissance se lit dans ses yeux. "Oui, je me
souviens d'elle. Elle était assise à une table dans un coin, elle avait l'air
un peu nerveuse. Elle n'arrêtait pas de regarder son téléphone."


"Elle
avait rendez-vous avec quelqu'un ?" demanda Finn.


Irène
acquiesce. "Un homme. Mais je ne l'ai pas bien vu. Il portait un chapeau
et gardait la tête baissée la plupart du temps."


"Vous
pouvez le décrire ?" demande Sheila, l'espoir renaissant dans sa poitrine.


Irène
fronce les sourcils. "Euh, taille moyenne, je dirais ? Vêtements sombres.
Il ressemblait un peu à un politicien, vous voyez ? Un costard chic et tout
ça."


Sheila
hoche la tête, enregistrant cette information. "Vous vous souvenez d'autre
chose ? Quand sont-ils partis ?"


"C'était
tard", dit Irène. "On allait fermer. Ils sont partis ensemble par la
porte de côté. L'homme... il avait sa main dans son dos. Il avait l'air... je
ne sais pas, possessif ?"


Sheila
et Finn échangent un regard lourd de sens. "Merci, Irène", dit
Sheila. "Vous nous avez beaucoup aidés."


Irène
acquiesce, le visage blême. "Elle va bien ? La femme sur la photo ?"


Sheila
marque une pause, choisissant ses mots avec soin. "On fait tout notre
possible pour la retrouver. On apprécie votre coopération."


Sheila
et Finn s'éclipsèrent rapidement, traversant la salle principale du bar avant
d'emprunter la porte latérale mentionnée par Irène. Ils débouchèrent dans une
ruelle étroite. Sheila scruta les alentours, à l'affût du moindre détail
suspect. La ruelle était plongée dans l'obscurité, faiblement éclairée par un
unique lampadaire vacillant au bout. Des conteneurs à ordures s'alignaient le
long d'un mur, leur odeur âcre se mêlant aux effluves de friture émanant des cuisines.


"Sheila",
s'exclama soudain Finn en pointant du doigt vers le haut.


Le
regard de Sheila suivit la direction indiquée, et son cœur fit un bond. Une
caméra de surveillance était fixée à l'angle du bâtiment.


***


De
retour dans le bar, ils trouvèrent un homme trapu à la barbe soignée qui
fermait la caisse. Le juke-box s'était tu et les derniers clients sortaient en
traînant des pieds, laissant derrière eux un silence à peine troublé par le
tintement des verres qu'on nettoyait.


"Excusez-moi",
dit Sheila en s'approchant de l'homme. "Êtes-vous le gérant ?"


L'homme
leva la tête, les yeux plissés. "En effet. Tom Grayson. Que puis-je pour
vous ?" Son ton laissait entendre qu'il aurait préféré qu'on le laisse
tranquille.


"Je
suis l'adjoint Stone et voici l'adjoint Mercer. Nous recherchons quelqu'un qui
était ici il y a trois nuits. Serait-il possible d'accéder aux images de la
caméra de sécurité au-dessus de la porte de service ?"


Tom
secoua la tête, son visage trahissant un mélange d'agacement et de méfiance.
"Désolé, mais nous fermons. Revenez demain pendant les heures
d'ouverture."


"C'est
une affaire urgente, Monsieur Grayson", insista Finn. "Il est crucial
que nous retrouvions cette femme."


L'expression
de Tom se durcit. "Écoutez, je comprends, mais je ne peux pas donner nos
images de sécurité au premier venu. Il y a des protocoles, des questions de
confidentialité. À moins d'avoir un mandat..."


"Nous
n'avons pas le temps d'obtenir un mandat", répliqua Sheila, la frustration
perçant dans sa voix. "La femme que nous recherchons pourrait être en
danger."


Tom
baissa d'un ton, adoptant un air plus confidentiel. "C'est en rapport avec
ce qui s'est passé à St. Michael ? Toute la ville est bouleversée par cette
histoire. S'il y a un tueur dans la nature..."


Sheila
échangea un regard avec Finn. Ils avaient besoin de la coopération de Tom, mais
jusqu'où pouvaient-ils aller ? Le délicat équilibre entre informer le public et
préserver l'intégrité de l'enquête pesait lourdement sur son esprit.


"Il
est possible qu'il y ait un lien", dit-elle prudemment. "Nous ne
pouvons rien affirmer avec certitude pour le moment."


"Vous
pensez que la femme que vous cherchez est morte, elle aussi ?"


Sheila
inspira profondément, consciente que le temps pressait. "Nous ne pouvons
pas divulguer tous les détails d'une enquête en cours, mais je peux vous dire
que nous essayons d'éviter un autre drame. Les images de votre caméra
pourraient nous aider à arrêter un individu dangereux."


Tom
les observa longuement, son regard allant de Sheila à Finn. Le silence
s'étirait, rompu seulement par le ronronnement lointain des réfrigérateurs
derrière le bar. Finalement, il soupira, ses épaules s'affaissant légèrement.
"D'accord. Suivez-moi."


Il
les fit passer par une porte marquée "Réservé au personnel" et les guida
dans un couloir étroit tapissé d'affiches défraîchies d'événements passés.
L'odeur de bière éventée et de produits d'entretien s'intensifiait à mesure
qu'ils approchaient d'un petit bureau au bout du couloir.


À
l'intérieur, un ordinateur était installé avec plusieurs écrans, projetant une
lueur bleutée sur le bureau encombré. Tom s'assit sur une chaise de bureau usée
et commença à pianoter, naviguant dans les dossiers pour extraire les images de
sécurité des trois nuits précédentes.


Sheila
et Finn se penchèrent, les yeux rivés sur les écrans. Les images en noir et
blanc granuleuses montraient l'entrée latérale du bar, l'horodatage dans le
coin indiquant 21h42.


"Là",
dit Sheila en désignant l'écran tandis que deux silhouettes apparaissaient dans
le champ. "C'est Sophie."


Ils
observèrent attentivement Sophie quitter le bar en compagnie d'un homme. Comme
Irène l'avait décrit, l'homme avait une main dans le dos de Sophie, la guidant.
Mais ce qui attira l'attention de Sheila, c'était l'autre main.


"Regarde",
dit-elle à Finn, la voix tendue. "Il se cache le visage."


En
effet, la main libre de l'homme était portée à son visage, comme s'il se
frottait le front, masquant ainsi son visage à la caméra.


"Il
connaissait l'emplacement de la caméra", murmura Finn, les sourcils
froncés. "Il a dû repérer les lieux au préalable."


Sheila
acquiesça d'un air sombre. "Ce n'était pas un acte spontané. Il avait tout
prévu."


"Vous
voulez dire qu'un psychopathe s'est introduit dans mon établissement ?" demanda
Tom.


"Je
vous conseille de rester vigilant au cas où il aurait une raison de
revenir," répondit Finn. "Continuez à filmer."


Ils
poursuivirent leur observation de Sophie et de l'homme qui se dirigeaient non
pas vers le parking mais vers une ruelle adjacente.


"Cette
allée", dit Sheila, son pouls s'accélérant. "Où mène-t-elle ?"


Tom
haussa les épaules, l'air mal à l'aise. "Nulle part, en fait. C'est un
cul-de-sac. Parfois, les gens s'y rendent pour fumer ou... vous savez, pour
avoir un peu d'intimité."


Sheila
et Finn échangèrent un regard entendu. Sans un mot, ils se précipitèrent hors
du bureau, traversèrent le bar et sortirent par la porte latérale, plongeant à
nouveau dans la fraîcheur de la nuit.


Ils
s'engagèrent dans la ruelle sombre, à peine éclairée par un réverbère vacillant.
Sheila alluma sa lampe torche, dont le faisceau transperça les ténèbres. Ils
avancèrent avec précaution, tous sens en alerte.


L'air
était lourd, chargé des effluves nauséabonds des poubelles et d'une autre
odeur... métallique et écœurante, qui retourna l'estomac de Sheila.


Arrivés
au bout de la ruelle, la lumière de Sheila révéla une forme étendue sur le sol.
Son cœur fit un bond et elle sentit Finn se raidir à ses côtés.


"Finn",
murmura-t-elle. "Regarde."


Là,
à moitié dissimulé derrière une benne, gisait un corps. Le faisceau de la lampe
dévoila la silhouette d'une femme, les membres tordus dans des positions contre
nature. Des taches sombres maculaient ses vêtements, luisant sous la lumière
crue.


Sheila
s'approcha lentement, son professionnalisme luttant contre l'horreur qui lui
nouait la gorge. Plus elle avançait, plus les détails devenaient nets : le
visage livide de la femme, ses yeux fixes et vides, sa bouche figée dans un cri
muet.


C'était
sans aucun doute Sophie Tournay.










CHAPITRE SIX


 


 


Le
Père était assis dans sa berline, immobile, les yeux rivés sur la ruelle
derrière le Chester's Bar and Grill.


À
quoi ressemble-t-elle maintenant ? se demanda-t-il. Est-elle aussi belle dans
la mort qu'elle l'était dans la vie ?


La
nuit l'enveloppait comme un linceul, l'obscurité une présence réconfortante. Il
était là depuis un moment, observant les deux policiers entrer dans le bar puis
ressortir dans la ruelle. Il avait entendu le rapport sur la radio de la
police, et il avait ressenti... quoi au juste ? De la satisfaction ? Une forme
de validation ?


Sans
but. Signification.


Il
savait qu'il devait partir, s'éloigner le plus possible du cadavre, mais
quelque chose le poussait à rester. Il aimait s'attarder, regarder la suite des
événements, voir le choc et l'horreur sur les visages de ceux qui découvraient
son œuvre. Rien ne valait le fait d'y assister en personne.


De
toute façon, personne ne le reconnaîtrait. Même si quelqu'un se souvenait de
lui, ce qui lui semblait peu probable, cela n'aurait aucune importance car il
changerait bientôt d'apparence.


Tandis
qu'il savourait la scène, le Père commença à ôter son déguisement. Il retira
d'abord la perruque, révélant des cheveux gris coupés court. Puis il enleva les
prothèses du nez et des joues qui avaient modifié la structure de son visage.
Enfin, il ôta ses lentilles de contact colorées, clignant des yeux en
retrouvant la couleur naturelle de son regard.


Il
rangea chaque élément du déguisement dans un sac spécial conçu pour préserver
les preuves. Il s'en débarrasserait plus tard, loin d'ici. Il avait été
méticuleux, ne laissant aucune trace : ni ADN, ni empreintes digitales, rien
qui puisse permettre de remonter jusqu'à lui.


Un
sentiment de confiance l'envahit. Jamais ils ne l'attraperaient. Comment le
pourraient-ils ? Il n'était que l'instrument d'une puissance supérieure,
accomplissant la volonté de Dieu. La protection divine l'entourait comme un
bouclier impénétrable.


Le
Père ferma les yeux et inclina légèrement la tête. "Seigneur,
murmura-t-il, je te remercie de guider ma main ce soir. Que cet acte de
purification nous rapproche un peu plus du Paradis sur Terre. Bénis cette
mission que tu m'as confiée et donne-moi la force de poursuivre ton œuvre
sacrée."


Sa
prière achevée, un sentiment de paix l'envahit. Il faisait ce qui était juste,
ce qui était nécessaire. Le monde était rempli de péchés, et il était le feu
purificateur envoyé pour l'en débarrasser.


Après
un dernier coup d'œil à la scène chaotique qui se déroulait derrière le Chester's,
le Père démarra sa voiture. Alors qu'il s'éloignait du trottoir, se fondant
dans la circulation clairsemée de la fin de nuit, son esprit se tournait déjà
vers sa prochaine cible.


Après
tout, sa tâche était loin d'être terminée. Il restait tant de pécheurs à juger,
tant d'âmes à envoyer devant leur Créateur.


Et
lui, le Père, serait là pour rendre la justice divine, un pécheur à la fois.










CHAPITRE SEPT


 


 


Finn
regarda Sheila s'éloigner du corps de Sophie, son visage figé dans une
expression de choc et de chagrin. Il avait déjà vu ce regard dans les jours qui
avaient suivi le suicide de Natalie, et cela l'inquiétait profondément.


Elle
ne s'en est pas remise, pensa-t-il. Mais cela fait moins d'un an... et puis,
est-ce qu'on se remet vraiment d'une chose pareille ?


Il
avait envie de la suivre, d'essayer de l'aider, mais il ne pouvait pas laisser
le corps sans surveillance. Avant tout, il devait sécuriser la scène de crime.


Tout
en composant le numéro du central pour signaler la découverte, Finn se surprit
à penser à quel point Sheila avait changé depuis la mort de sa sœur. La femme
dynamique et déterminée qu'il avait appris à admirer semblait s'être évanouie,
remplacée par une personne tourmentée et renfermée.


Serait-elle
toujours ainsi ? Et si oui, qu'est-ce que cela signifiait pour leur avenir ? Au
risque de paraître cruel, pouvait-il vraiment envisager une vie avec quelqu'un
qui semblait si ancré dans le passé ?


L'appel
passé, il s'éclaircit la gorge. "Central, ici l'adjoint Mercer. Nous avons
un homicide dans la ruelle derrière le Chester's Bar and Grill. La victime est
Sophie Tournay. Envoyez la police scientifique et le médecin légiste au plus
vite."


Tout
en parlant, Finn commença à sécuriser la scène de crime, ses gestes devenus
automatiques après des années de pratique. Il déroula le ruban jaune, bouclant
la zone avec une efficacité rodée. Son esprit, cependant, était ailleurs,
tiraillé entre ses sentiments pour Sheila et ses inquiétudes pour leur
relation.


Il
jeta un coup d'œil vers elle. Adossée au mur de la ruelle, les yeux fermés, elle
respirait profondément. La voir si visiblement ébranlée lui serra le cœur, et
il se dirigea vers elle.


"Sheila",
dit-il doucement, effleurant son bras. "Ça va ?"


Elle
ouvrit brusquement les yeux, un tourbillon d'émotions y dansant. "Ça
va", répondit-elle en se redressant.


Finn
n'en crut pas un mot. "Tu sais, c'est normal d'être bouleversée. C'est une
affaire difficile, et trouver Sophie dans cet état..."


Elle
déglutit péniblement, comme cherchant ses mots. "Concentrons-nous sur le
boulot, d'accord ? S'il te plaît."


Finn
leva les mains en signe de reddition, comprenant qu'il ne servait à rien
d'insister. "D'accord", concéda-t-il. "Mais je suis là si tu as
besoin."


Sheila
acquiesça, puis le dépassa pour se diriger vers l'entrée de la ruelle, sans
doute pour guider les véhicules d'urgence qui ne tarderaient pas à arriver.
Finn la regarda s'éloigner, rongé par l'inquiétude. Il voulait l'aider, être
présent pour elle, mais il était clair qu'elle n'était pas prête à le laisser
entrer. Avec un soupir, il retourna sur la scène de crime, espérant que, d'une
manière ou d'une autre, la résolution de cette affaire pourrait aider Sheila à
retrouver son équilibre.


Le
hurlement des sirènes qui s'approchaient déchirait l'air nocturne, s'amplifiant
à chaque seconde. Bientôt, la ruelle serait envahie d'officiers et de
techniciens. Finn se prépara à la longue nuit qui l'attendait.


Son
regard se posa à nouveau sur le corps de Sophie. Maintenant que ses yeux
s'étaient habitués à la pénombre de la ruelle, il la distinguait plus
nettement. Ses cheveux blonds, maculés de sang, s'étalaient autour de sa tête
comme une sinistre auréole. Ses yeux bleus, autrefois pétillants de vie,
fixaient désormais le ciel nocturne. Ses lèvres, légèrement entrouvertes,
semblaient figées dans un dernier appel à l'aide muet.


Finn
sentit sa gorge se nouer. Elle paraissait si jeune, si vulnérable. Il songea à
la femme brillante et pleine de foi que Jonas avait décrite, si différente de
la forme brisée qui gisait devant lui.


Une
vague de colère le submergea, rapidement suivie d'une profonde tristesse. Cette
femme avait eu toute la vie devant elle, et maintenant elle gisait dans une
ruelle sordide comme si elle n'était rien. Finn serra les poings, partagé entre
le chagrin et la détermination. Il se jura silencieusement de trouver le
coupable, afin d'apporter un semblant de justice à Sophie et à sa famille.


"On
ne s'y habitue jamais, n'est-ce pas ?"


Finn
se retourna pour découvrir le docteur Zihao qui se tenait derrière lui. Il
n'avait pas entendu le médecin légiste approcher, trop absorbé par son examen
du corps de Sophie. Finn se redressa, s'efforçant de reprendre contenance.


"Non",
acquiesça-t-il, la voix rauque d'émotion. "Jamais."


Le
docteur Zihao hocha gravement la tête, son regard expérimenté évaluant déjà la
scène. "Voyons ce qu'elle peut nous révéler sur ses derniers
instants", dit-il doucement en s'agenouillant près du corps de Sophie.


Finn
recula, laissant le médecin légiste travailler.


"La
cause du décès semble être un traumatisme crânien par objet contondant",
déclara le Dr Zihao après quelques instants. "Probablement un objet lourd.
Il y a plusieurs points d'impact, ce qui suggère des coups répétés. J'en saurai
plus après l'autopsie, mais les blessures correspondent à celles trouvées sur
Laura Hastings."


Finn
acquiesça, ses soupçons confirmés. Il frissonna en pensant à la brutalité que
Sophie avait dû endurer dans ses derniers moments.


"Tu
penses que ça pourrait être un chandelier ?" demanda Finn. Ils avaient
retrouvé celui utilisé pour tuer Laura, bien sûr, mais le tueur en avait
peut-être d'autres. Cela pourrait faire partie de sa signature.


"Ça
pourrait tout aussi bien être une brique", répondit le médecin légiste.
"Je vais devoir l'examiner au labo pour en être sûr."


Sheila
se tenait à quelques pas, observant la scène d'un air absent, les bras croisés.
Finn la rejoignit et, ensemble, ils s'éloignèrent un peu du corps.


"Elles
ont connu le même sort", murmure Sheila d'une voix éteinte. "Toutes
deux religieuses, toutes deux agressées par des hommes d'Église ou des
imposteurs".


Finn
songe que, techniquement, ils ignoraient si Laura avait été attaquée par un
prêtre. Cependant, étant donné qu'elle avait péri dans un confessionnal et
qu'aucune trace de son rendez-vous n'avait été retrouvée, cette hypothèse
semblait la plus plausible.


Finn
hoche la tête. "Elles ont été sauvagement assassinées. Tu penses à un
châtiment ?"


"C'est
envisageable", chuchote Sheila, le regard perdu. "Ou bien une
vengeance. Mais ce n'est pas un meurtre intime. Pas comme l'étranglement."


"Peut-être
est-ce moins personnel, alors. Peut-être que ces deux femmes n'étaient pas
visées en particulier - elles incarnent sans doute quelque chose aux yeux du
tueur."


"Quoi
qu'il en soit, il paraît évident que nous avons affaire au même meurtrier."


Ils
se turent, pesant les différentes possibilités.


C'est
alors que quelque chose attira l'attention de Finn. Là, à moitié dissimulé dans
l'ombre de la ruelle, un petit objet brillait. Il s'approcha et s'accroupit
pour l'examiner.


"Qu'est-ce
que c'est ?" demande Sheila.


"Un
bouton de manchette." Il fronce les sourcils en l'inspectant à la lueur du
réverbère voisin. "Il y a des initiales gravées dessus. TB. À qui cela
pourrait-il appartenir ?"


"À
l'assassin de Sophie Tournay, très probablement."


***


De
retour au commissariat, le bourdonnement des néons et le ronronnement des
ordinateurs emplissent l'air tandis que Sheila et Finn, penchés sur leurs
bureaux, s'acharnent sur l'énigme du mystérieux bouton de manchette. Le petit
objet argenté, placé entre eux dans un sachet à preuves, semble les narguer
avec ses initiales gravées "TB".


Il
doit bien y avoir un moyen de remonter jusqu'au propriétaire, songe Finn. Mais
comment ?


"Bingo",
lance Sheila en reposant son téléphone. Elle était au bout du fil depuis une dizaine
de minutes, mais Finn, absorbé par ses propres recherches, ne lui avait pas
prêté attention.


Finn
la dévisage, sceptique. "Tu veux bien nous éclairer ?"


"Elbridge
Jewelers - enfin, un ancien employé."


"Comment
as-tu réussi à les joindre à deux heures du matin ?"


"Un
ex-salarié s'est fait pincer pour avoir mis en gage des bijoux. Il est en
liberté conditionnelle, alors j'ai simplement contacté son agent de probation -
Ed Buckley, qui bosse de nuit - et il a pu le joindre".


Finn
acquiesce, impressionné. "Continue. Qu'as-tu appris ?"


"Apparemment,
ces boutons de manchette sont haut de gamme et faits sur mesure. Ils font
partie d'une série limitée créée par Elbridge Jewelers. Il n'en existe que dix
exemplaires."


"Notre
homme mystère a donc les moyens", constate Finn.


"Et
ses initiales sont TB."


"Il
faut encore affiner la recherche", marmonne Finn. "On ne peut pas se
contenter de passer l'annuaire au peigne fin pour trouver tous ceux qui ont ces
initiales."


Un
silence s'installe dans la pièce.


Soudain,
Finn claque des doigts. "Attends voir. Tu te souviens de ce qu'Irène a dit
au bar ? Elle trouvait que ce type avait une allure de politicien."


Les
yeux de Sheila s'illuminent. "Tu as raison. Ça réduit considérablement le
champ des possibles. Cherchons les politiciens locaux dont les initiales sont
T.B.".


Tapotant
sur son clavier, Finn dresse une liste des politiciens actuels et anciens du
comté de Coldwater et des environs. La liste s'avère plus longue que prévu,
témoignant de l'engagement politique de leur communauté.


"Timothy
Barrow", énonce Finn. "Il siège au conseil d'administration de
l'école."


Sheila
secoue la tête. "Trop âgé. Irène a dit que l'homme avait la quarantaine ou
la cinquantaine."


"Bon,
alors Terry Benson ? C'est un représentant de l'État."


"Non,
il est à Washington depuis un mois. Ça ne colle pas avec notre
calendrier."


Finn
poursuit ses recherches, déterminé. "Tanner Briggs ?" suggère-t-il en
réprimant un bâillement.


"Le
contrôleur de la ville ? Possible, mais il n'est pas vraiment connu pour son
charisme. Pas le genre à attirer les femmes vers la mort." Elle marque une
pause. "Et Todd Blackwell ?"


"Il
a déménagé en Arizona l'an dernier. Tu te rappelles sa fête d'adieu ?"


Elle
soupire et se passe une main dans les cheveux. "On s'y prend peut-être
mal. Il pourrait s'agir d'un ancien politicien, ou de quelqu'un qui s'est
présenté sans être élu. Ça pourrait expliquer sa motivation pour..."


"Attends
une seconde", l'interrompt Finn en se redressant. Il plisse les yeux
devant l'écran. "Thomas Blake. Comment a-t-on pu passer à côté ?"


"Le
conseiller municipal ? Qu'est-ce qu'il a de si particulier ?"


"Tu
te souviens de sa campagne à la radio ? Celle sur le mariage ?"


Sheila
hoche lentement la tête, les yeux dans le vague. "Vaguement."


"Il
militait pour des lois plus strictes contre l'adultère. Selon lui, ça 'détruit
le tissu de notre société'".










CHAPITRE HUIT


 


 


Le
cadran numérique du tableau de bord affichait 3h17, ses chiffres verts
tranchant avec l'obscurité qui enveloppait la propriété de Thomas Blake. Sheila
s'agita sur son siège, cherchant une position confortable dans l'espace exigu
de leur voiture banalisée. Son regard ne quittait pas l'imposante demeure de
style Tudor de l'autre côté de la rue, dont les fenêtres demeuraient sombres et
silencieuses.


À
ses côtés, Finn respirait calmement, régulièrement. Elle savait qu'il ne
dormait pas, mais qu'il était plongé dans ses pensées. Un silence lourd de
non-dits et de tensions partagées régnait entre eux.


L'esprit
de Sheila vagabondait, comme souvent lors de ces longues heures de planque.
Mais ses pensées ne se tournaient pas vers Thomas Blake. Elles revenaient sans
cesse au corps de Sophie Tournay, étendu dans cette ruelle sordide tel une
poupée brisée.


Cette
image s'était gravée dans sa mémoire : les cheveux blonds de Sophie maculés de
sang, ses yeux bleus fixant le ciel nocturne. Une vision qui hanterait Sheila
longtemps. Mais ce qui la troublait davantage, c'était que cette scène lui en
rappelait une autre, une autre découverte tragique.


Natalie.


Elle
avait ressenti la même chose en voyant le corps de Laura Hastings, mais avait
réussi à rester concentrée. Maintenant qu'elle disposait d'espace et de temps
pour laisser son esprit divaguer, elle sentait le passé pas si lointain
l'attirer inexorablement.


Elle
tenta de fermer les yeux, en vain. L'obscurité derrière ses paupières ne
faisait que raviver ses souvenirs. Elle revoyait tout, aussi nettement que si
la scène se déroulait à l'instant : son entrée dans le chalet de Natalie, ses
cris appelant sa sœur...


Et
puis, elle l'avait trouvée, inerte sur le sol, un flacon de pilules vide à ses
côtés.


Les
poings de Sheila se serrèrent instinctivement, ses ongles s'enfonçant dans ses
paumes. La douleur était une distraction bienvenue face aux souvenirs qui
menaçaient de la submerger.


Bon
sang, un verre me ferait du bien, songea-t-elle.


Juste
un, pour se calmer. Pour émousser le chagrin et la culpabilité qui
l'assaillaient encore, des mois après la mort de Natalie.


Tu
as fait une promesse à Finn, tout comme il t'en a fait une. Ni l'un ni l'autre
ne buvez, jamais. Si tu romps cette promesse...


"Tu
veux en parler ?" demanda Finn.


Sheila
le regarda, perplexe. "De quoi ?


"De
ta sœur."


"C'est
si évident ?"


"Que
tu penses à elle ? Je suis sûr que tu y penses constamment. Moi aussi. C'était
une bonne amie."


Sheila
reporta son attention sur la maison de Blake, pensive. Il me connaît trop bien,
se dit-elle, et pendant un instant, elle se demanda si elle n'avait pas commis
une erreur en tombant amoureuse de lui. Après tout, elle ne pouvait pas lui
mentir comme aux autres. Il y avait toujours un prix à payer, pour elle, mais
aussi pour lui.


Il
te fait du bien, se raisonna-t-elle. Il est bon pour toi. Et après ce qui est
arrivé à Natalie, tu as besoin de quelqu'un de ton côté.


"Raconte-moi
quelque chose de positif", dit Finn, inconscient de ses réflexions.
"Ton meilleur souvenir avec elle."


Sheila
garda le silence un long moment, passant au crible des années de souvenirs.
Finalement, elle prit la parole. "Il y a eu cette fois, quand on était
gamines. Je devais avoir huit ans, ce qui en faisait dix pour Natalie. Nos
parents nous avaient emmenées camper dans les montagnes."


Elle
marqua une pause, un léger sourire aux lèvres. "Natalie a toujours été la
plus téméraire, tu sais ? Elle repoussait sans cesse les limites. Une nuit,
elle m'a réveillée après que nos parents se soient endormis. Elle m'a dit
qu'elle voulait aller explorer."


"En
pleine nuit ?" demanda Finn, une pointe d'amusement dans la voix.


Sheila
acquiesça. "J'étais terrifiée, mais je ne voulais pas passer pour une
froussarde. Alors j'ai accepté. On s'est faufilées hors de la tente et on s'est
enfoncées dans les bois. Il faisait si sombre que je distinguais à peine ma
main devant mon visage. Mais Natalie... elle avançait comme si elle savait
exactement où elle allait."


"Où
t'a-t-elle emmenée ?"


"Dans
une petite clairière qu'elle avait repérée plus tôt dans la journée. Quand on
est arrivées, elle m'a dit de lever les yeux." La voix de Sheila s'adoucit
à l'évocation de ce souvenir. "Et quand je l'ai fait... Finn, je n'avais
jamais vu autant d'étoiles de ma vie. C'était comme si tout l'univers était là,
au-dessus de nous."


Finn
sourit. "Ça devait être magnifique."


"Ça
l'était. On est restées allongées pendant des heures, à contempler le ciel.
Natalie connaissait toutes les constellations. Elle me les a montrées, m'a
raconté les légendes qui s'y rattachaient." La voix de Sheila s'étrangla.
"C'est de cette Natalie-là dont j'essaie de me souvenir. Pas... pas de
celle que j'ai découverte."


Finn
lui serra la main. "La sœur qui t'a montré les étoiles. C'est
poétique."


Sheila
acquiesça, refoulant ses larmes. Une vague de gratitude envers Finn l'envahit
soudain, mais les mots lui manquaient pour l'exprimer.


"Qu'y
a-t-il ?" demanda-t-il doucement.


Elle
s'approcha de lui, effleurant sa mâchoire du bout des doigts...


C'est
alors qu'un éclat soudain attira son attention. Son corps se raidit
instantanément, tous ses sens en alerte.


"Finn",
chuchota-t-elle en indiquant d'un signe de tête la maison de Blake.


Une
lumière venait de s'allumer dans ce qui semblait être la cuisine. À travers les
rideaux diaphanes, ils distinguaient une silhouette en mouvement.


"Il
est trois heures et demie du matin", marmonna Finn. "Que
fabrique-t-il ?"


Ils
observèrent, tendus, les lumières s'allumer une à une dans la maison. La
silhouette, vraisemblablement celle de Blake, se déplaçait d'une pièce à
l'autre avec détermination.


"Il
s'habille", dit Sheila quand la lumière de la chambre s'alluma. "On
dirait qu'il est pressé."


Les
lumières s'éteignirent progressivement, jusqu'à ce qu'il n'en reste plus qu'une
au rez-de-chaussée, près de l'entrée. Celle-ci s'éteignit à son tour et la
porte s'ouvrit. Thomas Blake en sortit, vêtu d'un costume sombre malgré l'heure
matinale. Il portait une mallette et ce qui ressemblait à un petit sac de
sport.


"Ça
ne ressemble pas à quelqu'un qui se rend à une réunion matinale", murmura
Finn.


Blake
se précipita vers sa voiture, une ��légante berline
noire garée dans l'allée. Il jeta ses sacs sur la banquette arrière et monta à
bord.


"Il
fuit", dit Sheila, le cœur battant. "Démarre, Finn. On ne peut pas le
perdre."


Finn
tourna la clé, le moteur s'éveillant dans un grondement sourd. Ils virent la
voiture de Blake sortir de l'allée et s'engager dans la rue.


"Éteins
les phares", dit Sheila alors que Finn s'engageait sur la route.
"Évitons de l'effrayer."


Ils
suivirent à distance, gardant les feux arrière de Blake en vue tout en restant
suffisamment en retrait pour ne pas être repérés. Les rues désertes à cette
heure rendaient délicat l'équilibre entre ne pas perdre leur cible et rester
discrets.


La
voiture de Blake traversa les quartiers résidentiels de Coldwater et finit par
atteindre la route principale menant hors de la ville.


"Une
idée de sa destination ?" demanda Finn, les yeux rivés sur la route.


Sheila
secoua la tête. "Aucune, mais où qu'il aille, il est pressé d'y
arriver."


Soudain,
la voiture de Blake fit une embardée, coupant deux voies de circulation.


"Merde",
lâcha Finn en serrant le volant. "Il nous a repérés."


Sheila
enclencha la sirène et les gyrophares. "Inutile de se cacher maintenant.
Ne le lâche pas !"


La
berline de Blake accéléra, se faufilant dangereusement entre les rares
voitures. Finn s'aligna sur sa vitesse, la poursuite battant son plein.


"Il
prend la route de montagne", dit Sheila, l'estomac noué. La route sinueuse
était périlleuse, même en plein jour.


Dans
le premier virage, la voiture de Blake dérapa et frôla la glissière. Les
jointures de Finn blanchirent sur le volant, son visage crispé par la
concentration alors qu'il négociait les virages en épingle.


"Sheila
à la centrale", aboya-t-elle dans la radio. "Poursuite d'un suspect
sur Mountain View Road. Le suspect est Thomas Blake, au volant d'une berline
noire, immatriculée..."


Ses
paroles furent interrompues lorsque la voiture de Blake partit en tête-à-queue,
heurtant la glissière dans un fracas de métal. La berline fit un tonneau avant
de s'immobiliser sur le toit, de la fumée s'échappant du moteur.


Finn
freina brutalement, arrêtant leur véhicule dans un crissement de pneus. Ils en
sortirent, armes au poing, s'approchant prudemment de l'épave.


"Blake
!" appela Sheila. "Thomas Blake, vous m'entendez ?"


Pas
de réponse. En s'approchant, Sheila vit Blake suspendu la tête en bas, retenu
par sa ceinture. Il ne bougeait pas.


"Couvre-moi",
dit-elle à Finn en rangeant son arme et s'agenouillant près de la portière
conducteur. Elle tâta son pouls.


"Il
est vivant", annonça-t-elle. "Inconscient, mais vivant."


Pendant
que Finn appelait une ambulance, Sheila s'efforça d'extraire Blake de l'épave.
Au moment où elle réussit à le détacher et à l'allonger sur le sol, ses yeux
s'ouvrirent.


Un
instant, Blake parut désorienté. Puis son regard se fixa sur Sheila. "Je
t'en prie", murmura-t-il, passant sa langue sur ses lèvres. "Ne dis
rien à Leanna. Quoi qu'il arrive... ne dis rien à Leanna."


Sheila,
déconcertée, vit les yeux de Blake se révulser avant qu'il ne perde à nouveau
connaissance. Son regard se porta sur la berline, d'où Finn sortait le sac de
sport de Blake. Il le posa au sol et l'ouvrit.


"Sheila",
murmura-t-il d'une voix étrange.


"Quoi
? Qu'est-ce que c'est ?"


Il
le tourna vers elle, lui en montrant le contenu.


Il
était rempli de billets.










CHAPITRE NEUF


 


 


Sheila
s'éveilla en sursaut, le cœur battant la chamade, alors qu'on lui secouait
l'épaule. Pendant un instant, elle fut désorientée, les murs blancs et
aseptisés de la chambre d'hôpital brouillant son esprit encore embrumé. Elle
plissa les yeux sous l'éclat des néons et sentit une douleur dans sa nuque,
conséquence de sa position inconfortable durant son sommeil.


"Sheila",
l'appela Finn, sa voix perçant le brouillard de son esprit. "Blake est
sorti du bloc. Il est réveillé."


Elle
cligna des yeux, les souvenirs affluant : la poursuite, l'accident, le sac
d'argent. Elle n'avait pas eu l'intention de s'assoupir, mais l'épuisement
avait fini par l'emporter.


"Quelle
heure est-il ?" demanda-t-elle d'une voix enrouée.


"Un
peu plus de neuf heures", répondit Finn. "Tu dors depuis quelques
heures. J'ai essayé de te réveiller plus tôt, mais tu étais dans les
vapes."


Sheila
se leva, étirant les muscles de son dos endolori par le fauteuil inconfortable.
Elle passa une main dans ses cheveux, tentant de se redonner une allure
présentable. "Des nouvelles du commissariat ?"


Finn
acquiesça. "Ils ont compté l'argent : cent mille dollars, pile."


Sheila
siffla doucement. "Sacrée somme. Allons voir ce qu'il comptait en
faire."


Alors
qu'ils approchaient de la chambre de Blake, un médecin vint à leur rencontre.
C'était un homme d'âge mûr, au regard bienveillant et à la barbe poivre et sel
soigneusement taillée. "Adjoints", dit-il, "je suis le docteur
Angstrom. Je supervise les soins de M. Blake."


"Comment
va-t-il ?" s'enquit Sheila.


"M.
Blake est stable, mais il souffre d'une commotion cérébrale et de plusieurs
côtes cassées. Nous le surveillons de près pour détecter tout signe
d'hémorragie interne. L'accident aurait pu être bien plus grave. Il a eu de la
chance de s'en sortir vivant."


Sheila
ressentit un mélange de soulagement et de frustration. Ils avaient besoin que
Blake reste en vie pour obtenir des réponses, mais ses blessures les
obligeaient à la prudence dans leur interrogatoire.


"Pouvons-nous
lui parler ?" demanda-t-elle.


"Oui,
mais soyez brefs, je vous prie", répondit le Dr Angstrom. "Il a
besoin de repos et trop de stress pourrait nuire à son rétablissement. Si vous
remarquez des signes de détresse - douleur accrue, essoufflement, confusion -
prévenez immédiatement le personnel infirmier."


Sheila
et Finn acquiescèrent. En entrant dans la chambre, le regard de Sheila fut
immédiatement attiré par le lit où reposait Thomas Blake, pâle et amoindri dans
les draps blancs de l'hôpital. Son visage était couvert de coupures et
d'ecchymoses, et une perfusion était plantée dans son bras. Le bip régulier
d'un moniteur cardiaque emplissait la pièce.


Une
femme était assise à ses côtés, sa main serrant celle de Blake. La quarantaine,
les cheveux bruns mi-longs, elle avait l'allure soignée d'une épouse de
politicien. Elle leva les yeux à leur entrée, le regard rougi par les larmes.


"Madame
Blake ?" demanda doucement Sheila.


La
femme hocha la tête. "Leanna Blake. Vous êtes les officiers qui... qui ont
trouvé Thomas ?"


Les
oreilles de Sheila se dressèrent à l'évocation de ce nom. Leanna - le même nom
que Blake avait mentionné avant de perdre connaissance. "Ne le dis pas à
Leanna", avait-il dit. Elle échangea un rapide coup d'œil avec Finn,
voyant qu'il avait fait le même rapprochement.


"Oui,
madame", répondit Finn. "Je suis l'adjoint Mercer et voici l'adjointe
Stone. Nous devons poser quelques questions à votre mari au sujet de
l'accident. Pourriez-vous nous laisser seuls un moment avec lui ?"


Leanna
resserra sa prise sur la main de Blake. "Je ne veux pas le quitter. Il a
déjà tellement souffert."


"Ça
va aller, ma chérie", dit faiblement Blake. "Ne t'inquiète pas.
Laisse-nous juste quelques minutes."


Leanna
semblait déchirée, son regard allant de son mari aux adjoints. Finalement, elle
céda à contrecœur. "D'accord, mais je serai juste dehors si tu as besoin
de moi, Thomas."


Elle
se leva et quitta la pièce, jetant un dernier regard inquiet à son mari. Sheila
ne put s'empêcher d'éprouver de la compassion pour cette femme. Quoi qu'il
arrive à Blake, il était clair que son épouse se retrouvait prise au milieu de
toute cette histoire.


Une
fois la porte refermée derrière Leanna, Sheila se tourna vers Blake. Il avait
les yeux baissés, un mélange de honte et de peur se lisait sur son visage. Le
politicien confiant qu'elles avaient vu dans les reportages et sur les affiches
de campagne avait disparu. À sa place se trouvait un homme brisé, visiblement
tourmenté.


Blake
ferma les yeux, une expression douloureuse traversant son visage. "J'ai
commis une terrible erreur", murmura-t-il.


"Quel
genre d'erreur ?" demanda Finn.


Les
yeux de Blake s'ouvrirent, allant de Sheila à Finn. "Je ne peux pas. Vous
ne comprenez pas. Si ça venait à se savoir..."


"Monsieur
Blake", dit Sheila, "nous ne sommes pas là pour vous juger. Nous
essayons de résoudre une affaire très grave. Tout ce que vous pourrez nous dire
sera crucial."


Blake
secoua légèrement la tête, grimaçant à ce mouvement. "Vous ne comprenez
pas. Ma carrière, ma famille... tout est en jeu."


"C'est
à propos de Sophie Tournay ?" demanda Sheila.


Les
yeux de Blake s'écarquillèrent, la peur se lisant sur son visage. "Comment
avez-vous... ? Non, je ne peux pas en parler."


Sheila
prit une profonde inspiration, cherchant ses mots. "Thomas, quelle que soit
votre implication, garder le silence ne fera qu'aggraver la situation. Nous
devons connaître la vérité."


Le
regard de Blake vacilla. "Il ne s'agit pas que de moi",
marmonna-t-il.


"Alors
de qui s'agit-il ? Nous ne pouvons pas vous aider si vous ne nous dites
rien."


Blake
ferma les yeux un instant, comme pour rassembler ses forces. Quand il les
rouvrit, une lueur de détermination y brillait. "Sophie et moi... nous
avions une liaison. Mais vous le saviez déjà, n'est-ce pas ? Sinon, pourquoi
mentionner son nom ?"


Sheila
garda le silence. Se pouvait-il que Blake ignore la mort de Sophie ?


"Depuis
combien de temps cette liaison durait-elle ?" demanda Finn.


"Ça
a commencé il y a quelques mois", expliqua Blake. "Je savais que
Sophie avait des doutes, qu'elle n'était pas sûre que ce soit une bonne idée,
mais je n'aurais jamais imaginé qu'elle irait jusque-là."


"Jusque-là
?" répéta Sheila, perplexe. "Que voulez-vous dire ?"


"Elle
m'a envoyé un message il y a trois nuits, me demandant de la rencontrer avec
cent mille euros en liquide, sinon elle irait tout raconter aux médias. Ça
aurait non seulement ruiné ma carrière, mais aussi mon mariage."


"À
quelle heure vous a-t-elle envoyé ce message ?" interrogea Sheila.


"Ça
devait être vers... je ne sais pas... vingt-deux heures ? Peut-être vingt-deux
heures trente ?"


Juste
après qu'on ait vu Sophie quitter le Chester's avec cet homme non identifié,
songea Sheila. Soudain, tout s'éclairait. Quelqu'un avait tué Sophie, puis
utilisé son téléphone pour faire chanter Blake. Mais pourquoi ? Pour l'argent
ou pour s'en prendre à Blake ?


Sheila
inspira profondément. "M. Blake, il y a quelque chose que vous devez
savoir. Sophie a été assassinée."


Le
visage de Blake devint livide. "Quoi ? Non, c'est impossible. Qu'est-ce
que vous racontez ?"


"Je
suis désolée", dit doucement Sheila. "Le message ne venait pas
d'elle. Je pense que quelqu'un a tué Sophie et a utilisé son téléphone pour
vous faire chanter."


Blake
semblait abasourdi, peinant à assimiler l'information. "Mais pourquoi ?
Pourquoi quelqu'un ferait-il ça ?"


"Nous
l'ignorons encore", répondit Sheila.


"Où
cette rencontre était-elle censée avoir lieu ?" demanda Finn.


Blake
prit un moment pour se ressaisir. "Un vieil entrepôt à la périphérie de la
ville, près de la voie ferrée désaffectée. Elle m'a dit de la retrouver là-bas
à quatre heures ce matin."










CHAPITRE DIX


Sheila
et Finn se tenaient devant l'entrepôt abandonné, dont la façade en métal rouillé
se découpait dans le ciel matinal. Le bâtiment semblait figé dans le temps, en
contraste saisissant avec l'animation de la ville au loin. Une brise fraîche se
faufilait entre les herbes folles qui entouraient la structure, apportant avec
elle une légère odeur de décomposition et d'abandon.


Sheila
prit une grande inspiration, s'efforçant de calmer ses nerfs. Elle jeta un coup
d'œil à Finn, lisant dans ses yeux le même mélange d'anticipation et
d'appréhension qu'elle ressentait.


"Vous
êtes prête ?" demanda Finn, la main posée sur son étui. Sa voix était
posée, mais Sheila y décelait une pointe de tension.


Elle
acquiesça, la mâchoire serrée avec détermination. "Allons-y."


Ils
avaient appelé des renforts avant d'arriver, une décision qui semblait
maintenant prémonitoire face à l'imposante structure. Plusieurs voitures de
patrouille encerclaient le périmètre, des agents postés à chaque sortie. Si
quelqu'un se trouvait à l'intérieur, il ne sortirait pas inaperçu. La présence
de leurs collègues leur apportait un certain réconfort, mais Sheila savait
qu'au final, ce serait à elle et Finn d'entrer.


Alors
qu'ils s'approchaient de l'entrée principale, une grande porte coulissante qui
avait manifestement connu des jours meilleurs, Sheila ne pouvait s'empêcher de
repenser aux événements qui les avaient menés ici. Les aveux de Blake, le
meurtre de Sophie, le mystérieux SMS, tout semblait converger vers ce lieu
désolé.


La
porte grinça en signe de protestation lorsqu'ils la forcèrent, le bruit
résonnant violemment dans l'air calme du matin. L'intérieur était sombre, des
rayons de soleil filtrant à travers les vitres sales et les trous dans le toit,
créant un étrange jeu d'ombres et de lumières.


"Police
! Il y a quelqu'un ?" lança Sheila, sa voix résonnant dans l'espace
caverneux. Aucune réponse ne vint, mais le silence qui suivit semblait presque
palpable, chargé de possibilités.


L'air
était saturé de poussière et d'une odeur de renfermé qui lui faisait regretter
de ne pas avoir emporté de masque. Chaque craquement de plancher, chaque
bruissement lointain faisait battre son cœur un peu plus vite. Elle était très
consciente de sa propre respiration, bruyante dans le calme de l'entrepôt.


Ils
avancèrent prudemment, leurs lampes de poche balayant les machines abandonnées
et les tas de débris. Au fur et à mesure que les yeux de Sheila s'habituaient à
la pénombre, elle commença à distinguer les détails de leur environnement.


L'entrepôt
semblait avoir abrité autrefois une usine textile. De grands métiers à tisser
rouillés se dressaient tels des sentinelles silencieuses, alignés en rangs
ordonnés, leurs mécanismes complexes figés par le temps. Des bobines de fil,
certaines encore partiellement enroulées, jonchaient les établis et le sol.
Dans un coin, des lambeaux de tissus décolorés s'entassaient pêle-mêle contre
le mur, leurs motifs à peine discernables sous une épaisse couche de poussière.


Au
plafond s'entrecroisait un réseau complexe de poulies et de tapis roulants,
vestige d'une chaîne de production jadis efficace. Aujourd'hui, les toiles
d'araignée s'accrochaient aux machines telles des étendards fantomatiques,
ondulant doucement dans les courants d'air qui murmuraient à travers le
bâtiment délabré.


À
mesure qu'ils s'enfonçaient dans l'entrepôt, le silence devenait oppressant.
Sheila tendait l'oreille, guettant le moindre bruit susceptible de trahir une
présence, mais seuls le gémissement occasionnel du bâtiment qui s'affaissait et
leurs propres pas prudents brisaient le calme ambiant.


"Regarde
ça", lança Finn, sa voix résonnant étrangement fort dans le silence. Il
désignait une zone dégagée près du centre du bâtiment. "Quelqu'un est venu
ici récemment."


Sheila
examina l'espace, le faisceau de sa lampe perçant l'obscurité. Le sol était
relativement propre, débarrassé de la couche de poussière qui recouvrait tout
le reste. Au centre se trouvaient une chaise pliante et une petite table,
incongrus dans leur banalité au milieu de ce décor industriel abandonné.


Elle
essaya d'imaginer Blake debout ici, un sac de sport bourré d'argent à la main,
le cœur probablement aussi affolé que le sien en cet instant. À quoi avait-il
pensé ? S'il était arrivé à temps, aurait-il pu s'en sortir vivant ?


"Ce
doit être l'endroit où le tueur avait prévu de rencontrer Blake",
dit-elle.


"Et
ensuite ?" demanda Finn, exprimant la question qui les taraudait tous
deux. "À ce moment-là, il ne peut pas le laisser repartir."


Sheila
haussa les épaules. "Alors il tue Blake."


"Pourquoi
? Pour brouiller les pistes ? Ou a-t-il vraiment besoin de cet argent ?"


Sheila
s'apprêtait à répondre lorsqu'elle remarqua quelque chose : un objet suspendu à
un clou planté dans un tableau en liège.


Un
chapelet, dont les grains étaient usés et le crucifix légèrement terni.


"Il
était bien là", murmura Sheila. "Et je crois qu'il veut qu'on le
sache."


***


"Donc,
si je comprends bien, nous avons deux femmes assassinées par un homme se
faisant passer pour un prêtre, et un chapelet laissé dans un entrepôt où un
politicien victime de chantage devait déposer cent mille dollars en liquide.
C'est bien ça ?"


Hank
Dawson, shérif intérimaire du comté de Coldwater depuis la mort de Natalie, s'adossa
à sa chaise et considéra Sheila et Finn d'un air pensif. C'était un homme
corpulent avec une moustache bien taillée qui ne parvenait pas à dissimuler ses
traits juvéniles.


"C'est
à peu près ça", confirma Sheila.


"À
quoi avons-nous affaire, alors ? Une sorte de fanatique religieux ?"


"On
n'en est pas sûrs", dit Finn. "Il pourrait punir les victimes
d'infidélité. Peut-être que quelqu'un dans sa vie l'a trompé, et maintenant il
s'est lancé dans une croisade pour châtier les autres."


Hank
soupira et se frotta les tempes. "Ça ne me plaît pas du tout. Un tueur
avec un possible mobile religieux... ça va créer toutes sortes de remous dans
la communauté."


Il
se leva et fit les cent pas derrière son bureau. "Vous n'imaginez pas la
pression que je subis. Le maire me harcèle, il exige des résultats. Les
journalistes me tournent autour comme des vautours, et maintenant toute cette
histoire avec Thomas Blake..." Il secoua tristement la tête.
"Impossible de garder ça sous le coude plus longtemps."


Sheila
pouvait lire l'inquiétude dans les yeux de Hank. C'était un homme bon, dévoué à
la ville, mais elle savait qu'il n'était pas taillé pour une affaire de cette
ampleur. Elle éprouvait de la compassion pour lui, propulsé dans un rôle qu'il
n'avait pas demandé et pour lequel il n'était pas tout à fait préparé.


"Une
idée si ce type est vraiment un prêtre ?" demanda Hank.


"Il
y a autre chose, monsieur", dit-elle d'un ton grave. "Le barman du
Chester's nous a appris que Sophie était partie avec un homme qui se présentait
comme prêtre. On ne sait pas si c'est lié, mais..."


"Pas
encore", précisa Finn. "Mais étant donné que personne à Saint-Michel
ne semble le connaître, on doit envisager la possibilité que ce ne soit qu'une
couverture."


Hank
s'affaissa dans son fauteuil. "De mieux en mieux. Quelle est votre
prochaine étape ?"


Sheila
échangea un regard avec son coéquipier avant de répondre. "On pense qu'il
serait bon de reparler au père Stephen, pour voir s'il connaît quelqu'un du nom
de Wayland."


"Wayland
?"


"D'après
James Hastings", expliqua Finn, "c'est le nom du prêtre que sa femme
aurait rencontré."


Hank
acquiesça lentement. "D'accord, c'est un bon plan. Mais soyez prudents,
tous les deux. On ne veut pas déclencher de panique ni commencer à pointer du
doigt la communauté religieuse sans preuves solides."


"Compris,
monsieur", assura Sheila.


Hank
poussa un soupir, passant une main dans sa chevelure clairsemée. "Et
tiens-moi au courant. Je veux savoir tout ce qui se passe, même le moindre
détail. On ne peut pas se permettre de mauvaises surprises sur cette
affaire."


Sheila
et Finn acquiescèrent avant de quitter le bureau, plongés dans leurs pensées en
se dirigeant vers le commissariat. L'agitation ambiante semblait lointaine à
Sheila, comme étouffée par la gravité de leur mission.


À
peine sortis, ils furent assaillis par une nuée de journalistes qui les
attendaient de pied ferme.


"Adjointe
Stone ! Adjoint Mercer !" Une jeune femme leur tendit un micro.
"Est-il vrai que l'Inquisitrice de Coldwater a encore frappé ?"


Sheila
cligna des yeux, prise au dépourvu. "Pardon, la quoi ?"


"L'Inquisitrice
de Coldwater", reprit un autre journaliste. "C'est le surnom que les
gens donnent au tueur. Est-il vrai qu'il s'attaque aux pécheurs ? S'agit-il
d'une série de meurtres à caractère religieux ?"


Finn
s'éclaircit la gorge. "L'enquête est en cours, nous ne pouvons pas
commenter les détails. Nous demandons au public de garder son calme et de
signaler toute activité suspecte à la police."


"Mais
Monsieur", insista un troisième journaliste, "des sources affirment
que vous avez trouvé des objets religieux sur la dernière scène de crime.
Pouvez-vous le confirmer ?"


Sheila
sentit monter une vague de frustration. Comment cette information avait-elle pu
fuiter ? "Comme l'a dit mon coéquipier, nous ne pouvons pas commenter une
enquête en cours. Maintenant, si vous voulez bien nous excuser..."


Ils
se frayèrent un chemin à travers la foule, harcelés de questions. Une fois
arrivés à leur véhicule, Sheila s'affaissa contre la portière avec un long
soupir.


"L'Inquisitrice
de Coldwater ?" marmonna-t-elle. "Manquait plus que ça. Un surnom
accrocheur pour faire frissonner tout le monde."


Finn
hocha la tête d'un air sombre en déverrouillant la voiture. "Tu sais
comment ça marche : la presse raffole des histoires de tueurs en série. On a
intérêt à boucler cette affaire rapidement, sinon... cette ville va sombrer
dans la paranoïa."










CHAPITRE ONZE


 


 


Rachel
Kim franchit le seuil de son manoir à Coldwater, ses talons aiguilles claquant
avec rage sur le marbre poli du hall d'entrée.


"Mochi
?" appela-t-elle, la voix teintée d'agacement. "Où es-tu, ma petite
boule de poils ?"


Aucun
jappement ne lui répondit, ce qui était inhabituel. D'ordinaire, Mochi, son
Shih Tzu adoré, l'accueillait toujours à la porte en aboyant joyeusement et en
remuant la queue. Mais aujourd'hui, la maison restait étrangement silencieuse.


Rachel
soupira et laissa tomber son sac de marque sur la console antique près de
l'entrée. Cette journée virait au cauchemar. D'abord, sa dog-sitter avait
annulé à la dernière minute, l'obligeant à quitter son travail en pleine
journée pour venir faire sortir Mochi. Et maintenant, elle allait rater la
réunion la plus importante de sa carrière.


En
tant que plus jeune cadre d'Elbridge Tech, Rachel s'était démenée pour faire ses
preuves. À vingt-six ans, elle avait gravi les échelons plus vite que quiconque
dans l'histoire de l'entreprise. Mais elle savait que dans le monde impitoyable
des start-ups technologiques, on ne valait que ce que valait sa dernière
réussite.


La
réunion du jour devait se tenir avec un groupe d'investisseurs potentiels de la
Silicon Valley. Si elle parvenait à décrocher leur financement, Elbridge Tech
entrerait dans la cour des grands. Plus important encore, cela
consoliderait sa position d'étoile montante du secteur.


Mais
voilà qu'à cause de sa dog-sitter peu fiable et de son attachement à son
compagnon à quatre pattes, elle allait tout rater.


Pourquoi
ne l'ai-je pas laissé faire sur le tapis ? se dit-elle. Ce ne serait pas la
première fois.


Mais
elle connaissait la réponse. Mochi n'aimait pas faire ses besoins dans la
maison et se retenait aussi longtemps que possible - c'est ainsi qu'il avait
développé une infection urinaire, puis une infection rénale qui avait failli
lui coûter la vie l'année précédente. Rachel tenait trop à sa petite boule de
poils pour risquer que cela se reproduise.


Elle
repensa au jour où elle avait recueilli Mochi. C'était juste après
l'enterrement de sa grand-mère, trois ans plus tôt. Elle avait été dévastée par
cette perte, se sentant soudain terriblement seule dans un monde qui lui
semblait glacial. Ses parents, toujours pragmatiques, lui avaient suggéré de se
plonger dans le travail pour surmonter son chagrin. Mais Rachel avait besoin de
bien plus que cela.


Elle
avait trouvé Mochi dans un refuge local, une petite boule de poils aux yeux
expressifs qui semblaient voir au-delà de sa façade soigneusement construite. À
cet instant, elle avait su qu'elle avait autant besoin de ce petit chien que
lui d'elle.


Depuis
lors, Mochi était devenu son compagnon de tous les instants, son confident et
son ancre dans les eaux tumultueuses de sa vie sous pression. Il était le seul
être auprès duquel elle pouvait être totalement elle-même, sans crainte d'être
jugée ou de devoir répondre à des attentes.


"Mochi
?" La voix de Rachel trahissait une pointe d'inquiétude. Elle s'avança
dans la maison, ses talons s'enfonçant dans la moquette du salon. "Allez,
mon toutou. Où te caches-tu ?"


Elle
inspecta tous les coins préférés de Mochi : sous la table basse, derrière le
canapé, dans la buanderie où il aimait se lover dans les piles de linge chaud.
Mais nulle trace de lui.


Une
boule d'angoisse se forma dans le ventre de Rachel. Mochi s'était-il échappé ?
Mais comment ? La maison était sécurisée, avec des serrures dernier cri et un
système d'alarme hors de prix. Elle y avait veillé après une série de
cambriolages dans le quartier l'année précédente.


Alors
qu'elle s'apprêtait à appeler la SPA, on frappa à la porte, la faisant
sursauter. Rachel hésita, la main sur son portable. Qui cela pouvait-il être ?
Elle n'attendait personne, et les démarcheurs franchissaient rarement les
barrières de sécurité du lotissement.


Si
c'est encore un de ces illuminés qui distribuent des tracts...


On
frappa à nouveau, plus fort cette fois. Rachel lissa sa jupe et retourna dans
l'entrée. À travers les panneaux de verre dépoli encadrant la porte, elle
distingua la silhouette d'un homme.


Que
tient-il dans ses bras ?


Prenant
une grande inspiration, Rachel ouvrit la porte. Sur le seuil se tenait un homme
d'âge mûr aux cheveux poivre et sel et au regard bienveillant. Dans ses bras,
une boule de poils familière.


"Mochi
!" s'exclama Rachel, soulagée.


L'homme
sourit et lui tendit le chien qui gigotait. "Je crois que ce petit fripon
vous appartient ?"


Rachel
prit Mochi dans ses bras et le serra fort. "En effet. Oh, merci infiniment
! Où l'avez-vous trouvé ?"


"Il
errait dans la rue des Érables, l'air perdu", expliqua l'homme.
"Heureusement, un voisin l'a reconnu. Au fait, je m'appelle Jack. J'habite
à quelques rues d'ici, sur l'avenue des Ormes".


Rachel
acquiesça - il lui semblait vaguement familier. "Je suis Rachel. Je ne
saurais comment vous remercier, Jack. J'étais morte d'inquiétude."


Jack
balaya ses remerciements d'un geste. "Ce n'était rien, vraiment. Je suis
juste content d'avoir pu vous réunir." Il marqua une pause, l'air
légèrement gêné. "Je ne voudrais pas abuser, mais puis-je me laver les
mains ? Ma femme est terriblement allergique aux chiens et je préférerais ne
pas ramener de poils à la maison."


Rachel
hésita. D'ordinaire, elle n'aimait guère laisser entrer des inconnus chez elle,
mais cet homme venait de lui rendre un fier service. Refuser une demande aussi
simple lui semblait ingrat.


"Bien
sûr", dit-elle en s'écartant pour le laisser passer. "Les toilettes
sont au bout du couloir, première porte à gauche".


Jack
la remercia d'un sourire et entra. Rachel referma la porte derrière lui, tout
en câlinant Mochi. Elle devrait comprendre plus tard comment il s'était
échappé. Pour l'heure, elle était soulagée de le retrouver sain et sauf.


Tandis
que Jack disparaissait dans le couloir, Rachel posa Mochi et saisit son
portable. Elle envoya un message rapide à son assistante, lui expliquant la
situation et lui demandant de reporter si possible la réunion avec les
investisseurs. Ce n'était pas gagné, mais elle pouvait peut-être encore sauver
cette journée.


Elle
venait de reposer son téléphone quand une voix derrière elle la fit sursauter.
"Vous avez une superbe maison", dit Jack. Elle ne l'avait pas entendu
revenir.


"Oh,
merci", répondit Rachel en se tournant vers lui. "J'y ai mis beaucoup
de cœur".


Jack
hocha la tête, son regard balayant le mobilier et les œuvres d'art coûteuses.
"Ça se voit. C'est plutôt... impressionnant."


Il
y avait dans son ton quelque chose qui mettait Rachel mal à l'aise. Ce n'était
pas vraiment de la désapprobation, mais ce n'était pas non plus de
l'admiration. Elle eut soudain envie de se justifier, sans trop savoir
pourquoi.


"J'ai
travaillé dur pour en arriver là", dit-elle en redressant légèrement le
menton.


Le
regard de Jack revint sur elle, étrangement intense. "Je n'en doute pas.
Mais dites-moi, Rachel, n'avez-vous jamais l'impression qu'il vous manque
quelque chose ? Comme si tout ceci," dit-il en englobant la pièce d'un geste,
"ne suffisait pas ?"


Rachel
cligna des yeux, déconcertée par cette question si personnelle. "Je... je
ne suis pas sûre de comprendre où vous voulez en venir."


Jack
fit un pas en avant, et Rachel recula instinctivement. "Je veux dire, ne
ressentez-vous jamais un vide dans votre vie ? Un désir de quelque chose de
plus... spirituel ?"


Une
sonnette d'alarme retentit dans l'esprit de Rachel. Cette conversation prenait
une tournure bizarre et elle commençait à se sentir vraiment mal à l'aise.


"Je
suis athée, en fait", dit-elle, espérant couper court à cette discussion.
"Je ne crois pas vraiment à tout ce qui est spirituel."


Le
visage de Jack s'assombrit et Rachel réprima un frisson. "C'est bien
dommage", dit-il d'une voix grave et intense. "Une jeune femme comme
vous, plongée dans les ténèbres de l'incrédulité. Il n'est pas trop tard pour
sauver votre âme, vous savez."


Le
cœur de Rachel s'emballa. Quelque chose clochait. Elle devait faire sortir cet
homme de chez elle au plus vite.


"Je
pense que vous devriez partir", dit-elle en s'efforçant de garder une voix
posée. "Merci encore d'avoir ramené Mochi, mais j'ai beaucoup de
travail."


Jack
ne bougea pas. Au contraire, ses yeux la transperçaient, emplis d'une ferveur
qui l'effrayait. "Je ne peux pas te laisser comme ça, Rachel. Il faut que
tu comprennes que tu fais fausse route. Tu as besoin d'être purifiée. Viens
avec moi et je te montrerai la vérité."


Rachel
sentit son sang se glacer. Venir avec lui ? De quoi diable parlait-il ? Elle
repensa aux informations qu'elle avait vues récemment, à propos d'un tueur s'en
prenant aux femmes à Coldwater. Se pourrait-il que... ?


Elle
devait appeler à l'aide. Son téléphone était posé sur la table basse, à
quelques mètres. Si seulement elle pouvait l'atteindre...


"Je...
j'apprécie votre inquiétude", dit-elle en forçant un sourire tout en
déverrouillant son téléphone d'un air détaché. "Mais vraiment, je vais
bien. Je suis heureuse comme je suis."


Jack
secoua tristement la tête. "Non, tu n'es pas bien. Tu es perdue, Rachel.
Je suis le seul à pouvoir t'aider."


Elle
fit mine de ne pas l'avoir entendu. "L'entreprise semble s'écrouler dès
que je m'absente", dit-elle avec un rire nerveux, tapotant sur son
téléphone comme pour envoyer un message à un collègue. En réalité, elle
composait le 17.


Le
faire parler, pensa-t-elle. Le distraire.


"Tu
travailles, Jack ?" demanda-t-elle en levant les yeux de son téléphone.
Elle se figea d'horreur. Jack tenait à présent un chandelier en laiton ouvragé,
qu'elle reconnut comme venant de sa propre salle à manger.


Jack
leva le chandelier, un sourire serein sur le visage qui contrastait
horriblement avec la violence de son geste. "Je t'ai laissé une chance,
Rachel, mais tu as refusé. C'est de ta faute."


Rachel
hurla lorsque Jack s'élança, le chandelier décrivant un arc de cercle vers sa
tête. Elle se baissa, sentant l'objet lui frôler le crâne. Mochi aboyait
frénétiquement, ajoutant au chaos.


Elle
s'enfuit à toutes jambes, ses talons dérapant sur le sol poli. Jack la
poursuivit, son visage se transformant en un masque de fureur. L'esprit de
Rachel s'emballa, cherchant une issue. La porte d'entrée était bloquée. Celle
de derrière, trop éloignée. Elle avait besoin d'une arme, de quelque chose pour
se défendre.


En
contournant l'îlot de cuisine, sa main se referma sur le manche d'une lourde
poêle en fonte. Sans réfléchir, elle pivota et frappa de toutes ses forces.


Jack
leva le bras et la poêle heurta son coude dans un bruit sourd. Il poussa un cri
de rage. Rachel lâcha l'ustensile et courut vers la porte d'entrée, Mochi sur
ses talons.


Elle
était en train d'ouvrir quand quelque chose la frappa par derrière. Elle ne
ressentit aucune douleur, juste un éclair de lumière et un étrange
engourdissement. Puis elle s'effondra sur le carrelage, et la dernière chose
dont elle se souvint fut la langue de Mochi lui léchant doucement la joue.










CHAPITRE DOUZE


 


 


Le
père Stephen allumait des bougies à l'autel lorsque Sheila et Finn entrèrent
dans l'église Saint-Joseph. La douce lueur des flammes projetait des ombres
mouvantes sur les vitraux ornés, créant une atmosphère de recueillement.
L'odeur de l'encens flottait dans l'air, rappelant la messe du matin.


"Père
Stephen", dit Sheila à voix basse pour ne pas le surprendre.


Il
se retourna, un sourire chaleureux illuminant son visage quand il les reconnut.
"Inspecteurs Stone et Mercer. Que me vaut le plaisir de votre visite
?"


En
s'approchant, Sheila remarqua les cernes sous les yeux du père Stephen. Les
événements récents l'avaient visiblement éprouvé.


"Nous
avons quelques questions sur l'affaire, mon père", dit Finn. "Nous
espérions que vous pourriez nous éclairer."


Le
père Stephen acquiesça et leur fit signe de s'asseoir au premier rang.
"Bien sûr, je vous aiderai du mieux que je peux. Ces tragédies ont
profondément ébranlé notre communauté."


Alors
qu'ils s'installaient sur les bancs en bois dur, Sheila sortit son carnet.
"Mon père, nous avons découvert un nom au cours de notre enquête. Le père
Wayland vous dit-il quelque chose ?"


Le
prêtre fronça les sourcils, réfléchissant un instant. "Père Wayland ? Non,
je crains que cela ne me dise rien. Est-il lié à l'affaire d'une manière ou
d'une autre ?"


Sheila
échangea un regard avec Finn avant de répondre. "Nous n'en sommes pas
encore sûrs. Mais il semblerait que Laura Hastings ait rencontré un prêtre se
faisant appeler père Wayland peu avant sa mort, et nous avons des raisons de
penser que Sophie Tournay a croisé la même personne."


Les
yeux du père Stephen s'écarquillèrent. "Mon Dieu. Oui, j'ai entendu parler
de la pauvre Mme Tournay aux informations. C'est... inquiétant. Mais je peux
vous assurer qu'il n'y a pas de père Wayland associé à cette paroisse ni à
aucune autre du diocèse, à ma connaissance."


"Et
les nouveaux prêtres ou le clergé de passage ?" demande Finn.
"Quelqu'un qui aurait pu être là temporairement ?"


Le
père Stephen secoue la tête. "Non, nous n'avons pas eu de visiteurs ces
derniers temps. Je suis le seul depuis des mois." Il marque une pause, le
visage soudain préoccupé. "Quoique..."


"Oui
?" Sheila se penche en avant, sentant qu'ils sont peut-être sur le point
de faire une percée.


"Ce
n'est sans doute rien", hésite le père Stephen. "Mais il y a environ
un mois, j'ai remarqué que certains objets manquaient dans la sacristie : des
chandeliers, des aubes. J'ai cru les avoir simplement égarés, mais
maintenant..."


L'esprit
de Sheila s'emballe déjà. "Mon père, il nous faudrait une liste de tous
ceux qui ont accès à la sacristie".


"Bien
sûr", répond le père Stephen, la voix lourde d'inquiétude. "J'espère
que vous attraperez le coupable. Je ne supporte pas l'idée que notre église ait
pu, sans le vouloir, jouer un rôle dans ces crimes atroces."


Sheila
pose une main réconfortante sur son bras. "Ce n'est pas de votre faute,
mon père. Vous nous aidez à coincer le vrai responsable."


Il
acquiesce, toujours l'air troublé. "Je prierai pour votre réussite."


Quand
le prêtre s'éloigne, Finn se tourne vers Sheila. "C'est peut-être notre
chance", dit-il. "Si notre tueur se fait passer pour un prêtre, ça
explique comment il gagne la confiance de ses victimes."


Sheila
hoche la tête, les sourcils froncés. "Mais ça veut dire aussi qu'il
pourrait être n'importe qui. On ne cherche plus seulement un prêtre dévoyé,
mais quelqu'un qui connaît suffisamment l'Église pour jouer le rôle de façon
crédible. Ça élargit considérablement le champ des suspects."


Alors
qu'ils s'apprêtent à partir, une femme âgée s'approche du prêtre, le visage
creusé par l'inquiétude. "Père Stephen, je voulais vous dire à quel point
je suis navrée pour la pauvre Laura. Quelle tragédie !"


Les
oreilles de Sheila se dressent à la mention du nom de Laura. Elle s'apprête à
se présenter quand le téléphone de Finn sonne. Il s'excuse pour prendre l'appel
et s'éloigne vers le fond de l'église.


"Je
suis l'adjointe Stone", dit Sheila en se tournant vers la vieille dame.


"Francine
Albright."


"Vous
connaissiez bien Laura Hastings, Madame Albright ?"


La
femme acquiesce, les yeux embués. "Oh oui, ma chère. Je suis ici presque
tous les jours, voyez-vous. Laura était une fille si gentille, elle avait toujours
un mot aimable pour tout le monde."


L'instinct
de Sheila s'éveille. Si cette femme fréquentait souvent l'église, elle avait
peut-être remarqué quelque chose que d'autres auraient manqué. "Vous venez
donc régulièrement ? Avez-vous remarqué quelque chose d'inhabituel ces derniers
temps ? Des étrangers ou de nouveaux visages ?"


La
vieille femme réfléchit un instant, ses mains noueuses triturant son chapelet.
"Maintenant que vous le dites, j'ai vu un prêtre que je ne connaissais pas
il y a quelques semaines. J'ai trouvé ça bizarre, car le père Stephen n'avait
pas mentionné de visiteurs."


Le
cœur de Sheila s'emballe. "Pourriez-vous me le décrire ?"


"Oh,
voyons voir", dit Francine, les sourcils froncés par la concentration.
"Il était grand, je m'en souviens. Les cheveux gris, très soignés. Et il
avait des yeux d'une douceur incroyable, comme s'il pouvait lire dans votre
âme. Mais il y avait aussi quelque chose d'intense chez lui. Il me mettait un
peu mal à l'aise, pour être franche."


"Vous
lui avez parlé ?" demande Sheila, essayant de maîtriser l'excitation dans
sa voix.


La
vieille femme acquiesce lentement. "Brièvement. Il s'est renseigné sur les
horaires de confession, il a dit qu'il était nouveau en ville. Je l'ai dirigé
vers le père Stephen, mais..." Elle s'interrompt, l'air troublé.


"Mais
quoi ?" l'encourage doucement Sheila.


"Il
ne m'en a jamais parlé", déclare le père Stephen.


"J'ai
cru avoir mal compris quelque chose", répond la vieille femme.


Sheila
s'apprêtait à poser d'autres questions quand Finn revient, le visage sombre.
"Sheila, on doit y aller. Tout de suite."


"Que
se passe-t-il ?" demande-t-elle, sentant l'urgence dans son ton.


Finn
baisse la voix. "Il y a eu un autre meurtre. Une femme tuée chez elle. Ils
pensent que c'est lié à notre affaire."


***


La
résidence des Kim était en pleine effervescence à l'arrivée de Sheila et Finn.
Des techniciens de la police scientifique en combinaison blanche se déplaçaient
méthodiquement dans le vaste hall d'entrée, photographiant et répertoriant les
preuves. L'air était chargé de tension et de l'odeur métallique du sang.


En
entrant, Sheila fut immédiatement frappée par le contraste saisissant entre
l'opulence des lieux et la brutalité de la scène de crime. Les lustres en
cristal projetaient une douce lumière sur les sols en marbre, désormais maculés
d'empreintes de pas ensanglantées. C'était une juxtaposition choquante de
richesse et de violence.


Le
docteur Jin Zihao était accroupi près d'un corps au pied d'un grand escalier.
Quand Sheila et Finn s'approchent, il lève la tête, le visage grave.


"Adjoints",
dit-il en guise de salut. "J'aurais préféré vous rencontrer dans de
meilleures circonstances."


Sheila
acquiesça, le regard rivé sur la victime. Rachel Kim gisait sur le sol de
marbre, sa tenue de travail maculée de sang. Le visage de la jeune femme était
méconnaissable, tuméfié par les coups.


Elle
était menue, ne dépassant probablement pas le mètre cinquante, avec une
silhouette svelte témoignant d'un entraînement régulier et d'un régime strict.
Ses cheveux noirs, désormais souillés de sang, étaient coupés en un carré
élégant qui soulignait son professionnalisme et sa sophistication. Même dans la
mort, ses ongles étaient impeccables, vernis d'une teinte nude subtile qui
s'accordait avec son teint olive.


Elle
portait un tailleur gris anthracite sur mesure, dont la veste était maintenant
de travers et tachée de rouge. La tenue, visiblement onéreuse, peut-être de
marque, révélait une femme soucieuse de son apparence et ayant les moyens de
l'entretenir. Un délicat collier en or orné d'un petit pendentif en diamant
reposait sur sa gorge, tordu par la lutte mais captant toujours la lumière.


Malgré
les dégâts causés par l'agression, Sheila distinguait que Rachel avait été une
femme séduisante, aux pommettes hautes et aux lèvres pulpeuses. Ses yeux,
désormais éteints, en amande, trahissaient ses origines coréennes.


"Elle
avait réussi, c'est évident", murmura Finn en observant l'apparence
soignée de Rachel et son environnement luxueux. "Jeune, riche,
probablement au sommet de sa carrière."


Sheila
hocha la tête, la gorge nouée. "Et maintenant, elle n'est plus qu'une
victime de plus. La cause du décès est-elle aussi évidente qu'elle en a l'air
?"


Le
docteur Zihao désigna un chandelier ensanglanté gisant à quelques mètres du
corps. "Traumatisme crânien par objet contondant. Plusieurs coups. Le
tueur a été... méticuleux."


Sheila
frissonna. "Comme pour Laura Hastings et Sophie Tournay."


"En
effet", confirma le Dr Zihao. "Les blessures correspondent à celles
des autres victimes. Je parierais ma réputation que c'est l'œuvre de votre
Inquisitrice d'eau froide."


Sheila
se retourna et examina l'encadrement de la porte d'entrée. "Aucune trace
d'effraction", murmura-t-elle. "Donc soit Rachel connaissait son
meurtrier, soit..."


"Soit
il a gagné sa confiance pour qu'elle le laisse entrer", compléta Finn.


Ils
échangèrent un regard préoccupé. Ce nouveau détail ajoutait une couche de
complexité à une affaire déjà embrouillée.


À
cet instant, une agitation à l'extérieur attira l'attention de Sheila. Elle
sortit et aperçut un homme d'âge mûr qui se disputait avec un agent.


"Je
vous en prie", suppliait-il en essayant d'atteindre la porte d'entrée.
"Il faut que je parle à un responsable." Ses yeux croisèrent ceux de
Sheila, implorants.


"Laissez-le
passer", ordonna Sheila.


L'agent,
un homme costaud aux favoris épais, grogna et s'écarta.


"Je
suis l'adjoint Stone", se présenta Sheila lorsque l'homme s'approcha.
"Et vous êtes ?"


"David
Larson", répondit-il, le visage marqué par l'inquiétude. "J'habite à
côté. C'est vrai ? Pour Rachel ?"


Sheila
échangea un regard avec Finn, qui se tenait maintenant derrière elle, avant de
répondre. "M. Larson, j'ai le regret de vous annoncer que Rachel Kim a été
tuée. Nous enquêtons actuellement. Vous la connaissiez bien ?"


David
passa une main dans ses cheveux clairsemés, visiblement ébranlé. "Nous
n'étions pas proches, mais nous étions voisins depuis trois ans. C'était... une
bonne personne. Ambitieuse, vous voyez ? Toujours au travail."


"Pouvez-vous
nous en dire plus sur elle ?" demanda Finn. "Le moindre détail
pourrait être utile."


David
acquiesça, rassemblant ses pensées. "Elle travaillait chez Elbridge Tech,
à un poste de direction important. Elle partait tôt et rentrait tard. Son
boulot, c'était toute sa vie, je crois."


"Était-elle
croyante ?" s'enquit Sheila. "L'avez-vous déjà vue aller à l'église
ou pratiquer une religion ?"


À
leur grande surprise, David laissa échapper un petit rire amer. "Rachel ?
Religieuse ? Pas du tout. Elle était on ne peut plus athée. Je me souviens
qu'elle avait organisé une fête pour le solstice d'hiver l'an dernier au lieu
de Noël. Elle disait préférer célébrer la science plutôt que la
superstition."


Sheila
et Finn échangèrent un regard surpris. Cette révélation bouleversait toute leur
théorie. Si Rachel n'était pas croyante, pourquoi le tueur l'avait-il ciblée ?


"Vous
en êtes certain ?" insista Sheila. "Elle n'a jamais évoqué une
rencontre avec un prêtre ou une quête spirituelle quelconque ?"


"Absolument
pas", affirma David. "Rachel ne jurait que par les faits et la
logique. La religion, pour elle... disons qu'elle n'était pas fan."


"Et
sa vie privée ?" interrogea Finn. "Recevait-elle beaucoup de visites
? Un compagnon ou une compagne, peut-être ?"


David
secoua la tête. "Je n'ai jamais rien remarqué de tel. Comme je vous l'ai
dit, elle ne vivait que pour son travail. Le seul visiteur régulier que j'ai pu
voir, c'était son promeneur de chiens."


Sheila
jeta un coup d'œil à Finn, qui s'adressa à son tour à l'agent costaud.
"Eh, Chad, tu as entendu parler d'un chien ?"


"Ouais,
il y en avait un planqué dans la chambre", répondit-il. "La fourrière
l'a déjà récupéré."


Sheila
reporta son attention sur David. "Donc ce promeneur de chiens avait accès
à la maison ?"


David
acquiesça. "C'est exact."










CHAPITRE TREIZE


 


 


"Je
ne sais pas si nous sommes sur la bonne piste", dit Sheila en conduisant,
"ou si nous nous enfonçons davantage dans un gouffre sans fond".


Sheila
et Finn se rendaient chez Jason Reeves, le promeneur de chiens de Rachel Kim,
âgé de vingt-huit ans. Il exerçait ce métier depuis cinq ans et comptait
plusieurs clients dans le quartier huppé de Rachel. Sans casier judiciaire ni
appartenance religieuse particulière, rien ne semblait le désigner comme
suspect potentiel.


"Je
sais", répondit Finn, les yeux rivés sur son téléphone. "Mais on ne
peut pas négliger la moindre piste. Ce type avait accès à la maison de Rachel,
c'est un fait à prendre en compte."


Sheila
garda le silence. Elle avait l'impression que des détails leur échappaient, des
détails qui pourraient faire toute la différence entre la vie et la mort pour
la prochaine victime du tueur.


L'immeuble
modeste de Jason, au revêtement de briques défraîchies et aux escaliers de
secours rouillés, témoignait de son ancienneté. Dans la petite cour, les rires
de quelques enfants résonnaient contre les murs.


Après
s'être garées, elles pénétrèrent dans le bâtiment et gravirent les marches
grinçantes jusqu'au troisième étage. Des effluves de cuisine flottaient dans
les couloirs. Finn frappa à la porte du 3B, le son se répercutant dans l'étroit
corridor. Pas de réponse.


"Les
lumières sont allumées", chuchota Finn. "Pourquoi ne répond-il pas
?"


Sheila
s'apprêtait à frapper à nouveau lorsqu'elle l'entendit : une toux étouffée
venant de l'intérieur. Son pouls s'accéléra. Jason essayait-il de se cacher ?
Ou se passait-il autre chose ?


"Jason
Reeves ?", appela Sheila. "C'est la police. Nous aimerions vous
parler de Rachel Kim."


Une
voix faible se fit entendre, suivie d'une nouvelle quinte de toux.


Finn
essaya la poignée et trouva la porte déverrouillée. Elles entrèrent avec
précaution, scrutant le petit salon. L'appartement était encombré mais pas
sale, avec des décorations sur le thème canin un peu partout. Un bol de soupe à
moitié entamé fumait encore sur la table basse.


Et
là, affalé sur un canapé usé, se trouvait Jason Reeves. Pâle et malade, le
visage luisant de sueur. L'appartement empestait la maladie et le désinfectant,
faisant froncer le nez de Sheila.


"M.
Reeves ?", demanda Finn. "Nous aurions quelques questions à vous
poser au sujet de Rachel Kim."


Jason
gémit et se redressa péniblement. Ses mouvements étaient faibles et maladroits.
"Rachel ?", croassa-t-il d'une voix rauque. "Elle va bien ? J'ai
dû annuler notre rendez-vous ce matin. Une intoxication alimentaire m'a
terrassé hier soir."


Sheila
et Finn échangèrent un regard. Si Jason était resté cloué au lit toute la
journée, il ne pouvait pas être impliqué dans le meurtre de Rachel. À
condition, bien sûr, qu'il ne simule pas la maladie. Elles devaient vérifier son
alibi - elles ne pouvaient pas se contenter de le croire sur parole.


"Depuis
quand exactement êtes-vous malade ?", demanda Sheila.


Jason
saisit un verre d'eau sur la table basse, la main légèrement tremblante.
"Depuis hier soir, vers vingt-deux heures", répondit-il après avoir
bu une gorgée. "Un plat à emporter qui n'est pas passé, je crois. Du
nouveau resto sur la Cinquième. Je suis cloué ici depuis. J'ai appelé tous mes
clients à la première heure ce matin pour annuler."


"Pouvez-vous
le prouver ?", demanda Finn.


Jason
acquiesça faiblement et attrapa son téléphone. "Oui, vérifiez mon journal
d'appels. Et j'ai le ticket de caisse quelque part... sans doute dans la
cuisine."


"Quelqu'un
peut-il confirmer que vous étiez ici ?", demanda Sheila tandis que Finn
partait à la recherche du reçu.


Jason
fronça les sourcils, réfléchissant. "Ma voisine, Mme Goldstein du 3A, m'a
apporté une tisane au gingembre ce matin. Et le livreur qui m'a amené mes
médicaments m'a vu aussi. Vous pouvez vérifier auprès d'eux."


Sheila
hocha la tête et prit note. "C'est ce que nous ferons. Pourriez-vous me
dire quand vous avez vu Rachel Kim pour la dernière fois ?"


"C'était
il y a... deux jours ? Oui, mardi après-midi. J'ai promené Mochi - c'est son
chien - pendant qu'elle était au travail. Je l'ai croisée juste avant qu'elle
ne parte."


"Avez-vous
remarqué quelque chose d'inhabituel ? Quelqu'un qui rôdait autour de chez elle,
peut-être ?"


Jason
secoua la tête, puis grimaça à ce mouvement. "Non, rien de particulier. Le
quartier de Rachel est plutôt tranquille. Il y a beaucoup de systèmes de
sécurité, vous savez ?"


Finn
revint avec le ticket de caisse, confirmant les dires de Jason.


Le
regard de Sheila balaya la pièce et s'arrêta sur le bol de soupe à moitié
consommé sur la table basse. Quelque chose attira son attention. Elle
s'approcha, prenant soin de ne rien toucher.


"M.
Reeves", demanda-t-elle, "c'est le plat à emporter qui vous a rendu
malade ?"


Jason
acquiesça faiblement. "C'est ça. Pourquoi ?"


Sheila
examina le contenu du bol, les sourcils froncés. Rien dans la soupe ne semblait
suspect... pourtant, Sheila avait le pressentiment que quelque chose clochait.


"Cela
vous dérange si nous l'emportons ?", demanda-t-elle.


Jason
plissa les yeux, perplexe. "Euh... ouais, bien sûr."


"Merci."
Sheila referma le couvercle du bol de soupe en polystyrène et le saisit.
"Nous apprécions votre coopération, M. Reeves. Rétablissez-vous bien, et
n'hésitez pas à nous contacter si quelque chose vous revient."


Une
fois sortis de l'appartement, Finn se tourna vers Sheila. "C'est quoi
cette histoire de soupe ? Tu penses qu'il y a anguille sous roche ?"


Sheila
acquiesça d'un air sombre. "J'ai comme l'impression qu'il a été
empoisonné. Si Jason était trop mal en point pour promener le chien de Rachel,
elle aurait dû rentrer plus tôt pour s'occuper elle-même de Mochi."


"En
supposant qu'elle n'avait personne d'autre à appeler", rétorqua Finn.
"Ce qui reste à prouver."


Il
n'avait pas tort, mais Sheila ne se laissa pas décourager.


"Peut-être
que le tueur la connaissait suffisamment pour savoir qu'elle ne confierait pas
son chien à n'importe qui", avança-t-elle. "Quoi qu'il en soit, ça
ressemble bien aux manigances de notre assassin. Il se fait passer pour un
prêtre, tue une femme dans un confessionnal, en attire une autre dans une
ruelle..."


"Malin,
le bougre."


Sheila
hocha la tête. "C'est pour ça que je veux faire analyser cette soupe. Si
on se focalise uniquement sur les évidences, on risque de passer à côté de ce
type."


***


"C'est
la pagaille ici", pensa Sheila en découvrant le laboratoire.


Le
service médico-légal occupait le sous-sol du bureau du shérif du comté de
Coldwater. D'ordinaire, c'était un lieu calme et efficace, tout en acier
inoxydable rutilant et en équipements dernier cri. Aujourd'hui, cependant, le
chaos y régnait.


Pendant
le trajet depuis l'appartement de Jason Reeves, Dawson les avait appelés pour
faire le point. L'affaire de l'Inquisitrice de Coldwater avait fait la une des
médias, poussant le maire à ordonner un réexamen de tous les homicides non élucidés
des cinq dernières années, à la recherche d'éventuels liens. Des cartons de
vieilles preuves avaient donc été sortis des archives, envahissant chaque
recoin du laboratoire.


Pour
couronner le tout, un journaliste local avait divulgué des informations sur des
traces ADN trouvées sur l'une des scènes de crime. S'en était suivie une
avalanche d'appels de citoyens inquiets, chacun prétendant détenir des
informations sur des suspects potentiels correspondant au profil génétique. Le
laboratoire croulait sous les centaines d'échantillons d'ADN volontaires à
traiter pour écarter les fausses pistes.


Au
milieu de cette effervescence, la charge de travail habituelle du département
n'avait pas diminué. Au contraire, le climat d'insécurité qui régnait à
Coldwater avait entraîné une recrudescence des délits signalés, chacun
nécessitant son lot d'analyses.


Sheila
et Finn durent se frayer un chemin à travers un dédale de techniciens affairés
et de piles de cartons pour atteindre le Dr Patel, l'expert médico-légal en
chef. Malgré le tumulte ambiant, le Dr Patel semblait être l'œil du cyclone.
C'était un homme grand et mince d'une cinquantaine d'années, à la peau couleur
d'acajou et aux cheveux prématurément blancs qui semblaient défier la gravité.
Son trait le plus frappant était ses yeux vairons : l'un d'un brun profond,
l'autre d'un bleu saisissant. Ces yeux dépareillés, soulignés par d'épaisses
lunettes, lui conféraient un air à la fois excentrique et concentré.


Le
Dr Patel était penché sur un microscope, sa blouse froissée et sa cravate de
travers. Une tasse de café froid à moitié vide trônait dangereusement au bord
de son plan de travail. Il leva à peine les yeux à leur approche, absorbé par
l'échantillon qu'il examinait.


"Dr
Patel", commença Sheila, "nous aurions besoin de votre aide
pour..."


"Laissez-moi
deviner", l'interrompit-il en se tournant enfin vers eux. "Encore une
affaire épineuse ?"


Finn
acquiesça. "On a un échantillon de soupe à analyser pour détecter
d'éventuelles traces de poison. Ça pourrait être crucial pour..."


Le
Dr Patel leva la main, coupant Finn dans son élan. "Désolé, mais on croule
sous le travail. Le maire exige des résultats pour trois affaires médiatiques
différentes, sans parler du retard accumulé depuis l'inondation de la salle des
preuves le mois dernier. Je n'ai ni le personnel ni le temps d'ajouter un test
supplémentaire à notre planning pour le moment."


Sheila
sentit la frustration monter. "Il ne s'agit pas d'un cold case vieux comme
Hérode. C'est l'affaire de l'Inquisitrice de Coldwater, une enquête en cours
sur un tueur en série."


Le
Dr Patel cligna des yeux, comme si une ampoule venait de s'allumer dans son
esprit. "Bien sûr", marmonna-t-il. "Je vais m'en occuper tout de
suite. Mais je vous préviens : ce test ne détectera qu'un nombre limité de
toxines courantes - on n'aura pas une analyse complète. Ne vous faites pas trop
d'illusions."


"Merci,
Dr Patel", dit Sheila, soulagée.


"Très
bien", reprit le Dr Patel. "Voyons ce que votre mystérieuse soupe a à
nous révéler."


Il
leur fait signe de le suivre dans un coin plus tranquille du laboratoire. Là,
il enfile une nouvelle paire de gants et ouvre délicatement le récipient de
soupe.


Il
trempe la bandelette de papier dans le liquide, puis la place sur un petit
appareil ressemblant à un croisement entre un scanner et un spectromètre. La
machine se met à bourdonner et une série de chiffres et de graphiques s'affiche
sur l'écran attenant.


En
attendant les résultats, Sheila ne peut s'empêcher de demander :
"Dites-moi, Dr Patel, comment vous êtes-vous retrouvé en médecine légale ?
C'est un choix de carrière plutôt... atypique, non ?"


Un
léger sourire se dessine sur les lèvres du scientifique. "J'étais en fac
de médecine, mais j'ai vite compris que je préférais travailler avec les morts
qu'avec les vivants. Ils se plaignent moins."


Avant
que Sheila ne puisse réagir à cette plaisanterie macabre, la machine émet un
bip. Le Dr Patel se penche, parcourant rapidement les résultats.


"Eh
bien, je n'en crois pas mes yeux", marmonne-t-il.


"Qu'y
a-t-il ?" demande Sheila en se penchant à son tour.


Le
docteur Patel se tourne vers elle, l'air grave. "Votre intuition était
bonne, madame l'adjointe. Cette soupe contient des traces importantes de sirop
d'ipéca, un émétique utilisé pour provoquer des vomissements."
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Assis
dans son salon plongé dans la pénombre, le père fixe l'écran de télévision. Les
lourds rideaux filtrent à peine la lumière de l'après-midi. Samantha Chen, la
présentatrice vedette de Coldwater, fait le point sur l'affaire. Ses cheveux noirs
lisses et son tailleur bleu impeccable sont parfaitement apprêtés.


"...et
la police poursuit ses investigations dans l'affaire dite de 'l'inquisitrice de
Coldwater'", annonce-t-elle, sa voix trahissant une pointe de tension sous
son vernis professionnel. "Des sources proches de l'enquête laissent
entendre que le tueur pourrait cibler ses victimes en fonction de
transgressions morales supposées. Cependant, le récent meurtre de Rachel Kim,
une athée notoire, remet cette théorie en question".


Le
père se penche en avant, intrigué. Ils en savaient plus qu'il ne l'avait prévu.
La police s'était révélée plus compétente qu'il ne l'aurait cru.


Samantha
poursuit, ses yeux sombres rivés sur la caméra. "Voici ce qu'a déclaré le
shérif Dawson lors de la conférence de presse de ce matin."


L'écran
montre alors le shérif Dawson, le visage déterminé, s'adressant à une nuée de
journalistes. "Nous explorons toutes les pistes et ne relâcherons pas nos
efforts tant que ce tueur ne sera pas traduit en justice. Nous exhortons le
public à rester vigilant et à signaler immédiatement toute activité
suspecte."


Le
père ne peut s'empêcher de sourire en entendant le surnom qu'on lui avait
attribué. Ils n'avaient vraiment aucune idée de ses véritables motivations,
n'est-ce pas ?


Il
n'avait pas prévu que ces purifications prennent une telle ampleur médiatique.
Il accomplissait simplement sa mission, sans rechercher la gloire. Pourtant...
n'y avait-il pas moyen de tirer parti de la situation ?


Le
père se lève et fait les cent pas, son esprit bouillonnant de possibilités.
Cette tribune, cette attention, c'était une opportunité. Une chance de diffuser
son message plus largement, de faire comprendre à tous l'importance de son
œuvre.


Oui,
décide-t-il en hochant la tête. Il était temps de prendre le contrôle du récit.
De leur montrer à tous le véritable but de ses actions.


Il
se dirige vers son bureau, ouvre un tiroir et en sort précautionneusement un
objet. C'est un tampon encreur ancien, au manche patiné par le temps.
L'empreinte représente un crucifix entouré d'une couronne d'épines.


Le
père examine le tampon à la lumière, admirant la finesse de sa gravure. Oui,
cela ferait l'affaire. Cela prouverait son identité...


Il
allait leur montrer qu'il ne se cachait pas dans l'ombre. Il avait un message à
transmettre au monde entier... et il allait le faire en utilisant le plus grand
porte-voix qui soit.


La
mort elle-même.
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Sheila
contemple le tableau blanc de la salle de réunion, ses yeux suivant les liens
entre les photos des victimes. Les visages de Laura Hastings, Sophie Tournay et
Rachel Kim la fixent, souriant dans l'ignorance béate du sort qui les
attendait.


"Bon,
reprenons tout depuis le début", dit Sheila en se tournant vers Finn, qui
en est à sa troisième tasse de café. Le manque de sommeil de la veille et
l'intensité de leur enquête commencent à peser.


Finn
acquiesce et repose sa tasse. "On pense que le tueur a empoisonné Jason
Reeves pour s'assurer que Rachel Kim serait chez elle."


"C'est
ça, confirme Sheila. Mais on ne sait toujours pas comment le tueur a réussi à
empoisonner les plats à emporter de Jason."


Finn
soupire et se frotte les tempes. "Je sais. On a vérifié tous les angles.
Le restaurant est clean - tous les employés étaient présents, pas d'intérimaire
suspect. Le service de livraison aussi. On a même récupéré les images des
caméras de surveillance, mais rien d'anormal."


"Et
Jason jure qu'il n'a jamais laissé la nourriture sans surveillance",
ajoute Sheila. "C'est comme si le poison était apparu par magie."


"Il
y a eu ce directeur qui a mentionné une visite surprise d'un inspecteur
sanitaire. Serait-il possible que ce soit notre tueur ?"


Sheila
haussa les épaules. "C'est envisageable. Mais on n'a rien de concret : pas
de vidéo, pas de nom, pas d'identification. Juste une vague description : 'beau
gosse de taille moyenne'. Pas vraiment utile, quoi."


Un
silence pesant s'installa entre eux.


"Je
sais que c'est rageant, reprit Sheila, mais il faut se rendre à l'évidence : on
ignore comment le tueur a empoisonné la bouffe de Jason. Alors pour l'instant,
passons à ce qu'on sait."


Finn
s'éclaircit la gorge. "D'accord. On pense que le tueur s'est fait passer
pour un prêtre, un certain Père Wayland, auprès de Laura et probablement de
Sophie aussi."


"Exact,
acquiesça Sheila. Et il les a toutes tuées avec un objet contondant - un
chandelier pour Laura et Rachel, peut-être le même pour Sophie. Mais pourquoi
ces femmes-là ? Quel est le lien ?"


"Ça
ne peut pas être la religion", affirma Finn. "Rachel était athée,
alors que Laura et Sophie étaient pieuses."


Sheila
hocha la tête. "Et elles viennent de milieux différents. Laura était prof,
Sophie bénévole et Rachel cadre sup. Différents niveaux d'études, différents
revenus."


"Le
seul point commun, c'est que ce sont toutes des femmes d'une vingtaine
d'années", dit Finn, les sourcils froncés par la concentration.


Sheila
soupira en passant une main dans ses cheveux. "On doit passer à côté de
quelque chose. Un lien qu'on n'a pas encore trouvé. Creusons un peu plus dans
le passé de Rachel - on trouvera peut-être une transgression similaire à
l'infidélité dans laquelle Laura et Sophie ont trempé."


"Je
vais éplucher ses réseaux sociaux", dit Finn en ouvrant son ordinateur
portable. "Tu t'occupes de ses finances ?"


Sheila
acquiesça et se plongea dans les relevés bancaires de Rachel sur son propre
ordinateur. Le silence s'installa, ponctué seulement par le cliquetis des
claviers et les clics de souris occasionnels.


Les
doigts de Sheila volaient sur le clavier, ses yeux parcourant les lignes de
transactions des relevés bancaires de Rachel. Elle nota les dépenses
habituelles : courses, factures d'électricité et remboursement d'un prêt
immobilier conséquent. Tout semblait normal pour quelqu'un du standing de
Rachel. Les frais de restos chics, les fréquentes visites au spa et les dons à
diverses œuvres caritatives étaient tous présents mais prévisibles. Pas de
retraits suspects ni de dépenses inexpliquées.


Sheila
soupira, la frustration montant. "Rien d'anormal ici",
marmonna-t-elle pour elle-même. Elle passa aux investissements et aux comptes
d'épargne de Rachel, les trouvant en ordre et conformes à son train de vie
aisé. Elle jeta un coup d'œil à Finn, toujours absorbé par les réseaux sociaux
de Rachel.


"Tu
as trouvé quelque chose de ton côté ?" demanda-t-elle, espérant une
percée.


Finn
secoua la tête. "Non, sauf si tu considères que poster trop de vidéos de
son Shih Tzu est un péché. Et toi ?"


Sheila
fit non de la tête en désignant son écran rempli de tableaux. "Ses
finances sont nickel. Pas de retraits inattendus, pas de virements louches.
Elle n'a même pas oublié un paiement de carte de crédit. Pour ce que j'en sais,
c'était une citoyenne modèle. Pas de liaisons, pas d'irrégularités financières,
même pas une contravention."


Finn
s'adossa à sa chaise et s'étira. "On rate peut-être quelque chose. Et si
le tueur connaissait personnellement toutes les victimes ? Il pourrait les tuer
pour des raisons qu'on ne comprend pas encore."


Sheila
réfléchit. C'était une piste qu'ils n'avaient pas vraiment explorée. "D'accord,
allons-y. Il faut qu'on recoupe leurs cercles sociaux, voir s'il n'y a pas de
recoupement qu'on aurait raté."


Finn
acquiesça, fit craquer ses articulations avant de se remettre à son ordinateur.
"Je commence par Laura Hastings. Tu prends Sophie Tournay ?"


"Ça
marche", répondit Sheila en consultant les profils de Sophie sur les
réseaux sociaux.


Ils
travaillèrent dans un silence concentré, uniquement rompu par le cliquetis des
claviers et le défilement occasionnel des souris. Sheila parcourut méticuleusement
les listes d'amis de Sophie sur différentes plateformes, notant les noms qui
revenaient souvent ou qui semblaient importants.


"Du
nouveau ?" demanda Finn.


Sheila
secoua la tête. "Rien de concluant. L'entourage de Sophie semble surtout
composé d'autres bénévoles et de gens de l'église. Et toi ?"


"Pareil
pour Laura", soupira Finn. "Beaucoup de collègues profs, quelques
membres de la famille. Pas de liens évidents avec Sophie ou Rachel pour
l'instant."


Sheila
poursuivit ses recherches en les étendant aux collègues de travail, aux
abonnements à la salle de sport et même aux programmes de fidélité des
supermarchés. Ses yeux la brûlaient à force de fixer l'écran, mais elle se
força à rester concentrée.


"Attends",
dit-elle soudain en se redressant. "Laura et Sophie ont toutes les deux
participé à un gala de charité il y a quatre ans. Pas à la même table, mais au
même événement. Ça s'appelait 'Coldwater Cares : Une nuit d'espoir et de
guérison'."


Finn
se pencha pour regarder son écran. "Bien joué. C'��tait
quoi le thème de l'événement ?"


Sheila
parcourut rapidement la description de l'événement. "C'était une collecte
de fonds pour des initiatives locales en santé mentale. Apparemment, ça a
attiré pas mal de monde de tous les milieux."


"Aucune
trace de Rachel ?" demanda Finn.


Sheila
fit défiler les photos de l'événement. "Non, je ne vois rien". Elle
déglutit, déçue.


"Attendez,
je crois que j'ai quelque chose", lança Finn. Il tourna son ordinateur
portable vers Sheila, pointant un message publié sur les réseaux sociaux
pendant l'événement. C'était une photo de groupe. Au fond, à peine visibles, se
trouvaient Laura Hastings et Sophie Tournay.


"Qu'est-ce
que je suis censée voir ?" demanda Sheila, perplexe. "Je t'ai déjà
dit qu'elles y étaient toutes les deux".


"Tu
vois ce type ?" demanda Finn en désignant un homme grand et costaud, aux
cheveux noirs gominés et à la barbe bien taillée, qui se tenait sur le côté.


Ses
doigts volèrent sur le clavier pour afficher une autre photo, celle d'un
événement d'entreprise chez Elbridge Tech. Là, serrant la main de Rachel Kim,
se trouvait le même homme que sur la photo de l'événement caritatif.


"Qui
est-ce ?" demanda Sheila, sentant son pouls s'accélérer.


Finn
zooma sur le badge de l'homme. "Juan Rodriguez. Cherchons-le". Il
tapa sur son clavier. "Apparemment, c'est un entrepreneur local,
propriétaire d'une chaîne de magasins de produits diététiques dans la
région."


L'esprit
de Sheila s'emballa. "Comment a-t-on pu rater ça ?"


"Il
n'est pas mis en avant sur ces photos", expliqua Finn. "Il est juste
en arrière-plan ou sur le côté. Facile de passer à côté si on ne le cherche pas
spécifiquement."


Sheila
se replongea dans son ordinateur pour enquêter sur ce nouveau suspect.
"Rodriguez a quarante-cinq ans, né et élevé à Coldwater. Il semblerait
qu'il ait créé sa chaîne de magasins de produits diététiques, Nature's Way, il
y a une quinzaine d'années. Elle s'est bien développée et compte aujourd'hui
six boutiques dans le comté."


Finn
acquiesça en prenant des notes. "Des antécédents ?"


Sheila
secoua la tête. "Casier vierge. Mais regarde ça", dit-elle en
montrant son écran. "Les magasins Rodriguez sont spécialisés dans les
remèdes à base de plantes et les compléments alimentaires. Y compris du sirop
d'ipéca."


Les
sourcils de Finn se haussèrent. "La même substance que celle utilisée pour
empoisonner Jason Reeves ?"


Sheila
hocha gravement la tête. "Exactement. Ça n'explique pas comment il aurait
pu empoisonner Jason, mais il est clair qu'il n'aurait eu aucun mal à se
procurer le poison. Et ce n'est pas tout. Rodriguez est très impliqué dans son
église locale, Saint-Michel. Il dirige même un groupe d'hommes axé sur le
maintien de la pureté morale dans un monde corrompu."


"Ça
pourrait expliquer l'aspect religieux", dit Finn. "Mais Rachel dans
tout ça ? Elle était athée."


"Peut-être
qu'elle a repoussé ses avances ?" suggéra Sheila. "Ou peut-être
qu'elle savait quelque chose sur lui, un truc qu'il ne pouvait pas se permettre
de voir révélé. Il peut y avoir plein de raisons qu'on n'a pas encore trouvées."


Elle
s'interrompit, pensive. "Il faut vraiment qu'on lui parle. Peut-être
que..."


"Attends",
murmura Finn. "J'ai un article de presse ici. Apparemment, l'année
dernière, Rodriguez a essayé de faire adopter par le conseil d'administration
de l'école un 'engagement de pureté' pour les lycéens. Ça n'a pas marché, mais
devine qui était l'une des opposantes les plus farouches ?"


"Rachel
Kim ?" demanda Sheila.


"Exactement.
Elle a fait un discours lors de la réunion du conseil d'administration,
qualifiant l'engagement de 'régressif et nocif'".


Ils
se regardèrent, prenant conscience des implications de leur découverte. Juan
Rodriguez avait des liens avec les trois victimes, avait accès au poison
utilisé sur Jason Reeves, et avait des opinions extrêmes sur la moralité et la
pureté.


"Allons
trouver ce type", dit Sheila en se levant.
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Les
doigts de Sheila tambourinaient impatiemment sur le volant tandis qu'elle et
Finn se dirigeaient vers la maison de Juan Rodriguez. En ce début d'après-midi,
la circulation dans Coldwater était fluide, mais chaque feu rouge semblait
durer une éternité.


"On
l'aborde comment ?" demanda Finn, en consultant leurs notes sur sa
tablette.


Sheila
prit une grande inspiration, réfléchissant. "Au début, on reste cool. On
suit juste une piste et on pose quelques questions de routine. Pas besoin de
l'effrayer s'il est innocent."


"Et
s'il ne l'est pas ?"


"Alors
on sera prêts", répondit Sheila, sa main effleurant inconsciemment son
holster.


Ils
s'arrêtèrent devant une modeste maison de deux étages dans un quartier
tranquille de banlieue. Des parterres de fleurs colorés bordaient l'allée et un
autocollant "Nature's Way" ornait le SUV garé devant.


Ils
s'approchèrent de la porte d'entrée et Sheila sonna. Pas de réponse. Elle réessaya,
puis frappa fermement. Toujours rien.


"La
voiture est là", murmura-t-elle. "Il devrait être chez lui."


Alors
qu'ils s'apprêtaient à partir, la porte s'entrouvrit, retenue par une chaîne de
sécurité. Le visage d'un homme apparut dans l'embrasure : Juan Rodriguez, tel
que sur ses photos, mais avec une expression méfiante que l'appareil photo
n'avait pas capturée.


"Je
peux vous aider ?" demanda-t-il d'une voix réservée.


Sheila
exhiba son badge. "Monsieur Rodriguez ? Je suis l'adjointe Stone et voici
l'adjointe Mercer. Nous aimerions vous poser quelques questions, si vous avez
un moment."


Les
yeux de Rodriguez s'écarquillèrent légèrement. "De quoi s'agit-il ?"


"Nous
suivons simplement une piste, monsieur", dit Finn d'une voix douce.
"Rien d'inquiétant. Pouvons-nous entrer ?"


Rodriguez
hésita, puis acquiesça à contrecœur. Il referma la porte et ils entendirent le
bruit de la chaîne qu'on retirait avant qu'il ne l'ouvre complètement.
"Entrez", dit-il en s'effaçant pour les laisser passer.


L'intérieur
de la maison était impeccable, dans un style résolument minimaliste. Rodriguez
les conduisit dans un salon où trônait une grande croix sur un mur et des
étagères chargées d'ouvrages sur la santé et la spiritualité.


"Asseyez-vous,
je vous en prie", dit-il en désignant le canapé. Il resta debout, la
posture tendue. "Alors, de quoi s'agit-il ?"


Sheila
décida de commencer en douceur. "Monsieur Rodriguez, nous croyons savoir
que vous avez assisté au gala de charité 'Coldwater Cares' il y a quatre ans.
Est-ce exact ?"


Il
acquiesça lentement. "En effet, j'essaie d'être présent à la plupart des
événements caritatifs locaux. Mon entreprise s'investit beaucoup pour aider la
communauté."


"Vous
souvenez-vous avoir rencontré Laura Hastings ou Sophie Tournay lors de cet
événement ?" demanda Finn.


Les
sourcils de Rodriguez se froncèrent. "Ces noms me disent quelque chose...
Attendez, ne s'agit-il pas des femmes assassinées récemment ?"


Sheila
remarqua un léger tremblement dans sa main. De la nervosité ? Ou de la
culpabilité ? "C'est exact", dit-elle. "Nous essayons d'établir
des liens entre les victimes."


Le
visage de Rodriguez blêmit. "Vous... vous ne pensez tout de même pas que
j'ai quelque chose à voir avec ces meurtres ?"


"Nous
explorons toutes les pistes, Monsieur Rodriguez", dit Finn calmement.
"Pouvez-vous nous parler de vos relations avec ces femmes ?"


Rodriguez
passa une main dans ses cheveux, visiblement agité. "Je ne les connaissais
pas vraiment. Je les ai peut-être croisées au gala, mais je rencontre beaucoup
de monde lors de ces événements."


"Et
Rachel Kim ?" demanda Sheila.


"Je
l'ai aperçue lors de réunions du conseil scolaire, mais c'est tout."


Sheila
se pencha en avant. "Monsieur Rodriguez, nous savons que vous animez un
groupe d'hommes à l'église Saint-Michel, axé sur la pureté morale. Pouvez-vous
nous en dire plus à ce sujet ?"


Ses
yeux se plissèrent. "Quel rapport avec cette affaire ? Vous insinuez
quelque chose ?"


"Nous
n'insinuons rien", dit Sheila, gardant le même ton. "Nous essayons
simplement d'avoir une vue d'ensemble de la situation."


Rodriguez
se leva brusquement. "Je crois qu'il est temps pour vous de partir. Si
vous avez d'autres questions, adressez-vous à mon avocat."


Sheila
et Finn échangèrent un regard. Ça commençait mal. "Monsieur Rodriguez,
commença Sheila, nous ne sommes pas là pour vous accuser de quoi que ce soit.
Nous cherchons simplement..."


"Je
connais mes droits", coupa Rodriguez. "Et je vois où vous voulez en
venir. Je suis un homme d'affaires respecté et un membre éminent de cette
communauté. Je n'ai rien à voir avec ces meurtres."


La
tension était palpable dans la pièce. Rodriguez se tenait là, les bras croisés,
son visage un masque d'indignation et de peur. Sheila resta assise, s'efforçant
de garder son calme tout en réfléchissant à sa stratégie.


"Monsieur
Rodriguez, reprit-elle d'une voix posée, je comprends que cette situation soit
bouleversante, mais nous avons un travail à accomplir. Ces femmes ont été
assassinées et nous devons explorer toutes les pistes."


La
mâchoire de Rodriguez se crispa. "Et je vous le répète, je ne suis pas une
piste. Je suis une victime, victime de vos soupçons infondés !"


Finn
se pencha en avant. "Monsieur, si vous êtes innocent, nous aider ne fera
qu'accélérer votre mise hors de cause."


"Je
n'ai pas à prouver mon innocence !" s'emporta Rodriguez.


Soudain,
un souvenir surgit dans l'esprit de Sheila : Francine Albright, la vieille dame
de l'église St. Michel. Elle avait mentionné avoir vu un "nouveau
prêtre" à l'église récemment.


Le
pouls de Sheila s'accéléra. S'ils parvenaient à faire participer Rodriguez à
une séance d'identification, Francine pourrait peut-être déterminer s'il
s'agissait de l'homme qu'elle avait vu. Ce ne serait pas une preuve
irréfutable, mais cela pourrait constituer une avancée significative - ou au
contraire, disculper totalement Rodriguez.


"Monsieur
Rodriguez", dit Sheila d'un ton plus conciliant, "j'ai une
proposition à vous faire. Une proposition qui pourrait permettre d'éclaircir
rapidement la situation."


Rodriguez
la regarda avec méfiance. "Quel genre de proposition ?"


"Nous
avons un témoin qui a vu récemment à St. Michel un homme qu'elle ne connaissait
pas et qui se faisait passer pour un prêtre. Si vous acceptiez de participer à
une séance d'identification, nous pourrions vous écarter immédiatement de la
liste des suspects."


L'expression
de Rodriguez oscillait entre suspicion et espoir. "Une séance
d'identification ? Mais je n'ai rien fait de mal."


"Exactement",
dit Finn, comprenant le plan de Sheila. "Si notre témoin ne vous identifie
pas, ce sera un point important en votre faveur. Cela pourrait mettre fin à
notre enquête sur votre implication ici et maintenant."


Rodriguez
semblait réfléchir, sa colère cédant peu à peu la place au calcul. "Et si
je refuse ?"


Sheila
choisit ses mots avec soin. "C'est votre droit. Mais cela nous laisserait
avec des questions en suspens. Nous devrions poursuivre notre enquête, ce qui
pourrait impliquer d'interroger vos employés, les membres de votre
paroisse..."


Elle
laissa planer la menace. La réputation de Rodriguez lui tenait visiblement à
cœur, et la simple évocation d'une enquête publique prolongée semblait le
déstabiliser.


Après
un long silence, Rodriguez poussa un profond soupir. "Très bien. Je vais
participer à votre séance d'identification. Mais je tiens à ce qu'il soit noté
que je coopère sous la contrainte et je me réserve le droit d'exiger la
présence de mon avocat."


Sheila
acquiesça, soulagée. "Nous apprécions votre coopération, Monsieur
Rodriguez. Si vous voulez bien nous accompagner au commissariat maintenant,
nous pourrons régler ça rapidement."


En
escortant Rodriguez jusqu'à leur voiture, Sheila échangea un regard entendu
avec Finn. Ils savaient tous deux que c'était un pari risqué. Si Francine
identifiait Rodriguez, cela renforcerait leur dossier contre lui. Mais dans le
cas contraire...


Ils
se retrouveraient à la case départ, avec un meurtrier toujours en liberté et le
temps qui leur filait entre les doigts.


***


Sheila
se tenait derrière la vitre sans tain, observant Francine Albright qui scrutait
la rangée de suspects. Juan Rodriguez se trouvait parmi cinq autres hommes de
corpulence et d'âge similaires, tous habillés de la même façon. Mme Albright
les examinait depuis ce qui semblait une éternité.


"Prenez
votre temps, Madame Albright", dit Sheila dans l'interphone, s'efforçant
de masquer son impatience. "Nous ne sommes pas pressés."


Francine
hocha la tête, son regard passant d'un homme à l'autre. "Je ne suis pas
certaine", dit-elle d'une voix hésitante. "C'était il y a plusieurs
semaines, vous savez. Ma mémoire n'est plus ce qu'elle était."


Sheila
échangea un regard avec Finn. Les choses ne se déroulaient pas aussi bien
qu'ils l'espéraient.


"Ce
n'est pas grave, Madame Albright", dit Sheila en entrant dans la pièce.
"Parlons-en. De quoi vous souvenez-vous concernant l'homme que vous avez
vu à l'église ?"


Francine
plissa les sourcils, concentrée. "Il était grand... bien habillé. Il avait
de beaux yeux, je m'en souviens."


Sheila
hocha la tête pour l'encourager. "C'est bien. Autre chose ? Peut-être un
détail particulier dans son apparence ?"


Francine
secoua la tête, visiblement frustrée. "Je suis désolée, mais je ne peux
rien affirmer avec certitude. Ils se ressemblent tous vus d'ici."


Sheila
sentit son cœur se serrer. Sans identification formelle, ils n'avaient aucun
élément concret pour relier Rodriguez aux crimes - ou pour l'innocenter. Elle
prit une profonde inspiration, s'efforçant de rester patiente.


"Ce
n'est rien, Madame Albright. Essayons autre chose. Fermez les yeux un
instant."


Francine
s'exécuta.


"Maintenant,
repensez à ce jour à l'église. Vous êtes là, et cet homme s'approche de vous.
Quelle est la première chose que vous remarquez chez lui ?"


Le
visage de Francine resta crispé par la concentration, les yeux toujours clos.
"Son sourire", dit-elle lentement. "Il avait un sourire
chaleureux. Et... il y avait quelque chose dans son visage..."


Sheila
se pencha en avant, sentant qu'ils étaient sur le point de faire une percée.
"Quoi donc dans son visage, Madame Albright ?"


"C'était...
étrange, comme s'il portait beaucoup de fond de teint. Bizarre pour un
prêtre."


Finn
griffonna dans son carnet, notant ces détails.


"Avez-vous
remarqué autre chose chez lui ?" demanda Sheila.


Soudain,
Francine ouvrit les yeux. "Oh ! Je me souviens maintenant ! Il avait une
petite cicatrice, juste au-dessus du sourcil droit. Elle était légère, mais je
l'ai remarquée quand il s'est approché."


Le
cœur de Sheila s'emballa tandis qu'elle se retournait pour examiner la rangée
de suspects. Le visage de Juan Rodriguez était immaculé.


"Vous
êtes sûre de cette cicatrice, Madame Albright ?" demanda-t-elle.


Francine
acquiesça avec conviction. "Oui, oui, j'en suis certaine maintenant. Aucun
de ces hommes n'a cette cicatrice. L'homme que j'ai vu à l'église n'est pas
ici."


Le
cœur de Sheila se serra - ils n'avaient pas trouvé leur tueur. Au moins, ils
avaient écarté un suspect. C'était un progrès, même si cela signifiait repartir
de zéro.


À
cet instant, le téléphone de Finn sonna. Il s'écarta pour répondre, son
expression devenant grave au fil de la conversation. Après avoir raccroché, il
se tourna vers Sheila, l'air sombre.


"On
a un problème", dit-il à voix basse en entraînant Sheila hors de portée
d'oreille de Francine. "Quelqu'un a laissé un message sur la place de la
ville... et le chef pense qu'il vient de l'Inquisitrice de Coldwater."










CHAPITRE DIX-SEPT


 


 


Sheila
et Finn arrivèrent sur la place centrale de Coldwater alors que le soleil
déclinant projetait de longues ombres sur les pavés. Une foule s'était massée
autour de la statue du fondateur de la ville, où une enveloppe d'un blanc
immaculé avait été collée sur la plaque de bronze. L'air était chargé de
tension et les badauds allaient bon train de leurs spéculations.


Les
techniciens de la police scientifique étaient déjà à l'œuvre, retirant
méticuleusement l'enveloppe pour la glisser dans un sachet à preuves. Sheila
s'approcha, le cœur battant, consciente que ses collègues et le public avaient
les yeux rivés sur elle.


"Qu'est-ce
qu'on a ?" demanda-t-elle au technicien en chef, s'efforçant de garder une
voix posée.


"Une
lettre manuscrite d'une seule page", répondit-il en lui tendant le
document emballé. "Aucune empreinte digitale lors de l'examen initial,
mais nous ferons une analyse plus poussée au labo. Le papier semble de qualité
supérieure."


Sheila
enfila une paire de gants en latex et extirpa délicatement la lettre. En
commençant sa lecture, elle fronça les sourcils, perplexe. L'écriture, soignée
et presque calligraphiée, conférait au message une inquiétante solennité.


"Qu'est-ce
que c'est ?" demanda Finn en jetant un œil par-dessus son épaule.


"Une
sorte de manifeste religieux", répondit Sheila en parcourant la page.
"Mais rien de comparable à ce que j'ai pu voir jusqu'ici. Le langage
est... archaïque, presque biblique."


La
lettre était en effet un discours décousu, truffé de termes religieux obscurs
et d'avertissements apocalyptiques. Sheila lut à voix haute :


"Oyez,
citoyens de Coldwater, car l'heure de la Convergence éternelle a sonné et la
Hiérarchie céleste exige la pureté. Je ne suis qu'un humble serviteur du
Paradigme Divin, chargé de purifier le monde de ses transgresseurs. La marée
est à son comble, l'heure approche. Les péchés de l'humanité appellent au
jugement."


Elle
sauta quelques lignes :


"Chaque
âme que j'envoie au jugement nous rapproche du Grand Éveil. Les pécheurs
doivent être purgés pour que les justes puissent s'élever jusqu'au royaume
empyréen. Sachez que mon œuvre, bien que cruelle aux yeux des mortels, est
miséricorde. Dans la mort, les impurs se voient offrir la rédemption qu'ils ont
gâchée de leur vivant."


Finn
secoua la tête. "De quoi parle-t-il ? On dirait un mélange de religions
diverses."


Sheila
poursuivit sa lecture :


"À
ceux qui voudraient s'opposer à la Mission Divine, sachez que vos efforts sont
vains. L'ordre cosmique ne peut être nié et la purification se poursuivra
jusqu'à l'heure prévue. Les étoiles elles-mêmes témoignent de ma sainte tâche,
et les constellations guident ma main."


Elle
leva les yeux vers Finn, le visage sombre. "Ça continue ainsi pendant
encore une page. Des allusions à des concepts religieux obscurs, des menaces de
'purification'. Il y a aussi des références à des constellations précises :
Orion, Cassiopée et la Grande Ourse. Ça pourrait être significatif. C'est signé
'L'instrument de la justice divine'."


Le
chef Dawson, qui venait d'arriver sur les lieux, les rejoignit, l'air
préoccupé. "S'agit-il vraiment de notre tueur, ou juste d'un illuminé en
quête d'attention ?"


Sheila
examina attentivement la lettre. "Il y a un sceau au bas de la page, une
sorte de symbole complexe que je n'ai jamais vu auparavant. On dirait qu'il a
été apposé avec un cachet personnalisé. Quel est ce motif ? Des épines ?"


"Difficile
d'imaginer qu'un imitateur puisse atteindre un tel degré d'originalité",
déclara Finn. "Je pense qu'il s'agit bel et bien de notre homme."


Sheila
acquiesça. "Je le crois aussi. Il dévoile davantage son idéologie, comme
s'il voulait nous faire comprendre sa mission."


"Mais
qu'est-ce que tout cela signifie ?" demanda le chef Dawson, la frustration
perçant dans sa voix. "Est-ce qu'il nous donne des indices ou est-ce qu'il
débite n'importe quoi ? Et pourquoi le rendre public maintenant ?"


Sheila
relut la lettre. "Il se présente comme une sorte de juge divin qui purifie
le monde du péché. Mais ces références religieuses... Je n'ai jamais entendu la
moitié de ces termes. 'Convergence éternelle', 'Paradigme divin', 'Royaume
empyréen'... On dirait qu'il a créé sa propre religion, ou qu'il a assemblé des
bribes de diverses croyances ésotériques."


"Ou
bien il fait partie d'une secte dont nous n'avons jamais entendu parler",
suggéra Finn. "Peut-être y a-t-il d'autres personnes qui adhèrent à ces
croyances."


"Voilà
une idée effrayante", marmonna le chef Dawson. "Un seul tueur, c'est
déjà assez grave. Mais un groupe..."


Sheila
passa une main dans ses cheveux, pensive. "Il faut qu'on fasse des
recherches sur ces termes, voir si on peut les rattacher à des groupes
religieux connus. Et on doit éplucher chaque mot de cette lettre pour y
dénicher d'éventuels indices sur son prochain coup. Les mentions de
constellations spécifiques pourraient être importantes - peut-être ont-elles un
rapport avec le moment ou le lieu de ses attaques."


"Notre
tueur a peut-être une formation en astronomie", avança Finn. "Ça expliquerait
les références aux étoiles et ça pourrait réduire le nombre de suspects."


"Il
y a autre chose", dit Sheila en montrant un paragraphe vers la fin de la
lettre. "Il mentionne 'sept sceaux' qui doivent être brisés avant que le
'Grand Nettoyage' puisse s'achever. Serait-il en train de planifier sept
meurtres ?"


"Que
Dieu nous vienne en aide si c'est vrai", murmura Dawson. "Quatre
meurtres de plus." Il se passa une main sur le visage. "La presse va
s'en donner à cœur joie. Il faut qu'on prenne les devants, peut-être faire une
déclaration..."


"Pas
encore", dit Sheila. "On doit contrôler l'information. Si on divulgue
des détails, on risque d'inspirer des imitateurs ou de provoquer une panique.
Analysons d'abord la lettre en profondeur, pour voir à quoi on a affaire."


"D'accord",
concéda Dawson à contrecœur. "Mais ne traînez pas. Si on ne parle pas
rapidement à la presse et qu'on ne maîtrise pas le récit... qui sait quelles
théories du complot pourraient germer."


"Ça
n'a aucun sens", murmure Sheila en parcourant un énième forum en ligne sur
les religions apocalyptiques. "Ces termes - Convergence éternelle,
Paradigme divin, Royaume empyréen - sont introuvables, même dans les groupes
religieux les plus marginaux. On dirait qu'il a tout inventé."


De
retour au commissariat, Finn et elle scrutaient leurs écrans d'ordinateur. Des
livres et des imprimés jonchaient le bureau, traitant de textes religieux
obscurs ou de cartes astrologiques. Les vestiges de leur dernier repas - boîtes
de plats à emporter et tasses de café à moitié vides - encombraient la table,
témoins silencieux de leur quête acharnée de réponses. Sheila se massa les
tempes, accablée par la fatigue et la frustration.


Finn
jeta un coup d'œil à son écran, où il tentait de recouper les constellations mentionnées
dans le manifeste. Le doux clic de sa souris et le tapotement rythmé de son
clavier brisaient le silence.


"Les
constellations non plus ne nous mènent nulle part", dit-il. "J'ai
cherché des interprétations astrologiques, des références historiques, tout.
Rien de concret ne relie Orion, Cassiopée et la Grande Ourse de manière
significative."


Sheila
soupira et s'affala dans sa chaise. "On a donc affaire à un tueur persuadé
d'avoir une mission divine, mais on n'arrive ni à retracer ses croyances ni à trouver
une logique dans ses actes."


L'atmosphère
était lourde, chargée de leur frustration partagée. La petite horloge murale
égrenait les minutes, rappel incessant du temps qui filait.


Finn
esquissa un sourire rassurant. "On trouvera, Sheila. On a déjà résolu des
affaires plus complexes."


Leurs
regards se croisèrent, mais Sheila se sentait lointaine, déconnectée.
"Celui-ci me semble différent. Il est méticuleux, chaque geste est
calculé. Et cette histoire de 'sept sceaux'... Et s'il préparait vraiment sept
meurtres ? Si on ne pouvait pas l'arrêter ?"


Finn
posa une main sur son épaule. Son contact était chaud, contrastant avec la peur
glaciale qui s'était insinuée dans sa poitrine. "Hé, on va l'arrêter.
C'est notre boulot. On a l'équipe, les moyens. On trouvera le lien et on mettra
fin à tout ça."


Sheila
détourna le regard, son esprit s'emballant à l'idée des sept sceaux. "Et
si on échouait ? S'il s'en prenait à une autre femme ? On n'a aucune idée de
l'identité de sa prochaine victime ni de la raison de son choix. On ne peut pas
protéger toute la ville de Coldwater."


Finn
lui serra doucement l'épaule. "On ne peut pas penser comme ça. Il faut se
concentrer sur les faits, suivre les preuves. On trouvera son schéma et on
l'attrapera avant qu'il ne frappe à nouveau."


Sheila
acquiesça distraitement, ses pensées tourbillonnant. Elle jeta un coup d'œil au
tableau blanc accroché au mur, couvert de photos des victimes et d'extraits du
manifeste. Les visages souriants de Laura Hastings, Sophie Tournay et Rachel
Kim la fixaient, rappel obsédant de leur échec à empêcher leur mort.


"On
doit passer à côté de quelque chose", dit-elle, plus pour elle-même que
pour Finn. Elle se pencha en avant, tapotant un stylo sur son carnet.
"Peut-être que ce ne sont pas les constellations elles-mêmes qui
importent, mais ce qu'elles représentent. Orion, le chasseur. Cassiopée, la
reine. La Grande Ourse. Elles ont toutes leurs histoires, leurs mythes."


Finn
fronça les sourcils, concentré. "Tu penses donc qu'il choisit ces
constellations pour leur symbolique ?"


"Peut-être",
répondit Sheila. "Ou peut-être qu'elles font partie de son rituel tordu.
Mais pourquoi ces trois-là ? Quel est le lien ?"


Finn
se leva et commença à faire les cent pas. "Si on arrive à comprendre ce
que ces constellations signifient pour lui, on pourra peut-être mieux cerner
ses motivations. Mais pour l'instant, c'est comme essayer de reconstituer un
puzzle sans toutes les pièces."


Sheila
le regardait arpenter le petit bureau, l'esprit en ébullition. Elle sentait la
pression monter, le poids du chagrin des familles des victimes l'écrasant. Elle
repensa aux paroles du chef Dawson, à l'urgence dans sa voix. Les médias
seraient impitoyables quand ils apprendraient l'existence du manifeste. Il leur
fallait des réponses, et vite.


Le
téléphone sur le bureau sonna, tirant Sheila de ses réflexions. Elle décrocha,
espérant une piste, mais ce n'était qu'un énième journaliste en quête
d'informations. Elle raccrocha, agacée.


"Chaque
seconde perdue le rapproche de sa prochaine victime", dit Sheila, la voix
tremblante de colère et de peur. "On ne peut pas continuer à se heurter à
des impasses. On doit forcément rater quelque chose."


Elle
passa une main dans ses cheveux, exaspérée. D'habitude, c'était elle la plus
forte, le pilier inébranlable, mais cette affaire l'épuisait. Elle avait
l'impression que le tueur se jouait d'eux, dansant juste hors de leur portée.


Soudain,
le téléphone de Finn vibra. Il y jeta un coup d'œil, les yeux écarquillés.
"Sheila, viens voir ça."


Sheila
se précipita vers l'écran pour jeter un coup d'œil. C'était un message d'un de
leurs contacts au service technique. Ils avaient obtenu des résultats sur le
sceau de la lettre. Apparemment, il s'agissait d'un modèle sur mesure, très
rare, vendu par une boutique de la ville appelée "Le Sanctuaire de la Voie
Céleste".


Sheila
était déjà debout. "Je crois qu'il est temps d'aller leur rendre une
petite visite", dit-elle.










CHAPITRE DIX-HUIT


 


 


"Je
connais plutôt bien Coldwater, mais je dois avouer que je n'ai jamais mis les
pieds dans cet endroit", déclara Sheila.


Le
soleil déclinait lorsqu'elle et Finn s'arrêtèrent devant le Sanctuaire de la
Voie Céleste. La boutique était nichée dans un coin tranquille du quartier
historique, sa façade de briques patinées ornée de motifs célestes complexes.
Un néon vacillant dans la vitrine projetait une étrange lueur bleutée sur le
trottoir.


"Pas
vraiment ton genre, hein ?" demanda Finn en sortant de la voiture.


"Disons
que je suis plus... cartésienne", répondit Sheila en balayant la vitrine
du regard. Celle-ci débordait d'un mélange hétéroclite de cristaux, de cartes
de tarot et de tableaux astrologiques. Un sentiment de malaise s'empara d'elle
alors qu'ils s'approchaient de l'entrée.


Une
clochette tinta doucement lorsqu'ils poussèrent la lourde porte en bois.
L'intérieur était imprégné d'un mélange entêtant d'encens et d'herbes. Des
étagères tapissaient les murs, chargées de livres, de bougies et divers objets
mystiques.


Derrière
le comptoir se tenait une femme d'une cinquantaine d'années, ses cheveux
argentés tirés en un chignon serré. Elle portait une robe ample couverte de
symboles astrologiques et son cou était orné de multiples pendentifs en
cristal.


"Bienvenue
au sanctuaire", dit-elle d'une voix grave et mélodieuse. "Comment
puis-je vous guider dans votre quête spirituelle aujourd'hui ?"


Sheila
s'approcha du comptoir en montrant discrètement son badge. "Bonsoir, je
suis l'adjointe Stone et voici l'adjoint Mercer. Nous aurions quelques
questions à vous poser sur un article que vous vendez ici."


L'expression
sereine de la femme vacilla un instant avant qu'elle ne reprenne contenance.
"Bien sûr, adjoints. Je suis Céleste, la propriétaire. Que voulez-vous
savoir ?"


Finn
présenta une photo du sceau figurant sur la lettre du tueur. "Nous nous
intéressons à ce sceau personnalisé. Nos sources nous indiquent qu'il a été
acheté ici."


Les
yeux de Céleste s'écarquillèrent en regardant la photo. "Oui, je me
souviens de ce modèle. Il est tout à fait unique. Mais je crains de ne pouvoir
divulguer d'informations sur nos clients sans mandat."


Sheila
se pencha, la voix basse et pressante. "Céleste, ceci fait partie d'une
enquête en cours sur un meurtre. Toute information que vous pourriez nous
fournir pourrait sauver des vies."


Les
yeux de Céleste papillonnèrent nerveusement. "Je suis navrée, mais je ne
sais vraiment pas qui a acheté ce sceau. Nous avons beaucoup de clients et je
ne me souviens pas de tous."


Sheila
s'apprêtait à insister davantage lorsqu'elle entendit un bruit sourd provenant
de l'arrière-boutique. Ses yeux se plissèrent. "Il y a quelqu'un d'autre
ici ?"


La
posture de Céleste se raidit, ses mains tripotant les cristaux autour de son
cou. "Oh, c'est juste... quelqu'un que j'ai embauché à mi-temps. Pour
ranger la réserve."


L'hésitation
dans la voix de Céleste ne trompait pas. Sheila échangea un regard rapide avec
Finn, voyant sa propre méfiance se refléter dans ses yeux.


"Ça
vous dérange si on parle à cet assistant ?" demanda Sheila, son ton
indiquant clairement qu'il ne s'agissait pas vraiment d'une question.


"Je
ne pense pas que ce soit nécessaire", balbutia Céleste. "Il est très
timide, vous comprenez, et..."


Sheila
l'interrompit. "Céleste, j'ai l'impression que vous n'êtes pas tout à fait
franche avec nous. Qui est vraiment là-derrière ?"


Avant
que Céleste ne puisse répondre, le rideau de perles séparant la boutique
principale de l'arrière-boutique s'écarta. Un jeune homme en sortit, se figeant
à la vue des adjoints.


Pendant
un instant, le temps sembla suspendu. Puis la voix de Céleste brisa le silence.


"Cours,
Jasper !" cria-t-elle.


Les
yeux du jeune homme s'écarquillèrent de panique. Sans hésiter, il fit
volte-face et s'élança vers la porte.


"Stop
! Police !" cria Sheila, déjà à sa poursuite. Alors qu'elle s'élançait à
la suite du suspect en fuite, Sheila entendit Finn derrière elle, appelant des
renforts.


Sheila
traversa en trombe une pièce sombre, puis défonça d'un coup d'épaule une porte
qui venait de se refermer sur Jasper en fuite. Elle déboucha dans la rue,
manquant de percuter un groupe de touristes.


Elle
hurla "Arrêtez-vous !" alors que le suspect s'engouffrait dans une
ruelle.


Elle
suivit Jasper dans un dédale de passages étroits entre de vieux bâtiments. Son
cœur battait la chamade lorsqu'elle bondit par-dessus une pile de caisses, ses
yeux ne quittant pas la silhouette qui détalait devant elle.


Jasper
déboucha sur une rue animée, se faufilant entre les passants ahuris. Sheila le
talonnait, ses poumons en feu alors qu'elle s'efforçait de ne pas le perdre de
vue. Elle n'entendait plus Finn derrière elle. S'était-il laissé distancer ou
avait-il emprunté un autre chemin ?


Alors
qu'ils approchaient d'un chantier, Jasper escalada une clôture grillagée avec
une agilité surprenante. Sheila serra les dents et le suivit, ignorant la
morsure du métal sur ses paumes.


La
poursuite se poursuivait à travers la structure à moitié achevée, un parcours
d'obstacles périlleux fait de poutres apparentes et d'outils éparpillés. Sheila
trébucha sur une bobine de fil, mais se rétablit rapidement. Ce bref
contretemps permit toutefois à Jasper d'accroître son avance.


En
sortant du chantier, elle déboucha sur un petit parc. Jasper fila droit vers un
bosquet touffu, espérant manifestement semer ses poursuivants dans la pénombre
grandissante.


Sheila
redoubla d'efforts pour combler l'écart. Au moment où Jasper atteignait l'orée
du bois, elle bondit dans un dernier élan désespéré et le plaqua au sol.


Ils
roulèrent dans l'herbe humide, luttant pour prendre le dessus. Malgré sa
panique initiale, Jasper se débattait avec une vigueur inattendue. Sheila
parvint à l'immobiliser et lança d'une voix ferme, le souffle court :


"Arrête
de résister ! Tu es en état d'arrestation !"


Finn
arriva sur ces entrefaites et menotta promptement le suspect qui se débattait
encore. En le remettant sur pied, Sheila put enfin voir son visage. Il était
plus jeune qu'elle ne l'avait imaginé, la vingtaine à peine, avec un regard
écarquillé de frayeur.


"Pourquoi
t'es-tu enfui ?" demanda-t-elle.


"Je
ne te dirai plus rien", répliqua-t-il, le visage fermé. "Tu ne peux
pas arrêter ce qui est déjà en marche."


***


Sheila
se tenait dans la salle d'observation, scrutant les écrans qui montraient les
salles d'interrogatoire. Dans l'une, Jasper était assis, raide et provocant, la
mâchoire crispée. Dans l'autre, Céleste semblait avoir vieilli de dix ans
depuis leur rencontre à la boutique, son aura mystique d'antan ayant cédé la
place à une lassitude résignée.


L'estomac
de Sheila se nouait d'un mélange d'anticipation et d'appréhension. Ces deux-là
détenaient peut-être la clé du mystère de l'Inquisitrice de Coldwater, mais
leur soutirer ces informations ne serait pas une mince affaire. Elle inspira
profondément pour se recentrer. L'expérience lui avait appris que les
interrogatoires relevaient autant de la patience et de la psychologie que de la
pertinence des questions.


"Qu'en
penses-tu ?" demanda Finn. "Tu en prends un, je prends l'autre
?"


Après
un instant de réflexion, Sheila décida de commencer par Jasper. Sa jeunesse et
sa bravade pourraient le rendre plus enclin à commettre une erreur.


"Je
vais m'occuper de Jasper", dit-elle. "On comparera nos notes
ensuite."


"Ça
marche", acquiesça Finn en quittant la pièce.


Sheila
prit une nouvelle inspiration pour se donner du courage avant d'entrer dans la
salle d'interrogatoire de Jasper. Le jeune homme la toisa tandis qu'elle
s'asseyait face à lui. "Je t'ai dit que je ne parlerais pas",
lança-t-il d'un ton de défi.


Sheila
s'adossa à sa chaise, affichant un air serein. "Très bien, Jasper. Je vais
parler pour l'instant." Elle ouvrit un dossier et fit mine d'en examiner
le contenu. Le froissement des papiers rompit le silence tendu. "Tu as un
parcours plutôt intéressant. Tu as quitté la fac il y a deux ans pour bosser
dans la boutique de ta tante. Mais avant ça, tu étudiais l'astrophysique. Sacré
virage."


Une
lueur de surprise traversa le visage de Jasper avant qu'il ne la masque. Sheila
remarqua le léger écarquillement de ses yeux, la tension momentanée de ses
épaules. Elle poursuivit d'une voix décontractée mais pénétrante :


"Qu'est-ce
qui t'a fait renoncer aux étoiles, Jasper ? Ou as-tu simplement trouvé une
autre façon de les poursuivre ?"


Les
yeux de Jasper se plissèrent, mais il garda le silence. Ses doigts
tambourinaient nerveusement sur la table.


Sheila
changea de tactique, adoucissant son ton. "Tu sais, ta tante est dans
l'autre pièce en ce moment. Elle a l'air plutôt bouleversée. Je me demande ce
qu'elle raconte à mon coéquipier."


Le
calme de Jasper se fissura légèrement. Un muscle tressaillit dans sa mâchoire.
"Tante Céleste ne dirait rien. Elle croit en la cause."


"La
cause ?" reprit Sheila en se penchant légèrement en avant. "Tu veux
dire le 'Paradigme Divin' ? La 'convergence éternelle' ? Dis-moi, Jasper, tu y
crois vraiment, à tout ça ?"


Pour
la première fois, l'incertitude se lut dans les yeux de Jasper. Il s'agita sur
son siège, son regard se posant sur la table. "Tu ne comprendrais pas.
C'est plus grand que tu ne peux l'imaginer."


"Alors
aide-moi à comprendre, Jasper. Des gens meurent. Si cette cause est si
importante, si significative, explique-la-moi."


L'espace
d'un instant, Jasper sembla sur le point de craquer. Ses lèvres
s'entrouvrirent, une expression de conflit traversa son visage. Puis les volets
se refermèrent. Il croisa les bras et se renfonça dans son siège, son
expression se durcissant. "Je n'ai plus rien à dire."


Sheila
se pencha en avant, sa voix s'adoucissant. "Jasper, je sais que tu crois
en cette cause. Mais des gens meurent. Des innocents. C'est vraiment ce que tu
veux ?"


Les
yeux de Jasper s'écarquillèrent, un soupçon de doute traversant son visage
avant qu'il ne se durcisse à nouveau. "Tu ne comprends pas. Parfois, des
sacrifices sont nécessaires pour le bien de tous."


"Un
bien supérieur ?" reprit Sheila. "Quel bien supérieur pourrait
justifier un meurtre ? Aide-moi à comprendre, Jasper. Si votre cause est si
importante, fais-moi voir pourquoi."


Jasper
resta silencieux, la mâchoire serrée.


Sheila
changea de tactique. "Écoutez, je comprends. Vous protégez quelqu'un. Mais
réfléchissez-y : si vous coopérez, si vous nous dites ce que vous savez, nous
pourrons trouver un arrangement - des charges allégées, peut-être même
l'immunité."


Pendant
un instant, Jasper sembla peser le pour et le contre. Ses doigts se crispèrent
sur la table. Puis il secoua la tête. "Je ne balance pas."


Frustrée,
Sheila tenta une dernière approche. "Parlons des étoiles, Jasper. Vous
avez étudié l'astrophysique, n'est-ce pas ? Qu'est-ce qui vous a attiré dans ce
domaine ?"


Pour
la première fois, une lueur d'intérêt illumina le regard de Jasper.
"L'immensité de tout ça", murmura-t-il. "Les motifs, la danse
cosmique des corps célestes..."


"Et
quel lien y a-t-il avec votre nouveau système de croyances ?" demanda
Sheila.


Le
visage de Jasper se ferma à nouveau. "Bien joué", marmonna-t-il.
"Mais je n'ai plus rien à dire".


Comprenant
que cela ne menait nulle part, Sheila se leva, sa chaise raclant le sol.
"Réfléchissez à ce que je vous ai dit, Jasper. C'est l'occasion de faire
ce qu'il faut".


Elle
quitta la pièce, la porte se refermant derrière elle dans un léger claquement.
Dans le couloir, elle s'adossa au mur, fermant les yeux un instant. La foi
inébranlable de Jasper en cette "cause" était troublante. Cela
témoignait d'un niveau d'endoctrinement qu'il ne serait pas aisé de briser.


Le
tueur aurait-il un groupe d'adeptes, tous acquis aux mêmes croyances délirantes
que celles qu'il utilisait pour justifier ses meurtres ? Cette simple idée fit
frissonner Sheila.


La
porte de la salle d'interrogatoire de Céleste s'ouvrit et Finn en sortit, le
regard vif et l'air pensif.


"Je
l'ai un peu amadouée pour vous", dit-il. "Je pense qu'il ne lui
manque plus qu'une touche féminine. Vous voulez que je m'occupe du gamin
?"


Sheila
secoua la tête. "Laissons-lui encore un peu de temps".


En
entrant dans la salle d'interrogatoire de Céleste, elle remarqua que les mains
de la femme âgée tremblaient légèrement. Ses yeux étaient rougis, sa sérénité
d'antan envolée.


"Madame
Moon", commença Sheila en s'asseyant face à elle. "Nous ne sommes pas
là pour vous causer des ennuis, ni à vous ni à votre neveu. Nous voulons
simplement comprendre ce qui se passe. Des gens sont morts et nous devons
empêcher d'autres décès. Pouvez-vous nous aider ?"


Les
yeux de Céleste se remplirent de larmes. "Je n'ai jamais voulu que
quelqu'un soit blessé", murmura-t-elle d'une voix brisée. "Ce n'était
pas censé se passer comme ça."


Sheila
se pencha en avant, sentant une ouverture. Elle garda une voix douce et
compatissante. "Parlez-moi de l'homme qui est venu dans votre boutique,
Céleste. Celui qui a acheté le sceau personnalisé."


Céleste
hésita, jetant un coup d'œil vers la porte comme si elle s'attendait à voir
Jasper surgir pour l'arrêter. Ses doigts froissaient nerveusement l'ourlet de
sa chemise ample, maintenant chiffonnée et tachée de larmes. Finalement, elle
se mit à parler, les mots se bousculant.


"Il
est venu à la boutique il y a environ six mois, parlant des étoiles et du
jugement divin. Au début, j'ai cru que c'était encore un adepte du New Age. On
en voit beaucoup, vous savez. Mais il y avait quelque chose de... fascinant
chez lui. Il parlait avec une telle conviction, une telle certitude. C'était
comme s'il voyait des choses qui nous échappaient."


"À
quoi ressemblait-il ?" demanda Sheila, stylo en main.


Céleste
fronça les sourcils, concentrée. "Il était... banal. Taille moyenne,
corpulence moyenne. Des cheveux bruns, longs et en bataille."


"Avait-il
une petite cicatrice juste au-dessus du sourcil droit, par hasard ?"
demanda Sheila, se remémorant la description de Francine Albright.


Céleste
plissa le front. "Je ne crois pas."


"Semblait-il
maquillé ?"


"Pas
que je me souvienne."


Sheila
prit une profonde inspiration pour se calmer. À l'entendre, ce n'était pas le
même homme que Francine Albright avait vu. Francine avait décrit le prêtre
comme ayant des cheveux gris et "très soignés", pas longs, hirsutes
et bruns.


"Il
parlait beaucoup des étoiles", poursuivit Céleste. "Il disait
qu'elles étaient la clé pour comprendre le dessein de Dieu. Jasper était
fasciné. Je pense que c'est pour ça qu'il a abandonné ses études. Pour se
consacrer à cette nouvelle... philosophie, si on peut l'appeler ainsi."


"Et
vous ? Avez-vous adhéré à cette philosophie, vous aussi ?"


Céleste
se passa la langue sur les lèvres. "Je... ça semblait plutôt inoffensif,
vous comprenez ? Et pour la première fois, j'ai eu l'impression que Jasper
avait un but, un projet."


"Madame
Moon, il y a de fortes chances que la personne avec laquelle vous et votre fils
avez parlé soit l'Inquisiteur de Coldwater."


Céleste
blêmit. "Je n'avais aucune idée qu'il allait tuer quelqu'un",
dit-elle. "Je pensais que c'était symbolique, spirituel, sinon je ne lui
aurais jamais vendu ce sceau."


"Je
sais que c'est une question difficile, mais il est crucial que vous me disiez
toute la vérité, pour le bien de votre fils et le vôtre. Est-il possible que
cet homme ait pu recruter Jasper ?"


Céleste
fixa Sheila en silence pendant plusieurs secondes. "Vous voulez savoir si
Jasper a pu avoir quelque chose à voir avec les meurtres ?"


Sheila
attendit, sans rien dire.


«
Absolument pas ! » s'exclama Céleste. « Jasper a peut-être des idées farfelues,
mais il n'est pas violent. Il ne ferait de mal à personne, quelles que soient
ses convictions. »


Sheila
hocha la tête, le visage impassible. « J'entends bien, Madame Moon. Pouvez-vous
me dire où Jasper et vous étiez ce matin ? »


«
Au magasin, évidemment », répondit Céleste d'une voix plus posée. « Nous y
sommes toujours pendant les heures d'ouverture. Vous pouvez vérifier les
enregistrements des caméras si vous ne me croyez pas. »


Sheila
haussa un sourcil. « Vous avez des caméras de surveillance ? »


Céleste
acquiesça. « Oui, nous les avons installées l'année dernière. Je peux accéder
aux images sur mon téléphone si vous voulez les voir. »


«
Ce serait utile », dit Sheila. « Je vous laisse aller le chercher. »


Quelques
minutes plus tard, Céleste faisait défiler les images sur son téléphone. Sheila
l'observait attentivement, scrutant le moindre signe suspect. Les vidéos
montraient Céleste et Jasper en train de travailler, d'arranger les présentoirs
et de servir les rares clients.


«
Attendez », interrompit soudain Sheila. « Jusqu'à quand remontent ces images ?
»


«
Pas six mois, si c'est ce que vous cherchez. Tout ce qui date de plus d'un mois
est effacé automatiquement. »


Le
cœur de Sheila se serra. Adieu la piste du tueur.


«
Comment s'est passée votre conversation avec l'homme qui a acheté le sceau ? »


Céleste
haussa les épaules. « Brève. Il est entré, s'est renseigné sur les sceaux
personnalisés et a passé commande. Il n'était pas bavard. »


«
A-t-il donné un nom ? »


«
John Smith », répondit Céleste avec un sourire en coin. « C'est évidemment un
faux, mais ce n'est pas rare dans notre métier. Les gens tiennent à leur
intimité quand il s'agit de questions spirituelles. »


«
Et il a payé en liquide ? »


Céleste
approuva. « Oui, c'est aussi assez courant. »


«
Avez-vous eu de ses nouvelles depuis ? » demanda Sheila.


«
Pas du tout. Il est venu chercher le sceau une semaine plus tard, et je ne l'ai
plus revu depuis. »


Sheila
marqua une pause, réfléchissant soigneusement à sa prochaine question. « Madame
Moon, est-il possible que Jasper ait été en contact avec cet homme à votre insu
? »


Les
yeux de Céleste s'écarquillèrent. « Non, c'est impossible. Jasper et moi sommes
très proches. Nous travaillons ensemble tous les jours et il vit dans
l'appartement au-dessus de la boutique. S'il fréquentait quelqu'un ou
communiquait régulièrement avec une personne, je le saurais. »


Pourtant,
quelque chose tracassait Sheila. « Si Jasper et vous n'avez rien à voir avec
les meurtres, pourquoi lui avez-vous dit de s'enfuir ? »


Céleste
déglutit avec difficulté. « Quand vous êtes entrés dans le magasin et que vous
avez commencé à poser des questions, j'ai pensé que ça avait probablement un
rapport avec l'affaire de l'inquisitrice de Coldwater. Et comme vous posiez des
questions sur l'homme qui avait acheté ce sceau... j'ai craint que Jasper ait
pu dire ou faire quelque chose qui l'aurait rendu suspect - même un post
irréfléchi sur les réseaux sociaux peut être accablant de nos jours. »


«
Pourquoi Jasper publierait-il quelque chose de potentiellement compromettant ?
»


Céleste
soupira. « Il a bon cœur et ne ferait jamais de mal à personne... mais tout le
monde ne le sait pas. Depuis le Patriot Act, on ne sait plus ce qui peut nous
attirer des ennuis. Il s'est intéressé au communisme, il a écrit des articles
sur la dépopulation... J'ai pensé qu'il y avait peut-être quelque chose de pire
que j'ignorais. J'ai paniqué. »


Sheila
étudia l'autre femme en silence.


«
Je vous en prie, adjoint Stone », implora Céleste. « S'il y a un coupable,
c'est moi. Je n'aurais pas dû lui dire de fuir. Ne l'accusez pas de crimes
auxquels il est étranger. »


Sheila
acquiesça lentement et se leva. « Merci pour votre temps, Madame Moon. Nous
aurons peut-être d'autres questions plus tard, mais pour l'instant, je pense
que nous en avons terminé. »


Finn
l'attendait dans le couloir. « Comment ça s'est passé ? » demanda-t-il.


Elle
soupira. « J'ai pu établir un alibi pour eux deux ce matin. Je ne sais pas si
c'est une bonne ou une mauvaise nouvelle. Il faut aussi qu'on examine le passé
de Jasper - ses publications sur les réseaux sociaux, tout ce qui pourrait
suggérer un mobile pour les meurtres. »


«
C'est déjà fait. »


Sheila
fronça les sourcils, surprise. « Comment ça ? »


«
Je l'ai convaincu de me montrer ces messages lui-même - à distance, certes,
mais sans rien trouver de concluant. Il ne connaissait aucune des victimes, n'a
rien posté sur elles en particulier. Tout était vague, des élucubrations
génériques. »


«
Comment as-tu réussi à le faire parler ? »


Il
haussa les épaules. « Je lui ai dit que son silence ferait beaucoup de tort à
sa tante. J'ai insisté sur ce point, et il a fini par céder. »


«
Bien joué », déclara Sheila.


Finn
s'étira. « Tu as pu obtenir une description de l'homme qui a acheté le sceau ?
»


«
Plus ou moins. Elle a dit qu'il avait de longs cheveux bruns en bataille. »


«
Ça ne correspond pas au prêtre que Francine a rencontré. Tu penses que l'une
des deux s'est trompée ? »


«
Peut-être », murmura Sheila. « Ou peut-être qu'elles ont toutes les deux
raison. »


«
Comment un homme pourrait-il avoir à la fois les cheveux longs et courts, à
moins que... » Il s'interrompit, puis sourit. « Vous pensez qu'il se déguise ?
Ça expliquerait pourquoi Francine a dit qu'il était très maquillé. »


Sheila
acquiesça, son enthousiasme grandissant à mesure qu'elle réfléchissait à cette
nouvelle piste. « S'il se déguise, il doit bien se procurer son matériel
quelque part. »


«
On dirait qu'il est temps pour nous d'aller faire un tour dans les boutiques de
déguisements. »










CHAPITRE DIX-NEUF


 


 


Le
Père gara sa voiture à quelques maisons de la modeste demeure d'Emily Davis. Le
quartier paisible baignait dans la douce lueur des réverbères, mais aucun signe
d'Emily.


Pourtant.


Il
consulta sa montre : 21h17. Elle devait encore être debout. Sa voiture était
garée devant, alors où pouvait-elle être ? Sous la douche ? Il ne voulait pas
s'approcher avant d'être certain qu'elle était à l'intérieur.


Son
cœur s'emballa, non pas de nervosité, mais d'anticipation. C'était toujours le
moment le plus exaltant : juste avant que la traque ne commence vraiment.


Il
inspira profondément, se recentra. Il ne s'agissait pas de satisfaction
personnelle. Il accomplissait une mission divine.


Tout
en respirant, il repensa à la lettre laissée sur la place du village. Un
sourire se dessina sur ses lèvres en imaginant la confusion qu'elle devait
semer chez les policiers. Le mélange de doctrines religieuses, les termes
inventés, les références cosmiques : tout était soigneusement conçu pour
tromper et distraire. Qu'ils perdent leur temps à essayer de déchiffrer des
indices inexistants pendant qu'il poursuivait son œuvre sacrée.


Il
songea ensuite à son précédent succès avec Jason Reeves. Il eut un petit rire
en se rappelant avec quelle facilité il s'était glissé dans la cuisine du Spice
Haven en se faisant passer pour un inspecteur sanitaire. Pendant que le
personnel paniqué s'affairait à répondre à ses inquiétudes inventées, il avait
aisément accédé à la commande destinée à Reeves et l'avait agrémentée de sirop
d'ipéca.


Un
jeu d'enfant.


Un
mouvement attira son attention. Emily se servait une tasse de thé dans la
cuisine, ses cheveux roux captant la lumière tandis qu'elle y ajoutait du miel.
Son téléphone posé sur le comptoir semblait accaparer toute son attention.


Un
détail banal, mais révélateur.


Frivole.
Attachée aux commodités terrestres plutôt qu'à la vérité spirituelle.


Il
fouilla dans la boîte à gants et en sortit le col romain. En l'attachant autour
de son cou, il sentit le sentiment familier de justice l'envahir. Il n'était
plus un simple homme. Il était l'instrument de la volonté divine.


Il
plongea ensuite la main dans son sac, sentant le poids froid et familier du
chandelier. Il l'avait choisi avec soin - cylindrique, lourd et parfait pour sa
tâche sacrée.


Il
glissa le chandelier dans la poche de son ample manteau, puis s'approcha de la
porte d'entrée et frappa. Emily entrebâilla la porte, ses yeux verts
s'écarquillant en reconnaissant le col ecclésiastique.


«
Mon père ? Je peux vous aider ? »


Le
Père sourit avec douceur. « Pardonnez-moi de vous déranger à cette heure-ci,
mon enfant, mais j'espérais que vous auriez un moment pour discuter des
affaires de l'âme. »


Elle
hésita, jetant un coup d'œil derrière elle. « Euh, ce n'est pas vraiment le bon
moment... »


Elle
a suivi l'actualité, pensa-t-il.


Il
s'avança, glissant la main dans la poche de son manteau pour saisir le
chandelier. « Il n'est jamais trop tard pour trouver le salut. Je peux vous
montrer la voie vers quelque chose de meilleur que tout ce que vous avez connu
- un chemin de paix et de joie au-delà de toute imagination. »


Malgré
ces paroles bienveillantes, l'inquiétude d'Emily ne fit que croître. Elle
déglutit péniblement, une veine palpitant dans son cou. Pour le Père, il était
évident qu'elle n'avait aucune envie d'accepter son offre.


Au
moment où Emily tenta de refermer la porte, le Père coinça son pied dans
l'embrasure. Il poussa la porte et essaya d'attraper Emily, mais elle recula en
poussant un cri.


Le
Père sortit le chandelier. « Ne dites pas que je n'ai pas essayé de vous aider
», dit-il en pénétrant dans la pièce.
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Sheila
tambourina des doigts sur le volant en se garant devant Spotlight Costumes.


J'espère
que ce n'est pas une perte de temps, songea-t-elle.


L'idée
que le tueur puisse utiliser des déguisements l'avait frappée comme un éclair.
Si elle avait raison, cela expliquerait les divergences entre les descriptions
des témoins et pourrait considérablement élargir le groupe de suspects.


«
Tu es sûr qu'il y a quelqu'un ? » demanda Finn depuis le siège passager,
étouffant un bâillement. « Il est presque neuf heures et demie. » Ils avaient
tous deux enchaîné les cafés et fait preuve d'une détermination sans faille ces
dernières quarante-huit heures.


Sheila
haussa les épaules. « Il y a de la lumière. »


"Ça
ne veut pas dire qu'ils sont ouverts. Un endroit comme celui-ci ferme
probablement vers dix-sept ou dix-huit heures."


"Ils
devront faire une exception pour nous. Si notre homme utilise des déguisements,
il doit bien se fournir quelque part. Spotlight est le seul magasin de costumes
professionnels à Coldwater. Je ne partirai pas sans réponse."


Finn
laissa échapper un petit rire.


"Quoi
?", demanda Sheila en arquant un sourcil.


"Toi.
Toujours aussi déterminée. Mais ne te donne pas un ulcère, d'accord ?"


Sheila
leva les yeux au ciel et sortit du véhicule.


En
s'approchant de l'entrée, elle observa la vitrine colorée qui exposait tout un
éventail d'articles, des costumes de super-héros aux robes d'époque
victorienne. Cette façade joyeuse contrastait étrangement avec leur sombre
mission.


Sheila
essaya d'ouvrir la porte - elle était verrouillée. Un écriteau
"Fermé" y était accroché.


"Eh
bien, voilà qui complique les choses", fit remarquer Finn d'un ton
pince-sans-rire.


Sheila
colla son visage à la vitre pour mieux voir à l'intérieur. C'est alors qu'elle
aperçut une petite femme aux cheveux gris coiffés en chignon. Sheila toqua à la
vitre, faisant sursauter la femme.


"Je
suis désolée, nous sommes fermés pour aujourd'hui", dit cette dernière.


Sheila
exhiba son badge. "Adjoint Stone, madame. Et voici l'adjoint Mercer. Nous
devons vous parler."


La
femme fronça les sourcils et secoua la tête. "Je crains de ne pouvoir vous
aider à cette heure-ci. Revenez pendant nos horaires d'ouverture, je vous
prie."


Finn
se pencha vers Sheila et murmura : "On devrait peut-être repasser
demain."


Sheila
sentit la frustration monter en elle. Ils avaient besoin de cette piste.
"Nous enquêtons sur une série de crimes graves. Votre coopération pourrait
être cruciale."


La
détermination de la femme sembla vaciller, mais elle tint bon. "Je suis
navrée, mais je ne peux rien pour vous."


Sheila
n'était pas prête à abandonner. "Madame, êtes-vous Sarah Jenkins, la
propriétaire ?"


La
femme acquiesça à contrecœur.


"Madame
Jenkins, je ne serais pas ici si tard si ce n'était pas absolument nécessaire.
Des vies sont peut-être en jeu. S'il vous plaît, accordez-nous juste quelques
minutes."


Sarah
les examina longuement, visiblement tiraillée. Finalement, elle poussa un
profond soupir. "Cinq minutes. Pas une de plus."


Quand
Sarah déverrouilla la porte, Sheila ressentit un mélange de soulagement et
d'impatience. Elles avaient réussi à entrer, mais le temps était compté. Il
fallait tirer le maximum de ces cinq minutes.


À
peine entrée, Sheila fut frappée par le chaos organisé qui régnait à
l'intérieur. Des étagères croulant sous les costumes tapissaient les murs,
tandis que les rayons débordaient de perruques, de masques et de kits de maquillage.
L'air était imprégné d'une légère odeur de tissu et de peinture pour le visage.


"Nous
pouvons discuter dans mon bureau", dit Sarah en les conduisant vers une
petite pièce à l'arrière du magasin. En s'installant, Sheila remarqua que les
murs étaient couverts de photos de costumes élaborés et de maquillages de
scène. Sarah était manifestement fière de son travail.


"Madame
Jenkins", commença Sheila, "nous enquêtons sur une série de crimes
qui pourraient impliquer l'utilisation de déguisements. Avez-vous eu récemment
des clients qui ont fait des achats inhabituels ou importants de prothèses, de
perruques ou de maquillage professionnel ?"


Sarah
plissa le front, concentrée. "Nous avons toutes sortes de demandes,
surtout pour Halloween ou quand la Mascarade monte un spectacle. Mais
maintenant que vous en parlez..." Elle s'interrompit, le regard dans le
vague, comme si elle cherchait à se remémorer un lointain souvenir.


"Oui
?", l'encouragea Sheila en se penchant légèrement en avant.


"Il
y avait un homme", reprit Sarah lentement. "Il est venu plusieurs
fois l'année dernière. Toujours très poli, mais intense, vous voyez ? Il disait
travailler sur un projet de film indépendant".


Sheila
sentit l'excitation monter en elle. C'était peut-être la piste dont ils avaient
besoin. "Pouvez-vous le décrire ?"


Sarah
haussa les épaules. "Taille et corpulence moyennes, je dirais. Cheveux
bruns. Rien de vraiment remarquable dans son physique. Mais ses yeux... ils ��taient
saisissants. Très intenses, presque... je ne sais pas, tourmentés ?"


"Avez-vous
des caméras de surveillance dans le magasin ?", demanda Finn.


Sarah
acquiesça. "Oui, nous les avons installées l'année dernière après une
série de vols à l'étalage. Je peux vous montrer les images si vous
voulez." L'hésitation qu'elle avait manifestée plus tôt semblait s'être
complètement dissipée, peut-être en raison de son enthousiasme à l'idée de les
aider dans leur enquête. Sheila espérait que cela signifiait aussi que la
limite des cinq minutes serait oubliée.


Pendant
que Finn accompagnait Sarah pour récupérer les enregistrements, Sheila continua
d'observer le bureau, l'esprit en ébullition. Si le tueur s'approvisionnait
effectivement dans ce magasin pour ses déguisements, ils pourraient enfin avoir
une piste solide.


Sarah
revint avec un ordinateur portable qu'elle posa sur le bureau.
"Voilà", dit-elle en faisant défiler les images de surveillance.
"J'ai mis en file d'attente la dernière fois où je me souviens l'avoir
vu."


Sheila
et Finn se penchèrent, les yeux rivés sur les images en noir et blanc
granuleuses. Ils virent un homme entrer dans le magasin, ses mouvements
délibérés mais sans précipitation. Il passa un moment à parcourir le rayon des
perruques avant de se diriger vers le comptoir de maquillage.


Le
visage de l'homme était partiellement dissimulé par l'angle de la caméra, mais
Sheila en distinguait suffisamment pour constater qu'il était effectivement de
taille et de corpulence moyennes, avec des cheveux bruns. Francine l'avait
décrit comme ayant des cheveux gris, mais il s'agissait peut-être d'une
perruque.


Ou
alors, c'étaient les cheveux bruns qui étaient postiches. Impossible d'en être
sûr.


"Il
nous faudra une copie de ces images", dit Sheila en se redressant.


"Bien
sûr", répondit Sarah. "Je vais copier le fichier sur une clé
USB."


Sheila
s'efforça de ne pas céder au découragement, mais c'était difficile. Elle avait
espéré pouvoir s'appuyer sur quelque chose de plus concret, mais jusqu'à
présent, les images n'avaient pas été d'une grande utilité.


Pendant
que Sarah copiait le fichier, Sheila balaya la pièce du regard. Ses yeux
s'arrêtèrent sur une affiche encadrée au mur pour une production du
"Creuset" par la troupe de théâtre Masquerade. Elle remarqua plusieurs
noms qui lui étaient inconnus : Mike Goodell, Ezra Thorne, Elsa Maye. Une
seconde affiche du même groupe annonçait une représentation de Jules César de
Shakespeare.


Une
idée germa dans l'esprit de Sheila. Elle sortit son téléphone et retrouva la
photo qu'elle avait prise de la lettre du tueur.


"Qu'est-ce
que c'est ?" demanda Finn en s'approchant.


"Quelque
chose qu'il a écrit dans la lettre", murmura-t-elle. Elle parcourut le
texte. La majeure partie lui parut être du charabia pseudo-religieux. Mais son
regard s'arrêta sur une phrase en particulier.


"La
marée est à son comble", dit-elle. "Je jurerais avoir déjà entendu ça
quelque part."


"Hamlet",
dit Sarah.


Sheila
et Finn se tournèrent vers elle.


"La
citation exacte est : 'Il y a dans les affaires des hommes un flux qui, saisi
au moment favorable, mène à la fortune ; négligé, tout le voyage de la vie se
passe à lutter contre des écueils et des misères'," expliqua Sarah. Elle
haussa les épaules. "J'ai beaucoup fait de théâtre quand j'étais ado."


"Et
Masquerade ?" demanda Sheila en désignant l'affiche. "Ils jouent
souvent du Shakespeare ?"


Sarah
acquiesça. "Ils ont monté Hamlet l'année dernière. J'essaie d'aller voir
le plus de spectacles possible, non seulement parce que j'aime le théâtre, mais
aussi parce que ce sont nos plus gros clients. Je leur fournis des costumes et
du maquillage pour leurs productions depuis des années. D'ailleurs, leur
directeur actuel, Marcus Holloway, était justement là la semaine dernière pour
discuter de leur prochain spectacle."


Sheila
sentit un frisson lui parcourir l'échine. Les déguisements, les fournitures de
théâtre, l'allusion à Shakespeare... Se pourrait-il que leur assassin ne se
soit pas contenté d'utiliser des déguisements, mais qu'il ait réellement fait
du théâtre ?


Si
c'était le cas, cela expliquerait son habileté à se grimer et son sens du
spectacle. Mais cela signifiait aussi qu'il était impossible de savoir à quel
point son comportement était un jeu d'acteur. L'imitation du prêtre, le jargon
religieux dans la lettre, tout cela pourrait n'être qu'une mise en scène, un
tour de passe-passe.


En
d'autres termes, ils en savaient peut-être encore moins sur lui qu'ils ne le
pensaient.


Finn
se racla la gorge. "Où est-ce que cette troupe répète exactement ?"


***


Sheila
gara la voiture de patrouille sur le parking presque désert du théâtre
Masquerade. L'imposant bâtiment se dressait devant eux, sa façade Art déco
tranchant avec les immeubles modernes alentour. Le clair de lune baignait
l'asphalte craquelé, donnant à la scène un air étrange, presque abandonné.


Un
seul véhicule, une Audi noire et élégante, était stationné sur le parking.


"On
devrait vérifier cette plaque d'immatriculation", dit Sheila à Finn en
coupant le moteur. Le silence soudain était presque oppressant, rompu seulement
par le bourdonnement lointain de la circulation.


"Et
par 'on', tu veux dire 'moi', n'est-ce pas ?"


"J'essayais
d'être diplomate, mais oui."


Pendant
que Finn se renseignait sur la plaque, Sheila étudiait le bâtiment. Si le tueur
était impliqué dans le monde du théâtre, quelles étaient les chances qu'il soit
lié à ce théâtre en particulier ? Pour autant qu'elle le sache, c'était l'un
des seuls lieux de ce type dans la ville - et certainement le plus grand - mais
tout de même...


"La
voiture est enregistrée au nom de Marcus Holloway", annonça Finn quelques
instants plus tard. "Le directeur du théâtre."


Sheila
hocha la tête, partagée entre anticipation et appréhension. "Allons voir
s'il est à l'intérieur."


Après
s'être assurés que l'Audi était vide, Sheila et Finn s'approchèrent de la
grande entrée du théâtre, dont les portes en laiton luisaient sous la lumière
de la lune. Des gravures ornementales décoraient l'encadrement, illustrant des
mythes grecs et des tragédies shakespeariennes. Sheila tira sur la poignée,
surprise de constater qu'elle n'était pas verrouillée.


"Il
y a quelqu'un ?" lança-t-elle en pénétrant dans le hall majestueux. Sa
voix se répercuta contre les hauts plafonds et les sols en marbre, semblant se
multiplier jusqu'à emplir l'espace d'un chœur d'échos fantomatiques.


Le
vestibule témoignait de l'âge d'or du théâtre, avec ses lustres ouvragés, ses
miroirs dorés et ses tapis rouges moelleux. Des affiches jaunies d'anciennes
productions tapissaient les murs, témoins silencieux de décennies de
représentations. Le regard de Sheila fut attiré par une affiche
particulièrement saisissante du "Fantôme de l'Opéra", les yeux du
personnage masqué semblant la suivre dans ses déplacements.
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Le
cri de Sheila fit sursauter Finn. "Arrêtez ! Police !" Sa voix
résonnait dans l'immensité du théâtre, semblant venir de partout et nulle part
à la fois.


"Sheila
?" appela-t-il, mais seul l'écho de sa propre voix lui répondit.


Il
se mit à courir, ses pas étouffés par l'épaisse moquette du hall. Le vaste
espace laissa rapidement place à un dédale de couloirs étroits dans les
coulisses. Finn se retrouva perdu dans un labyrinthe de passages sinueux,
chaque tournant offrant de nouvelles options. Des accessoires et des portants
de costumes s'alignaient le long des murs, projetant des ombres inquiétantes
dans la faible lueur des éclairages de secours.


Un
mannequin grandeur nature surgit soudain devant lui, son visage vide le faisant
tressaillir dans la pénombre. Finn le contourna, le cœur battant. L'air était
chargé d'une odeur de renfermé, de vieux tissus et de poussière.


Il
s'arrêta à une intersection, tendant l'oreille. Était-ce un bruit de pas ? Une
porte qui se fermait ? Le bâtiment semblait absorber les sons, rendant
impossible d'en déterminer l'origine.


"Sheila
!" appela-t-il à nouveau, mais en vain.


Finn
choisit un couloir au hasard et pressa le pas. Il passa devant des loges
entrouvertes, leurs miroirs reflétant des bouts de couloir et créant des
éclairs de mouvement désorientants dans sa vision périphérique.


Un
fracas venant d'au-dessus le fit piler net. Finn leva les yeux, tentant de
s'orienter. Le plafond était bas, mais il distinguait des passerelles qui
sillonnaient l'espace au-dessus de la scène.


Un
autre bruit, des pas cette fois, résonna en hauteur. Finn scruta les alentours,
cherchant un accès aux étages supérieurs. Il repéra une échelle métallique
fixée au mur, à moitié dissimulée derrière un portant de robes victoriennes.


Sans
hésiter, il commença à grimper. Le métal était froid sous ses mains et
l'échelle oscillait légèrement sous son poids. Alors qu'il approchait du
sommet, les bruits au-dessus s'intensifièrent. Celui qui était là-haut ne
cherchait plus à être discret.


Finn
déboucha sur une étroite passerelle. La scène s'étendait en contrebas, un vide
vertigineux qu'il s'efforçait d'ignorer. Les passerelles formaient un réseau
complexe au-dessus de la scène, se perdant dans l'obscurité.


Il
avança prudemment, les grilles métalliques grinçant doucement sous ses pieds.
Les pas se rapprochaient à présent, juste derrière un imposant élément de décor
suspendu aux cintres.


Finn
se plaqua contre le mur et tendit l'oreille. Les pas se faisaient plus
pressants. Au moment où la silhouette s'apprêtait à tourner au coin, Finn
bondit.


Ils
s'effondrèrent dans un enchevêtrement de membres, Finn profitant de son élan
pour plaquer l'homme contre la passerelle. Le grillage vibra sinistrement sous
eux.


"Ne
bougez pas !" ordonna Finn, luttant pour maintenir l'homme immobilisé.
"Vous êtes en état d'arrestation !"


L'homme
sous lui laissa échapper un sifflement, le souffle coupé par la chute.
"C'est quoi ce délire ?" haleta-t-il. "Lâchez-moi !"


Finn
resserra sa prise. "Sheila !" cria-t-il. "Je le tiens ! Ici, sur
la passerelle !"


Des
bruits de pas résonnèrent en bas, suivis de la voix de Sheila. "Finn ? Où
es-tu ?"


"Au-dessus
de la scène !" cria Finn, toujours aux prises avec son captif.


Un
silence, puis le grincement d'une porte. Sheila apparut sur scène, le visage
levé vers les cintres, clairement visible sous les projecteurs. Elle haletait,
les mains sur les hanches.


"Finn",
dit-elle d'une voix mêlant confusion et frustration, "le suspect s'est
volatilisé. Je l'ai perdu dans la ruelle. Il avait un vélo planqué là-bas - il
a filé avant que je puisse le rattraper."


Finn
se figea, réalisant peu à peu la portée de ces mots. Il dévisagea l'homme qu'il
maintenait, le voyant vraiment pour la première fois. Celui-ci lui rendit son
regard, le visage empourpré par l'effort et la colère.


Si
ce n'était pas le type que Sheila poursuivait, qui diable était-ce ?


***


Le
cœur de Finn battait encore la chamade alors qu'il faisait face à l'homme qu'il
avait plaqué au sol, et qui s'appelait en réalité Marcus Holloway. Ils se
trouvaient dans l'une des loges du théâtre, dont les murs étaient tapissés de
miroirs et bordés de lampes éclatantes. Le contraste entre ce décor glamour et
l'ambiance tendue n'échappa pas à Finn.


Holloway,
la quarantaine, les cheveux poivre et sel et la voix grave d'un acteur, se
pencha en avant. "Écoutez, je comprends que vous ne faisiez que votre
boulot, mais était-il vraiment nécessaire de me sauter dessus comme ça ?"


Finn
échangea un regard avec Sheila avant de répondre. "Nous sommes désolés
pour ce malentendu, M. Holloway. Nous enquêtons sur une affaire sérieuse, et
quand j'ai entendu quelqu'un courir au-dessus de moi..."


"Vous
avez imaginé le pire", conclut Holloway en se massant l'épaule, là où il
avait heurté la passerelle. "Je comprends. Mais j'aimerais bien savoir ce
qui se trame exactement dans mon théâtre."


Sheila
prit les devants. "C'est justement ce que nous essayons de découvrir, M.
Holloway. Pouvez-vous nous dire ce que vous faisiez ici à une heure aussi
tardive ?"


Holloway
soupira et passa une main dans ses cheveux en bataille. "Je travaillais
tard, comme souvent. On est en pleine rénovation pour la saison à venir.
J'étais dans les cintres, je vérifiais les nouveaux équipements qu'on vient
d'installer."


"Des
rénovations ?" s'enquit Finn, intrigué. "De quel genre ?"


"Oh,
un peu de tout", répondit Holloway. "On modernise l'éclairage, on
consolide certaines structures anciennes et on réaménage des espaces
inutilisés. Ce vieux bâtiment regorge de recoins cachés qui n'ont pas servi
depuis des lustres."


Finn
nota mentalement cette information.


"Et
vous étiez seul ?" demanda Sheila.


Holloway
acquiesça. "Oui, je bosse souvent tard en solitaire. C'est paisible, ça me
permet de réfléchir et de planifier sans être dérangé." Il marqua une
pause, fronçant les sourcils. "Enfin, je croyais être seul. Quand j'ai entendu
tout ce raffut, j'ai voulu comprendre ce qui se passait. C'est pour ça que je
courais."


"Vous
n'avez vu personne d'autre ?" insista Finn. "Un homme, peut-être ? De
corpulence moyenne, habillé en sombre ?"


Holloway
secoua la tête. "Non, je n'ai vu âme qui vive. J'aurais dû ?"


Finn
et Sheila échangèrent un nouveau regard. Sheila fit un léger signe de tête et
Finn se retourna vers Holloway.


"M.
Holloway", dit Finn en se penchant en avant, l'air grave, "nous avons
des raisons de croire que quelqu'un lié à votre théâtre pourrait être
l'Inquisitrice de Coldwater. Nous avons besoin d'informations sur tous les
acteurs et toute personne ayant accès au théâtre."


Le
visage d'Holloway blêmit, ses yeux s'écarquillèrent sous le choc.
"L'Inquisitrice de Coldwater ? Ici ? Mais c'est... c'est impossible. Je
connais tous ceux qui bossent ici. Ils sont comme ma famille."


"Nous
comprenons que c'est difficile à entendre, M. Holloway", dit Sheila,
"mais nous avons besoin de votre coopération. La moindre information que
vous pourriez nous fournir pourrait être cruciale pour notre enquête."


Holloway
acquiesça lentement, encore visiblement ébranlé. "Bien sûr, bien sûr. Je
vous donnerai tout ce que nous avons - les dossiers du personnel, les
plannings, les registres d'accès. Tout ce dont vous aurez besoin."


Alors
que Finn s'apprêtait à répondre, le téléphone de Sheila vibra avec insistance
dans sa poche. Elle le sortit et fronça les sourcils en regardant l'écran.
"Excusez-moi, il faut que je réponde", dit-elle en s'écartant du groupe.


"Pierre",
répondit-elle à voix basse.


Au
fur et à mesure qu'elle écoutait, son expression s'assombrissait. Finn
l'observa attentivement, reconnaissant ce changement d'attitude. Elle ne resta
que quelques instants au téléphone. Puis elle raccrocha et se retourna vers
eux, le visage grave.


"On
doit y aller", dit-elle à Finn, puis elle s'adressa à Holloway. "M.
Holloway, nous vous recontacterons pour ces dossiers. En attendant, merci de ne
parler de cette conversation à personne."


Holloway
hocha la tête, l'air hébété, tandis que Finn et Sheila se dirigeaient vers la
porte. Une fois dehors, Finn se tourna vers Sheila, perplexe.


"Qu'est-ce
qui se passe ?" demanda-t-il.


La
mâchoire de Sheila était crispée, sa voix tendue. "Un autre cadavre, voilà
ce qui se passe."
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Les
mains crispées sur le volant, Sheila sillonnait les rues désertes de Coldwater.
Le cadran affichait 23h48, mais l'adrénaline qui courait dans ses veines la
maintenait en alerte. À ses côtés, Finn scrutait son téléphone, le visage
blafard sous la lueur de l'écran, parcourant le rapport préliminaire sur leur
dernière victime.


Encore
une jeune femme, encore une vie fauchée. Le poids de leurs responsabilités
pesait lourd sur leurs épaules, menaçant de les écraser.


Au
tournant de Maple Street, l'estomac de Sheila se noua à la vue des gyrophares.
Le paisible quartier résidentiel s'était mué en une scène de crime grouillante
d'activité, où s'affairaient des agents en uniforme sous le regard curieux de
voisins en peignoir, postés sur leur perron.


En
se garant, Sheila prit une profonde inspiration, se préparant mentalement. Elle
avait côtoyé la mort plus souvent qu'elle ne l'aurait souhaité, mais la douleur
restait intacte. Chaque victime était une personne dont les rêves, les amours et
l'avenir avaient été brutalement arrachés.


"Tu
es prête ?" murmura Finn.


Sheila
acquiesça, la mâchoire serrée. "Allons-y."


Ils
se faufilèrent sous le ruban jaune, exhibant leurs badges au policier en
faction. La cour d'une modeste maison à deux étages baignait dans la lumière
crue des projecteurs, projetant des ombres démesurées sur la pelouse soignée.


Le
shérif Hank Dawson se tenait sur le perron, son visage habituellement jovial
tiré et blême. En s'approchant, Sheila remarqua le léger tremblement de ses
mains agrippées à son gobelet de café.


"Shérif",
dit Sheila. "Qu'est-ce qu'on a ?


Dawson
inspira profondément. "C'est moche, Stone. Vraiment moche. Je n'ai jamais
rien vu de tel."


Un
frisson parcourut l'échine de Sheila. Dawson était un flic aguerri, pas du
genre à se laisser facilement ébranler. Si cette scène l'avait secoué à ce
point...


"Vous
pouvez nous faire un topo ?" demanda Finn.


Dawson
hocha la tête, visiblement en train de se ressaisir. "La victime s'appelle
Emily Davis, vingt-huit ans. C'est la voisine qui a donné l'alerte. Elle a
aperçu une silhouette louche sortir de la maison et est allée voir Emily. C'est
là qu'elle a découvert..." Il s'interrompit, le regard hanté.


"La
voisine a bien vu la silhouette ?" insista Finn.


Dawson
secoua la tête. "Pas vraiment, il faisait trop sombre. Mais c'est en
partie ce qui l'a intriguée : l'individu n'a pas allumé la lumière du porche,
et quand il a rejoint son véhicule garé dans la rue, il est parti tous feux
éteints."


Il
leva la main, anticipant la question suivante de Finn. "Et non, elle n'a
pas bien vu le véhicule non plus. Elle pense que c'était peut-être un SUV, mais
elle n'en est pas certaine."


Finn
acquiesça, mais son expression trahissait sa déception.


Sheila
posa une main réconfortante sur l'épaule de Dawson. "On prend le relais,
shérif. Allez prendre l'air un moment."


Tandis
que Dawson s'éloignait, Sheila et Finn pénétrèrent dans la maison. L'intérieur
contrastait violemment avec l'apparence paisible de l'extérieur. L'entrée était
un chaos de meubles renversés et de cadres brisés. Une traînée de sang
s'étirait du salon à la cuisine.


Le
regard de Sheila suivit la piste macabre, son cœur se serrant à l'idée de ce
qui l'attendait au bout. La cuisine, violemment éclairée, ne faisait
qu'accentuer l'horreur de la scène. Emily Davis gisait sur le sol, sa chevelure
rousse maculée de sang.


Le
docteur Jin Zihao, médecin légiste du comté, leva les yeux à leur entrée.
"Lieutenants", dit-il d'un ton grave.


"Que
pouvez-vous nous dire, Doc ?" demanda Finn.


Zihao
désigna le corps d'un geste. "La cause du décès semble être un traumatisme
contondant à la tête et au haut du corps. Plusieurs impacts, ce qui suggère une
attaque frénétique. L'arme était probablement cylindrique, peut-être
un..."


"Chandelier",
acheva Sheila, la gorge nouée. Comme les autres.


Zihao
acquiesça. "L'heure du décès se situerait entre vingt et une heures trente
et vingt-deux heures trente. J'en saurai plus après l'autopsie."


Pendant
que Zihao poursuivait son examen, Sheila commença à inspecter la pièce. Son œil
exercé repéra des détails qui auraient pu échapper à d'autres. Un collier brisé
gisait près de la main de la victime, son pendentif en cristal scintillant sous
la lumière crue. Une tasse de thé à moitié pleine trônait sur le comptoir,
encore tiède au toucher.


"Elle
l'a fait entrer", murmura Sheila. "Aucune trace d'effraction. Soit
elle connaissait son meurtrier, soit il a trouvé un moyen de gagner sa
confiance."


Finn
acquiesça. "S'il était déguisé..."


Le
regard de Sheila s'arrêta sur un tableau en liège accroché au mur. Il était
couvert de prospectus et de cartes de visite aux couleurs vives. "Centre
de guérison holistique", proclamait l'un d'eux. "Lecture d'aura par
Madame Zara", annonçait un autre.


"Finn,
regarde ça", dit-elle. "On dirait qu'Emily était adepte du New
Age."


"Laura
et Sophie étaient croyantes, Rachel athée, et maintenant on apprend qu'Emily
était dans l'ésotérisme", marmonna Finn. "La religion n'est peut-être
pas le mobile, finalement."


Alors
qu'ils examinaient le tableau, une voix douce s'éleva derrière eux. "Elle
était toujours en quête de sens."


Sheila
se retourna pour apercevoir une jeune femme dans l'encadrement de la porte, les
yeux rougis par les larmes. "Excusez-moi, vous êtes... ?"


"Lisa
Pritchard", répondit l'inconnue. "La meilleure amie d'Emily. Les
policiers m'ont dit que je pouvais passer pour répondre à quelques
questions."


Sheila
acquiesça et invita Lisa à s'asseoir à la table de la cuisine, l'éloignant
délicatement de la scène macabre qui se déroulait au sol. "Parlez-nous
d'Emily, s'il vous plaît."


Lisa
prit une inspiration tremblante. "Em était... extraordinaire. Tellement
pleine de vie, vous voyez ? Toujours à chercher la beauté partout. C'est pour
ça qu'elle adorait travailler à la galerie."


"Et
son attrait pour le New Age ?" demanda Finn. "Quand est-ce que ça a
commencé ?"


"Oh,
ça". Lisa laissa échapper un rire étranglé. "Em explorait sans cesse
de nouvelles voies spirituelles. Elle disait qu'elle cherchait sa 'véritable
vocation'. Le mois dernier, c'était les cristaux, avant ça les tarots. Elle
était curieuse de tout. Ça donnait lieu à des échanges passionnants avec les
visiteurs de la galerie."


"Que
voulez-vous dire par 'passionnants' ?" s'enquit Sheila.


Lisa
haussa les épaules. "Vous savez ce que c'est, l'art. Chacun y voit midi à
sa porte. Emily adorait débattre des interprétations avec les visiteurs,
surtout ceux qui avaient un penchant pour l'ésotérisme. Elle pouvait disserter
pendant des heures sur l'énergie qu'elle ressentait dans certaines
œuvres".


Finn
se pencha légèrement en avant. "A-t-elle déjà mentionné des visiteurs en
particulier qui partageaient ses centres d'intérêt ? Peut-être quelqu'un qui
venait souvent ?"


Lisa
fronça les sourcils, pensive. "Il y avait bien quelques habitués, mais
personne ne se démarquait vraiment. Ah si, attendez. Il y avait ce type. Il est
passé plusieurs fois le mois dernier. Emily disait qu'il avait des théories
fascinantes sur la géométrie sacrée dans l'art."


Le
cœur de Sheila s'emballa. "Pouvez-vous décrire cet homme ?"


"Je
ne l'ai jamais rencontré moi-même", avoua Lisa. "Emily l'a juste
évoqué en passant. Elle a dit qu'il était d'âge mûr, plutôt intense. Mais pour
être honnête, ça correspond à la moitié des amateurs d'art qui fréquentent la
galerie."


Sheila
hocha la tête, s'efforçant de masquer sa déception. Encore une description
vague, une piste potentielle qui semblait s'évanouir dès qu'ils pensaient la
tenir.


"Emily
a-t-elle déjà mentionné qu'elle se sentait mal à l'aise ou menacée par
quelqu'un ?" demanda Finn. "À la galerie ou dans sa vie privée
?"


Lisa
secoua vigoureusement la tête. "Non, jamais. Emily était... comme un rayon
de soleil, tu vois ? Elle ne voyait que le bon côté des gens. Même quand
certains visiteurs étaient désagréables ou condescendants à la galerie, elle
disait simplement qu'ils passaient une mauvaise journée et essayait de leur
remonter le moral."


Sheila
échangea un regard avec Finn. La nature ouverte et confiante d'Emily avait pu
faire d'elle une proie facile pour leur tueur.


"Une
dernière question, Lisa", dit Sheila. "Emily a-t-elle récemment
évoqué de nouvelles pratiques ou croyances spirituelles ? Quelque chose qui
sortait de l'ordinaire pour elle ?"


Lisa
réfléchit un instant. "Pas vraiment. Je veux dire, elle essayait toujours
de nouvelles choses, mais rien d'extraordinaire. La dernière fois qu'on a
discuté, elle était très emballée par certaines techniques de méditation
qu'elle avait apprises. Elle disait que ça l'aidait à se connecter à son 'moi
supérieur' ou un truc du genre".


Sheila
acquiesça, consciente que cette conversation ne leur apporterait aucune
nouvelle piste. "Merci, Lisa. Vous nous avez beaucoup aidés. Si quoi que
ce soit vous revient, n'hésitez pas à nous contacter."


Une
fois Lisa partie, Sheila sentit une vague de frustration l'envahir. Elles
n'étaient pas plus près de comprendre pourquoi Emily avait été ciblée ou
comment elle était liée aux autres victimes. Les motivations de l'inquisitrice
de Coldwater restaient toujours aussi obscures.


"À
quoi tu penses ?" demanda Finn à voix basse.


Sheila
secoua la tête, la frustration se lisait sur chaque trait de son visage.
"Je ne sais pas, Finn. Je ne vois pas de schéma. Les seuls points communs
entre Emily et les autres sont son âge et son sexe. C'est comme si... comme si
le tueur changeait de mode opératoire."


"Ou
bien on ne l'a jamais vraiment cerné", suggéra Finn.


Le
cœur de Sheila se serra. S'étaient-ils fourvoyés depuis le début ?
Poursuivaient-ils des chimères pendant que le véritable tueur leur filait entre
les doigts ?


Finn
dut remarquer sa réaction, car il secoua la tête avec regret. "J'aurais dû
me taire", dit-il en lui effleurant le bras. "On l'attrapera, Sheila,
d'une manière ou d'une autre. Ne commence pas à douter maintenant."


Sheila
acquiesça, mais ses paroles ne la réconfortèrent guère. Elle avait l'impression
de dériver, perdue dans un océan de preuves contradictoires et d'impasses.


"Je
ne peux m'empêcher de penser que j'ai échoué, Finn", murmura-t-elle, sa
voix à peine audible. "Quatre femmes sont mortes. Quatre vies fauchées, et
nous ne sommes pas plus près d'attraper ce salopard qu'au début de
l'enquête."


Elle
passa une main dans ses cheveux, la frustration transparaissant dans chacun de
ses gestes. "Je ne cesse de penser à leurs familles, à la peur qui se
propage à Coldwater. Les gens se tournent vers nous pour obtenir des réponses,
pour être protégés, et qu'avons-nous à leur offrir ? Rien d'autre que davantage
de cadavres et d'interrogations."


Finn
ouvrit la bouche, mais Sheila leva la main pour l'interrompre. "Je sais ce
que vous allez dire. Que nous faisons de notre mieux et que ces choses prennent
du temps. Mais chaque minute que nous perdons à tâtonner est une minute de plus
pour le tueur de préparer son prochain coup."


Elle
balaya du regard la scène de crime, s'attardant sur les vestiges de la vie
d'Emily. "Je n'arrive pas à me défaire de l'impression d'avoir négligé
quelque chose d'évident. Que si j'étais une meilleure enquêtrice, une meilleure
cheffe, nous l'aurions déjà coincé."


Le
poids de son ��chec
semblait l'écraser, ses épaules s'affaissant. "J'ai besoin d'air",
lâcha-t-elle brusquement. "J'ai besoin... j'ai besoin de me vider
l'esprit."


"Sheila,
attends..." commença Finn, mais elle s'éloignait déjà.


"J'ai
juste besoin d'un peu d'espace, Finn", dit-elle par-dessus son épaule.
"Je reviens vite."


Sur
ces mots, Sheila s'enfonça dans la nuit, hantée par les fantômes du passé.










CHAPITRE VINGT-TROIS


 


 


Tout
en marchant, Sheila sortit son téléphone, ses doigts effleurant le numéro de
son père. Elle avait besoin d'entendre sa voix, de puiser de la force dans son
soutien indéfectible. Mais lorsqu'elle composa le numéro, elle tomba
directement sur la messagerie.


"Ici
Gabriel Stone. Laissez un message et je vous rappellerai dès que
possible."


Sheila
écouta la voix bourrue de son père, trouvant un peu de réconfort dans sa
cadence familière. Elle songea à laisser un message, mais se ravisa. Que
pourrait-elle dire ? Qu'elle était en échec ? Qu'elle avait besoin d'aide ?
Elle raccrocha sans prononcer un mot.


Alors
qu'elle errait sans but, Coldwater semblait se métamorphoser autour d'elle. Les
vitrines pittoresques et les lieux familiers prenaient un aspect sinistre dans
la pénombre. Les ombres s'allongeaient, s'étirant comme des doigts crochus.
Chaque ruelle pouvait dissimuler un tueur, chaque fenêtre obscure une victime.


La
culpabilité la rongeait de l'intérieur. Quatre femmes avaient péri, et elle se
sentait responsable de chacune d'entre elles. Si elle avait été plus
perspicace, plus rapide, plus compétente, peut-être seraient-elles encore en
vie. Elle avait été si près d'attraper le tueur au théâtre, mais elle avait
laissé filer cette opportunité.


Ses
pensées dérivèrent vers Natalie, comme souvent dans les moments de doute. Sa
sœur aînée, toujours si assurée, si sûre de sa voie. Jusqu'à ce qu'elle ne le
soit plus. Jusqu'à ce que les ténèbres l'emportent. Le cœur de Sheila se serra
au souvenir du jour où elle avait découvert Natalie, trop tard pour la sauver.


"Je
suis désolée, Nat", murmura-t-elle dans la nuit. "Pardon de n'avoir
pas pu te sauver. Pardon de ne pas avoir été assez forte."


Perdue
dans ses réflexions, Sheila faillit passer devant le bar sans le voir.
L'enseigne au néon clignotait faiblement, projetant une lueur blafarde sur le
trottoir. Elle savait qu'elle ne devait pas entrer. Son passé avec l'alcool
était un démon qu'elle avait combattu avec acharnement. Mais la promesse de
l'oubli, d'un bref répit face au poids écrasant de sa culpabilité, était trop
tentante pour qu'elle y résiste.


Le
bar était presque désert, seuls quelques noctambules sirotaient leur verre dans
des recoins sombres. Sheila s'installa au comptoir, l'odeur familière de la
bière et du whisky éventés faisant remonter un flot de souvenirs, bons et
mauvais.


Le
barman, un homme d'âge mûr au regard bienveillant, s'approcha d'elle.
"Dure soirée ?", demanda-t-il d'un ton compatissant.


Sheila
acquiesça, incapable de parler.


"Que
puis-je vous servir ?"


Les
mains de Sheila se crispèrent sur le comptoir. Elle ne devrait pas être là.
Elle ne devrait pas faire ça. Mais le visage de Natalie défilait devant ses
yeux, accusateur, déçu.


"Je
ne sais pas", balbutia-t-elle.


Le
barman l'observa un instant. "Et si on commençait par de l'eau ? Vous avez
l'air d'avoir besoin d'un moment pour réfléchir."


Sheila
hocha la tête avec gratitude et accepta le verre d'eau qu'il plaça devant elle.
Pendant qu'elle buvait, le barman gardait un œil discret sur elle, semblant
percevoir son combat intérieur.


"Vous
voulez en parler ?" proposa-t-il au bout d'un moment.


Sheila
leva les yeux et croisa son regard. Elle n'y vit aucun jugement, juste une
sincère inquiétude. Un instant, elle fut tentée de tout déballer : l'enquête,
ses craintes, sa culpabilité. Mais elle se retint. C'était un parfait inconnu,
et de surcroît, il avait ses propres soucis sans avoir à écouter les siens.


Elle
opta pour le vague. "Je traverse... une période difficile", dit-elle
finalement. "J'ai l'impression de décevoir tout le monde."


Le
barman hocha la tête avec empathie. "On ressent tous ça de temps en temps.
L'essentiel, c'est de ne pas se laisser consumer par ce sentiment."


Le
regard de Sheila se porta sur l'alignement de bouteilles derrière le comptoir.
Chaque étiquette semblait l'appeler, lui promettant une échappatoire momentanée
au fardeau de sa culpabilité et de son échec. Ses doigts se crispèrent,
réminiscence de ces innombrables nuits passées à chercher le réconfort au fond
d'un verre.


Elle
pouvait presque sentir la brûlure du whisky sur sa langue, cette chaleur qui se
répandait dans sa poitrine tandis que l'alcool engourdissait ses sens. Il
aurait été si facile de céder, de se laisser engloutir par cette torpeur
familière.


Le
grincement de la porte qui s'ouvrait derrière elle la fit sursauter. L'espace
d'un instant, elle crut que c'était Finn qui venait la tirer de là. Une partie
d'elle l'espérait, quelqu'un pour l'empêcher de commettre cette erreur.


Mais
en jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, elle ne vit qu'un inconnu - un
homme d'âge mûr en costume froissé, sans doute venu s'offrir un dernier verre
après une longue journée de bureau. Sheila se retourna vers le comptoir, la
réalité la frappant de plein fouet : personne ne viendrait à son secours.


Cette
décision lui appartenait, à elle seule.


Le
barman s'était éloigné pour s'occuper du nouveau client, laissant Sheila seule
face à ses démons. Son regard se posa sur le téléviseur accroché dans un coin
du bar, le son coupé mais les sous-titres défilant à l'écran.


Soudain,
un visage familier apparut : Emily Davis, dont le portrait souriant s'affichait,
ignorant le destin tragique qui l'attendait. Le bandeau d'information annonçait
: "Quatrième victime découverte dans l'affaire du tueur en série de
Coldwater. La police est dans l'impasse".


Ces
mots frappèrent Sheila comme un coup de poing. Dans l'impasse. Ils n'avaient
rien. Elle n'avait rien. Quatre femmes mortes, et elle n'était pas plus près
d'attraper le meurtrier qu'au début de l'enquête.


À
cet instant, les dernières résistances de Sheila s'effondrèrent. Elle leva la
main, attirant l'attention du barman qui revenait.


"Je
vais prendre un whisky", dit-elle d'une voix rauque. "Double.
Sec."


Il
fronça les sourcils, l'air inquiet. "Vous êtes sûre ?"


"Certaine.
Servez-moi ça."


Lorsque
le barman lui tendit son verre, Sheila sentit un mélange de soulagement et de
dégoût l'envahir. Elle cédait, retombait dans ses vieux travers. Mais au moins,
pour un moment, elle pourrait oublier ses échecs.


Le
verre tinta sur le comptoir devant elle, le liquide ambré captant la lumière
tamisée. Sheila le fixa, sa main tremblant légèrement lorsqu'elle s'en saisit.
Un verre. Un seul, pour se détendre. Pour l'aider à oublier, ne serait-ce qu'un
instant, le poids de ses responsabilités et les visages des femmes qu'elle
avait laissé tomber.


Un
seul verre.


Elle
porta le verre à ses lèvres, l'odeur du whisky emplissant ses narines,
charriant avec elle un flot de souvenirs - certains bons, la plupart mauvais.
En fermant les yeux, Sheila était tiraillée entre le désir et la culpabilité,
entre le besoin de s'évader et la conscience de ce que cette voie pouvait lui
apporter.


Juste
un verre, se répéta-t-elle alors que le liquide se répandait comme une traînée
de feu sur sa langue.


***


La
tête de Sheila pulsait tandis qu'elle reprenait lentement conscience. Elle se
sentit s'enfoncer dans quelque chose de mou - un lit ? La panique s'empara de
son esprit embrumé. Où était-elle ? Que s'était-il passé ?


Ses
yeux s'ouvrirent brusquement, sa vision floue, mais elle distingua une
silhouette masculine penchée au-dessus d'elle. L'instinct prit le dessus. Elle
se redressa d'un bond, son poing heurtant quelque chose de dur.


L'homme
grogna en reculant et porta une main à sa mâchoire. "Bon sang,
Sheila", dit-il. "Drôle de façon de dire merci."


Cette
voix familière dissipa sa panique. Sheila cligna rapidement des yeux, prenant
conscience de son environnement. Elle se trouvait dans sa propre chambre et
l'homme qu'elle venait de frapper n'était autre que son coéquipier, Finn, qui
se massait la mâchoire avec une grimace.


"Finn
?" croassa-t-elle, la voix rauque. "Qu'est-ce qui s'est passé ?"


Finn
soupira et s'assit au bord du lit. "Je t'ai trouvée au O'Malley's Bar. Tu
étais... plutôt dans les vapes. Je t'ai ramenée chez toi."


Les
événements de la nuit lui revinrent en mémoire, accompagnés d'une vague de
honte. Le bar. Le whisky. La rupture de la promesse faite à Finn qu'aucun d'eux
ne retoucherait à l'alcool.


Elle
gémit et se couvrit le visage de ses mains. "Finn, je suis vraiment
désolée. Je ne voulais pas... J'ai juste..."


"Hé",
dit Finn en écartant doucement ses mains de son visage. "Ce n'est pas
grave. On a tous nos moments de faiblesse."


Sheila
secoua la tête, grimaçant au mouvement. "Non, ce n'est pas rien. On
s'était fait une promesse, Finn. Après tout ce qu'on a traversé, on s'était
juré de ne plus boire. Et j'ai... j'ai tout fichu en l'air."


Elle
pouvait lire l'inquiétude dans les yeux de Finn, mêlée à quelque chose d'autre.
De la déception ? De la compréhension ? Elle n'aurait su le dire, et cette
incertitude ne faisait qu'ajouter à sa honte.


"Comment
m'as-tu trouvée ?" demanda-t-elle, à la fois pour changer de sujet et par
réelle curiosité.


Finn
passa une main dans ses cheveux, l'air épuisé. "Quand tu n'es pas revenue
sur la scène de crime, je me suis inquiété. J'ai commencé à vérifier les endroits
où je pensais que tu pourrais aller. O'Malley's était mon troisième
arrêt."


Une
nouvelle vague de culpabilité submergea Sheila. Pendant qu'elle noyait son
chagrin, Finn était parti à sa recherche, mort d'inquiétude.


"Je
suis désolée", murmura-t-elle. "De t'avoir inquiété. D'avoir rompu
notre promesse. Pour... pour tout."


Finn
garda le silence un instant, puis lui prit la main et la serra. "On en
reparlera plus tard, d'accord ? Pour l'instant, repose-toi. On a un tueur à
attraper, et j'ai besoin que ma partenaire soit en pleine forme."


Alors
qu'il s'apprêtait à partir, Sheila le retint par le bras. "Finn... merci.
De m'avoir trouvée. De m'avoir ramenée."


Il
acquiesça avec un léger sourire. "C'est normal, partenaire. Maintenant,
dors un peu. Je reviens dans quelques heures avec du café et de
l'aspirine."


Quand
la porte se referma, Sheila s'enfonça dans ses oreillers, la tête lancinante et
le cœur lourd. Elle avait tout gâché : elle s'était laissé aller, avait déçu
Finn, et avait compromis l'enquête.


"Finn,
attends", lança-t-elle soudain, surprise par sa propre voix.


La
porte s'entrouvrit et Finn passa la tête. "Oui ?"


"Tu
peux... tu peux rester ? Juste un moment ?"


L'expression
de Finn s'adoucit. Il revint dans la chambre et referma la porte. Il s'assit au
bord du lit, si près que Sheila pouvait sentir sa chaleur.


"Bien
sûr", dit-il en lui tendant la main. Son contact la fit frissonner.


Ils
restèrent assis en silence un moment. Enfin, Sheila prit la parole.


"Je
n'arrive pas à croire que j'ai fait ça : rompre notre promesse, disparaître...
parce que je n'ai pas été assez forte."


Finn
lui serra doucement la main. "Hé, regarde-moi", dit-il. Sheila leva
les yeux et croisa son regard, n'y voyant aucun jugement, seulement de la
compréhension. "Tu es forte, Sheila. Plus que tu ne le crois."


"Je
ne me sens pas forte", avoua-t-elle. "J'ai l'impression de
m'effondrer".


Finn
se rapprocha et passa un bras autour de ses épaules. Sheila s'appuya contre
lui, puisant du réconfort dans sa présence.


"On
a tous nos moments de faiblesse", dit-il doucement. "Ce qui compte,
c'est comment on se relève après. Et toi, Sheila Stone, tu as toujours été une
battante".


Sheila
sentit des larmes poindre. "Je ne sais pas si j'en suis capable, Finn.
L'affaire, nous... tout me semble écrasant."


Finn
la serra un peu plus fort. "Tu peux y arriver. On peut y arriver.
Ensemble." Il marqua une pause, puis reprit d'une voix chargée d'émotion.
"Je t'aime, Sheila. Pas seulement la détective parfaite, mais tout ce que
tu es. Tes forces, tes faiblesses, tout."


Ce
n'était pas la première fois que Sheila l'entendait dire ces mots, mais leur
impact n'en était pas moindre. Une douce chaleur l'enveloppa, comme une
couverture par une nuit d'hiver.


Elle
se tourna vers lui, leurs visages à quelques centimètres l'un de l'autre.
"Finn, je..." Submergée par l'émotion, elle combla la distance entre
eux, pressant ses lèvres contre les siennes. Le baiser fut d'abord tendre, puis
plus profond, exprimant tout ce qu'elle n'arrivait pas à dire. Quand ils se
séparèrent enfin, légèrement essoufflés, Sheila sentit une nouvelle force
l'envahir.


"Merci",
murmura-t-elle, front contre front. "Pour tout".


Finn
sourit, écartant une mèche de son visage. "C'est normal. Et si on se
reposait un peu tous les deux ? On a un tueur à attraper, et j'ai besoin que ma
brillante partenaire soit au top."


Sheila
ferma les yeux, se promettant qu'à son réveil, elle affronterait ses erreurs et
reprendrait le contrôle. L'Inquisitrice de Coldwater courait toujours, et
gueule de bois ou pas, elle avait du pain sur la planche.


"En
supposant que tu sois la bonne personne pour le faire", murmura une voix
au fond de son esprit.


Les
yeux de Sheila s'ouvrirent brusquement, cette pensée la frappant comme un seau
d'eau glacée. Était-elle vraiment à la hauteur ? Après sa défaillance, après
tous ces faux pas et ces occasions manquées, pouvait-elle encore se faire
confiance pour mener cette enquête ?


Elle
tenta de se redresser, ignorant les martèlements dans sa tête. La pièce tourna
un instant avant de se stabiliser.


"Doucement",
dit Finn. "Repose-toi, d'accord ? Tu es épuisée."


"Je..."
Sheila s'interrompit en apercevant son reflet dans le miroir de l'autre côté de
la pièce. La femme qui la regardait lui semblait étrangère : les yeux injectés
de sang, les cheveux en bataille, l'ombre de la personne sûre d'elle qu'elle
avait été.


"Tu
es en train de craquer", poursuivit la voix. "Comment peux-tu espérer
attraper un tueur alors que tu n'arrives même pas à rester sobre ?"


Sheila
secoua la tête, essayant de chasser ces pensées négatives. Mais elles
s'accrochaient à elle comme un linceul, lui chuchotant ses doutes et ses peurs.
Elle pensa aux victimes : Laura, Sophie, Rachel, Emily. Elles méritaient que
justice soit faite. Elles méritaient un enquêteur au sommet de son art, pas quelqu'un
qui se noyait dans le doute et la culpabilité.


Et
puis il y avait Natalie. Le visage de sa sœur défilait devant ses yeux, à la
fois la femme pleine de vie qu'elle avait été et l'être brisé que Sheila avait
découvert ce jour funeste. L'échec de n'avoir pu sauver sa propre sœur l'avait
rongée pendant des mois, et maintenant elle en ressentait tout le poids comme
jamais depuis qu'elle avait trouvé le corps sans vie de Natalie.


"Qu'est-ce
qu'il y a ? murmura Finn. À quoi penses-tu ?"


Sheila
prit une profonde inspiration, son regard croisant celui de Finn dans la
pénombre de sa chambre. "Je ne suis plus sûre d'en être capable",
dit-elle.


Les
sourcils de Finn se froncèrent d'inquiétude. "De quoi tu parles ?"


"Cette
enquête, mon métier de détective... tout ça", lâcha Sheila, les mots
s'échappant malgré elle. "Je n'arrête pas de me remettre en question, de
me reprocher de ne pas être à la hauteur. Pour Natalie, pour ces victimes... je
doute d'avoir l'étoffe nécessaire."


Finn
se rapprocha et lui prit la main. "Sheila, écoute-moi", dit-il.
"Tu es l'une des meilleures enquêtrices que je connaisse. Ton instinct,
ton dévouement, ta sensibilité - c'est ce qui fait ta force dans ce
métier."


Sheila
secoua la tête, au bord des larmes. "Mais je n'arrête pas d'échouer.
Natalie, ces femmes... je n'ai pas pu les sauver."


"On
ne peut pas sauver tout le monde", dit doucement Finn. "Mais tu peux
te battre pour leur rendre justice. Et c'est exactement ce que tu fais."
Il marqua une pause et lui serra la main. "Tu sais, quand je t'ai rencontrée,
j'ai été impressionné par ta détermination. Tu n'as jamais baissé les bras, peu
importe les obstacles. Cette flamme brûle toujours en toi, Sheila. Je la vois
chaque jour."


Sheila
leva les yeux vers lui, une lueur d'espoir dans le regard. "Tu le penses
vraiment ?"


Finn
acquiesça avec un léger sourire. "J'en suis certain. Tu es plus forte que
tu ne le crois, Sheila Stone. Et tu n'es pas seule dans ce combat. Je suis là à
chaque étape."


Ses
paroles l'enveloppèrent, dissipant une partie des ténèbres qui obscurcissaient
son esprit. Sheila s'appuya contre lui, puisant sa force dans sa présence.


"Merci",
chuchota-t-elle. "De croire en moi, même quand je n'y arrive plus."


Finn
l'entoura d'un bras et l'attira contre lui. "Toujours", dit-il.
"Maintenant, si on se reposait un peu ? Demain, on s'attaquera à cette
affaire avec toute notre énergie."


Alors
qu'ils s'installaient sur le lit, blottis l'un contre l'autre, un sentiment
d'apaisement envahit Sheila. Les doutes et la culpabilité n'avaient pas disparu,
mais ils ne semblaient plus insurmontables. Avec Finn à ses côtés et une
motivation renouvelée, elle était prête à affronter tous les défis qui
l'attendaient.


L'Inquisitrice
de Coldwater rôdait toujours, mais Sheila Stone était de retour dans la partie.
Et cette fois, elle n'affrontait plus ses démons seule.
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À
leur arrivée, le commissariat bouillonnait déjà d'activité, les agents et les
enquêteurs faisant des heures supplémentaires sur l'affaire de l'Inquisitrice
de Coldwater. L'air était chargé de tension et d'une odeur de café éventé.


Sheila
se dirigea vers son bureau, ignorant les regards curieux de ses collègues. Elle
savait qu'elle avait une mine affreuse, mais leur opinion était le cadet de ses
soucis à cet instant.


Finn
la suivait de près. Seule sa barbe naissante trahissait sa nuit blanche.


"Ah",
dit-il en soupirant. "J'ai oublié de te dire que j'ai fait quelques
recherches hier soir sur le Masquerade Theater - les acteurs, le personnel, et
cetera."


"Tu
as trouvé quelque chose ?"


Il
secoua la tête. "Rien de prometteur. Si c'était vraiment notre tueur, il a
su rester discret sur son intérêt pour le théâtre."


Sheila
s'affala sur sa chaise et tira vers elle la pile de dossiers la plus proche.
"On repart donc de zéro", dit-elle. "Passons tout en revue. Il
doit bien y avoir un détail qui nous a échappé."


Finn
grogna. "C'est le genre de trucs dont on ne te parle pas à l'académie. Tu
y vas en pensant qu'il ne s'agit que de saisies de drogue et de
courses-poursuites. Il s'avère que la plupart des criminels se font coincer
grâce à la paperasse."


"Du
moment qu'on l'attrape", murmura Sheila.


Ses
yeux ne tardèrent pas à la brûler tandis qu'elle épluchait les dépositions des
témoins, les rapports d'autopsie et les photos des scènes de crime. Les visages
des victimes la fixaient depuis leurs dossiers : Laura, Sophie, Rachel, Emily.
Quatre femmes dont la vie avait été brutalement interrompue, quatre familles
dévastées. Sheila sentait le poids de leurs attentes, leur soif de justice, peser
sur ses épaules.


Alors
qu'elle relisait les notes de l'entretien avec Lisa Pritchard, l'amie d'Emily
Davis, une phrase de Lisa lui sauta aux yeux : "Emily avait des
conversations passionnantes avec les visiteurs de la galerie".


Sheila
se redressa brusquement, son mouvement soudain attirant l'attention de Finn.
"Qu'est-ce qu'il y a ?" demanda-t-il.


Sheila
murmura : « Lisa a évoqué des conversations à caractère religieux qu'Emily
aurait eues à la galerie d'art. Ça concorde avec les propos de la colocataire de
Sophie, qui disait que Sophie avait discuté d'idées religieuses peu orthodoxes
avant sa mort. »


Finn
fronça les sourcils en se penchant sur le dossier. « Tu penses qu'il y a un
lien ? »


«
Peut-être », répondit Sheila en se mordillant la lèvre. Elle se leva,
s'approcha du tableau blanc et commença à tracer une chronologie. « Et si notre
tueur ne ciblait pas simplement des femmes au hasard ? S'il choisissait ses
victimes en fonction de leur réaction à ses croyances ? »


Finn
s'adossa à sa chaise, saisit une vieille balle de baseball sur son bureau et la
lança en l'air. « Donc, selon toi, il aborde ces femmes, tente de les convertir
à sa... quoi, sa religion personnelle ? Et quand elles refusent... »


«
Il les tue », conclut Sheila d'un ton grave. « Ça collerait avec les allusions
religieuses dans sa lettre et sur les scènes de crime. »


«
Et Laura Hastings et Rachel Kim ? Où est le lien avec elles ? »


«
Je l'ignore. On ne peut pas connaître toutes les personnes à qui elles ont
parlé dans les jours précédant leur mort. Mais ça tient la route, Finn. Ça
explique tellement de choses. »


Finn
garda le silence. Sheila sentait qu'il se taisait pour ne pas la décourager. Il
avait des doutes, mais ne voulait pas refroidir son enthousiasme.


«
Admettons que tu sois sur la bonne piste », dit Finn, « où ça nous mène ? On va
à la galerie d'art pour essayer de savoir avec qui Emily a discuté ? »


«
C'est une possibilité. »


Il
haussa un sourcil. « Ce qui signifie que ce n'est pas ce que tu préfèrerais
faire, n'est-ce pas ? »


«
Je pense qu'on devrait se renseigner sur les groupes religieux récents ou
atypiques à Coldwater », dit Sheila en arpentant la pièce. « Tout ce qui est
apparu au cours de l'année écoulée. »


Finn
acquiesça, le regard dans le vide pendant quelques secondes, comme s'il
changeait mentalement de vitesse. Puis il s'éclaircit la gorge et se redressa.
« D'accord », dit-il en attrapant son téléphone. « Je vais contacter les
églises du coin pour savoir si elles ont remarqué de nouveaux visages ou des
comportements bizarres. »


Pendant
que Finn passait ses appels, Sheila se lança dans des recherches en ligne. Elle
parcourut les forums locaux, les groupes sur les réseaux sociaux et les
tableaux d'affichage communautaires, à l'affût de toute mention de nouveaux
mouvements spirituels ou de rassemblements religieux inhabituels. Plus elle
cherchait, plus elle était convaincue qu'ils étaient sur la bonne voie.


«
Le révérend Adams dit qu'il y a eu quelques nouvelles têtes aux offices du
dimanche », annonça Finn en raccrochant. « Mais rien de suspect. Personne ne
prêche des idéologies étranges ou n'accapare les gens après le service. »


Sheila
hocha la tête, n'écoutant que d'une oreille tout en poursuivant ses recherches
en ligne. Elle s'apprêtait à passer à un autre forum lorsqu'une petite annonce
attira son attention. Il s'agissait d'un groupe appelé « L'Éveil céleste », qui
promettait l'illumination et la transcendance spirituelle. Le langage utilisé
rappelait étrangement certaines phrases des lettres de l'Inquisitrice de
Coldwater.


«
Finn », dit-elle, « je crois que j'ai trouvé quelque chose. »


Tandis
que Finn s'approchait, Sheila recueillit plus d'informations sur le groupe. Il
s'agissait d'un petit cercle d'une douzaine de membres qui se réunissait depuis
environ six mois.


«
Des noms qui te disent quelque chose ? » demanda Finn en se penchant sur
l'écran.


Sheila
pointa du doigt quelques noms. « David Larson est un agent immobilier local.
Pas de casier judiciaire, mais il a vécu deux divorces difficiles. Il pourrait
avoir de la rancœur envers les femmes. »


Finn
secoua la tête. « Non, je connais Dave. C'est un crétin, mais il ne correspond
pas à notre profil. Qui d'autre ? »


«
Meredith Hale », poursuivit Sheila. « Elle est nouvelle en ville, elle a
emménagé il y a environ huit mois. On n'a pas grand-chose sur elle. »


«
Une femme ? » Finn haussa un sourcil. « C'est possible, mais ça ne colle pas
avec la description du tueur. Je sais qu'il se déguise, mais il faudrait
qu'elle soit sacrément douée pour ça. »


Sheila
acquiesça et fit défiler la liste. Soudain, son doigt s'arrêta sur un nom. «
Attends voir. Ezra Thorne. Ce nom me dit quelque chose. »


Finn
fronça les sourcils, pensif. « Ezra Thorne... On n'a pas vu son nom au magasin
de déguisements ? »


«
Spotlight Costumes ? Oui, il était sur cette affiche. Celle pour le théâtre. »
Son cœur s'emballa tandis qu'elle cherchait d'autres informations sur Ezra
Thorne sur son ordinateur portable. Elle trouva rapidement des articles sur la
troupe Masquerade Theater, dont l'un décrivait Thorne comme un « décorateur ».


«
J'ai ses réseaux sociaux ici », dit Finn en faisant défiler son téléphone. «
Quarante-deux ans, il a débarqué à Coldwater il y a environ un an. Passionné de
théâtre. Ça pourrait être lui qui squattait la pièce cachée du théâtre. »


Sheila
acquiesça, sentant l'adrénaline monter. « Et regarde ça, il est indiqué comme
animateur pour la réunion de ce soir de l'Éveil céleste. »


Finn
se cala dans son fauteuil, méditant l'information. "Ça tient la route,
Sheila. Le lien avec le théâtre, son arrivée à Coldwater, sa position dans
cette nouvelle secte. C'est peut-être notre homme."


"Il
faut qu'on assiste à cette réunion", dit Sheila en attrapant sa veste.
"Si Thorne est notre tueur, c'est notre meilleure chance de le
coincer."


"Doucement",
l'interrompit Finn en lui saisissant le bras. "On ne peut pas débarquer
comme ça. Si on se trompe, on pourrait compromettre toute l'enquête. Et si on a
raison, on risque de se retrouver au milieu de ses fidèles."


Sheila
s'arrêta net, réfléchissant. "Vous avez raison. Il faut être malins. On va
s'infiltrer, se faire passer pour des nouveaux intéressés. On pourra observer
Thorne, voir comment il interagit avec le groupe, peut-être même le faire
parler de ses croyances."


"C'est
une petite ville, Sheila. Il y a de fortes chances qu'on nous reconnaisse. On
n'est pas vraiment des inconnus ici."


Sheila
réfléchit un instant, puis secoua la tête. "Je ne m'en fais pas trop pour
ça. La plupart des gens qui nous connaissent sont des citoyens honnêtes qui ne
voudraient pas être mêlés à ce genre d'histoires. Et puis, le groupe n'existe
que depuis six mois. Il y a de fortes chances que les membres soient surtout
des nouveaux arrivants ou des gens discrets."


"Peut-être",
dit Finn, l'air encore dubitatif.


"C'est
un risque à prendre", insista Sheila. "Et puis, les gens voient ce
qu'ils s'attendent à voir. Personne ne cherchera deux flics dans une réunion
spirituelle. Tant qu'on joue bien notre rôle, ça devrait passer."


L'expression
de Finn s'éclaircit et il acquiesça. "Alors, quelle est notre couverture
?"


"On
sera un couple en quête d'éveil spirituel", dit Sheila, un sourire
énigmatique aux lèvres. "Nouveaux en ville, à la recherche d'un sens à
notre vie."


"Et
si on confirme que Thorne est notre homme..." commença Finn.


"On
l'arrête", conclut Sheila. "Discrètement, sans alerter le reste du
groupe si possible."


Leurs
regards se croisèrent et Sheila put voir dans les yeux de Finn le même mélange
d'excitation et de détermination qu'elle ressentait.


"Il
est temps de lui faire tomber le masque", déclara-t-elle.
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Sheila
éprouvait un étrange mélange d'excitation et d'appréhension en approchant du
centre communautaire avec Finn. Ce n'était pas souvent qu'elle travaillait sous
couverture, et elle était parfaitement consciente que les choses pouvaient
déraper à tout moment. Si Ezra Thorne était vraiment le tueur, impossible de
prévoir sa réaction face à une confrontation.


Ni
celle des autres membres de l'Éveil Céleste s'ils assistaient à la scène.


Ils
s'étaient habillés décontractés - Sheila en jean et chemisier ample, Finn en
pantalon kaki et polo - pour se fondre dans la foule qu'ils s'attendaient à
trouver à la réunion. Ils ignoraient si ce groupe accueillait des visiteurs,
mais en cas de problème, ils pourraient toujours prétendre s'être perdus.


Le
bâtiment était une banale structure de briques, dont les fenêtres brillaient
chaleureusement dans le crépuscule naissant. Un simple panneau à l'entrée
indiquait "L'Éveil Céleste - Bienvenue à tous". Sheila ne put
s'empêcher de penser à l'ironie de la situation : à quel point Finn et elle
seraient mal accueillis si leur véritable identité était découverte.


"N'oublie
pas", murmura Finn alors qu'ils approchaient de l'entrée, son souffle
visible dans l'air frais, "on n'est qu'un couple intéressé par l'éveil
spirituel. Restons discrets."


Sheila
acquiesça, inspirant profondément pour se calmer. Elle sentait le poids de son
arme cachée contre sa hanche, un rappel constant du danger qui les guettait.
Après un dernier regard entendu, ils poussèrent les portes et entrèrent.


Le
hall d'entrée du centre communautaire était en pleine effervescence. Des gens
de tous âges déambulaient, certains discutant avec animation, d'autres semblant
aussi nerveux que Sheila. Une table près de l'entrée était couverte de
brochures et de feuilles d'inscription. Sheila en prit une, remarquant les
motifs célestes élaborés qui ornaient le texte.


Ils
se dirigèrent vers la salle de réunion, les yeux de Sheila balayant constamment
leur environnement pour en saisir les moindres détails. La salle était déjà à
moitié pleine ; les gens étaient rassemblés en petits groupes, leurs voix
formant un faible murmure qui emplissait l'espace. Le regard de Sheila passait
d'un visage à l'autre, cherchant Ezra Thorne, mais il demeurait introuvable.


"Bienvenue
!" lança une voix enjouée, faisant sursauter Sheila. Elle se retourna pour
voir une femme d'une quarantaine d'années, le visage illuminé d'un sourire
chaleureux. Elle avait des yeux bienveillants et des cheveux grisonnants
ramenés en arrière dans un chignon lâche. "Je m'appelle Margaret. C'est la
première fois que vous venez chez nous ?"


Sheila
se força à sourire, espérant paraître sincère. "Oui, nous explorons de
nouvelles voies spirituelles. Je suis Sarah, et voici mon compagnon, Frank."


Les
yeux de Margaret s'illuminèrent, son enthousiasme presque contagieux. "Oh,
comme c'est merveilleux ! Vous êtes au bon endroit. Nous croyons que l'univers
est interconnecté d'une manière que la plupart des gens ne peuvent même pas
imaginer. Notre guide, Ezra, nous a ouvert les yeux sur la véritable nature de
la réalité."


Sheila
acquiesça poliment, son regard balayant discrètement la salle. Elle repéra les
issues, la disposition des chaises, et la petite estrade à l'avant.


"Alors,
depuis quand fais-tu partie de ce groupe ?" demanda Finn d'un ton empreint
d'une curiosité étudiée.


Le
visage de Margaret s'illumina. "Oh, je suis avec Ezra depuis le début. Ça
fait environ six mois. Cette expérience a bouleversé ma vie. Avant, j'étais
complètement perdue, tu vois ? Mais maintenant, je comprends ma place dans
l'ordre cosmique."


"Nous
espérons trouver la même chose", répondit Finn.


"Oh,
j'en suis certaine. Cette communauté, c'est plus qu'un groupe, c'est une vraie
famille. On est tous unis par une grande cause, malgré nos origines diverses.
Je suis convaincue que rien n'arrive par hasard, et votre présence ici
aujourd'hui était écrite. Même notre conversation en ce moment..."


Tandis
que Margaret s'épanchait sur les rouages du destin, l'attention de Sheila fut attirée
par un homme qui venait d'entrer. Grand et mince, les cheveux poivre et sel, il
dégageait une aura d'autorité tranquille. Les gens semblaient graviter autour
de lui, leurs visages s'illuminant à son passage.


Soudain,
un silence tomba sur l'assemblée. L'homme s'était frayé un chemin jusqu'à
l'avant de la salle, et Sheila comprit avec un sursaut qu'il devait s'agir
d'Ezra Thorne. En chair et en os, il était bien plus imposant que sur les
photos. Ses yeux bleus perçants semblaient vous transpercer, et sa présence
était d'une intensité presque palpable.


Elle
tenta de déterminer s'il s'agissait du même homme qu'elle avait pourchassé dans
le théâtre, mais elle n'en était pas certaine. Elle n'avait pas eu le temps de
bien voir le suspect.


"Mes
amis", lança Thorne, sa voix riche et profonde emplissant la pièce,
"commençons".


Le
groupe forma un cercle de chaises. Sheila et Finn prirent place. Lorsque Thorne
se mit à parler, Sheila écouta attentivement, tous ses sens en alerte.


"Nous
sommes les élus", déclara Thorne, le regard brillant d'intensité, "à
qui l'on a confié un savoir capable de remodeler le monde. Mais ce savoir
s'accompagne d'une immense responsabilité. Nous devons être prêts à faire des
sacrifices pour le bien de tous."


Sheila
sentit un frisson lui parcourir l'échine. Elle jeta un coup d'œil à Finn,
voyant sa propre méfiance se refléter dans ses yeux. De quels sacrifices Thorne
parlait-il au juste ? Des sacrifices personnels... Ou le sacrifice d'autrui ?


La
voix de Thorne montait et descendait comme une vague, emportant l'auditoire
captivé. Sheila se sentit malgré elle happée par le regard de Thorne, dont les
yeux semblaient brûler d'un feu intérieur à mesure qu'il parlait.


"L'univers
murmure ses secrets à ceux qui savent l'écouter", poursuivit Thorne, ses
mains dessinant d'élégants arcs de cercle comme s'il dirigeait un orchestre
invisible. "L'entendez-vous, mes amis ? Cette symphonie cosmique qui se
joue juste au-delà du voile de notre réalité ordinaire ?"


Une
femme au premier rang laissa échapper un soupir d'émerveillement. À ses côtés,
un homme d'âge mûr hochait frénétiquement la tête, ses lèvres répétant
silencieusement les paroles de Thorne.


"Nous
sommes les élus", reprit Thorne, sa voix s'abaissant à un murmure qui,
étrangement, portait jusqu'aux moindres recoins de la pièce. "On nous a
confié des connaissances qui pourraient transformer le monde." Il marqua
une pause, son regard balayant l'assistance, semblant croiser les yeux de
chacun tour à tour. Lorsqu'il rencontra ceux de Sheila, elle sentit comme une
décharge électrique lui parcourir l'échine.


"Mais
ce savoir s'accompagne d'une lourde responsabilité", reprit Thorne d'une
voix plus dure. "Nous devons être prêts à nous sacrifier pour le bien
commun."


Un
murmure parcourut l'assemblée. Sheila jeta un coup d'œil à Finn, notant son
léger froncement de sourcils. Elle sentit son propre malaise grandir, le mot
"sacrifices" résonnant de manière inquiétante dans son esprit.


Thorne
leva les mains, paumes vers le ciel, comme s'il faisait une offrande aux dieux.
"L'ordre cosmique exige l'équilibre", déclara-t-il. "Et ceux qui
rejettent la vérité sont perdus dans les ténèbres." Sa voix se fit plus
puissante, plus intense. "Notre devoir est de leur montrer la lumière, par
tous les moyens nécessaires."


"Oui",
souffla la femme du premier rang, les yeux brillants de larmes contenues.
D'autres hochaient la tête, le visage empreint de détermination.


Il
y avait quelque chose de magnétique chez Thorne, un charisme qui donnait à ses
paroles une profondeur, même lorsqu'elles frôlaient l'absurde. Sheila
comprenait comment les gens pouvaient tomber sous son charme, être prêts à
faire tout ce qu'il demandait.


Cela
expliquerait comment il s'était rapproché de ses victimes, songea-t-elle.


À
cet instant, une agitation près de la porte attira son attention. Un
retardataire venait d'arriver, s'excusant profusément pour son retard.
Lorsqu'il pénétra dans la pièce, le sang de Sheila se glaça.


C'était
un policier qu'elle connaissait, l'agent Michael Johnson. Ses yeux
s'écarquillèrent lorsqu'il aperçut Sheila et Finn. Sa bouche s'ouvrit de
surprise, et avant que Sheila ne puisse lui faire signe de se taire, il
s'exclama : "Inspecteur Stone ? Inspecteur Mercer ? Qu'est-ce que
vous..."


Le
silence tomba brusquement dans la salle. Tous les regards convergèrent vers
Sheila et Finn. Sheila sentit l'atmosphère changer du tout au tout, la
curiosité cédant la place à la méfiance, puis à la colère.


C'est
ainsi qu'on nous démasque, songea-t-elle.


"La
police ?" s'exclama quelqu'un, et le mot se propagea dans la foule comme
une onde de choc.


Le
visage de Thorne s'assombrit, son masque charismatique glissant pour révéler
une expression plus dure, plus menaçante. "Vous osez vous infiltrer dans notre
assemblée sacrée ?"


Sheila
leva les mains en signe d'apaisement. "Du calme, je vous en prie. Nous ne
sommes pas là pour causer des ennuis."


Finn
acquiesça et ajouta : "Nous sommes simplement venus observer. Nous n'avons
pas l'intention de perturber votre réunion."


Mais
leurs paroles tombèrent dans l'oreille d'un sourd. La colère de la foule était
palpable, une entité vivante qui semblait emplir la salle.


Margaret,
si accueillante quelques instants plus tôt, les toisait maintenant d'un regard
glacial. "Vous nous avez menti", lança-t-elle. "Vous n'êtes pas
des chercheurs. Vous êtes des espions !"


Une
voix s'éleva du fond de la salle : "Sales mécréants !"


Sheila
tenta à nouveau de désamorcer la situation. "Nous ne faisons que notre
travail. Il n'y a pas de raison de..."


Ses
paroles furent interrompues par une chaise qui vola dans les airs, frôlant la
tête de Finn. Un homme chauve agrippa alors la veste de Finn par derrière, et
ce dernier lui asséna un violent coup de coude au visage.


Le
chauve chancela, portant la main à son nez ensanglanté. Un silence stupéfait
s'abattit sur l'assemblée, le temps que chacun réalise ce qui venait de se
passer. Puis une latte du plancher craqua au fond de la pièce - Thorne
profitait du vacarme pour s'éclipser par une porte dérobée.


"Poursuis-le
!" cria Finn à Sheila en levant les poings. "Je vais te faire gagner
du temps."


"Finn..."
commença-t-elle, répugnant à l'abandonner, mais il la coupa net.


"Dépêche-toi
!", hurla-t-il. "Il s'enfuit !"


Après
une profonde inspiration, Sheila fit volte-face et s'élança à la poursuite de
Thorne.
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Sheila
se fraya un chemin à travers un groupe d'adeptes vociférants, ignorant leurs
mains qui tentaient de l'agripper et leurs cris de colère. Elle franchit la
porte latérale et s'engouffra dans un couloir faiblement éclairé. Devant elle,
elle percevait l'écho de pas précipités qui résonnaient contre les murs.


Derrière,
les bruits de la bagarre dans la salle de réunion lui parvenaient encore. Elle
adressa une prière silencieuse pour que Finn s'en sorte, puis concentra toute
son attention sur le fugitif. Cette fois, elle ne le laisserait pas filer.


Le
couloir semblait s'étirer à l'infini, multipliant les virages dans les
entrailles du centre communautaire. Sheila entendait Thorne juste devant elle,
son souffle rauque, ses pas qui claquaient contre les murs. Elle redoubla
d'efforts, gagnant du terrain centimètre par centimètre.


Soudain,
le couloir déboucha sur une vaste salle de stockage. Des étagères s'alignaient
le long des murs, croulant sous les cartons et les vieux meubles. Sheila s'arrêta
net, scrutant l'espace du regard. Où avait-il bien pu passer ?


La
salle de stockage était un véritable labyrinthe d'étagères et de meubles
abandonnés, les ombres se tapissant dans chaque recoin. Elle tendit l'oreille,
à l'affût du moindre bruit susceptible de trahir la position de Thorne.


Un
léger raclement sur sa gauche attira son attention. Sheila pivota, apercevant
un mouvement derrière une pile de vieux classeurs. Elle s'avança avec prudence,
ses pas étouffés par le sol en béton.


"Thorne
!", appela-t-elle d'une voix ferme malgré son cœur qui battait la chamade.
"Vous n'avez nulle part où aller. Sortez maintenant, et nous pourrons
discuter."


Seul
le silence lui répondit. Sheila progressa, la main sur son arme. Elle devait
agir intelligemment. Thorne avait l'avantage de connaître la disposition de
cette pièce, et elle ne pouvait pas risquer de le laisser lui filer entre les
doigts.


Sheila
avançait, tous les sens en alerte. La salle de stockage était plongée dans un
silence pesant, uniquement troublé par le bruit de sa propre respiration. Elle
tourna à l'angle d'une étagère, jetant un coup d'œil entre deux hauts
rayonnages.


Soudain,
une silhouette sombre surgit de l'ombre. Thorne se rua sur elle, le visage
déformé par la rage et le désespoir. Sheila eut à peine le temps de réagir que
son corps heurtait le sien de plein fouet, les projetant tous deux au sol.


Ils
luttèrent sur le sol poussiéreux, Thorne se débattant avec la force d'une bête
aux abois. Son coude atteignit Sheila dans les côtes, lui coupant le souffle.
Pendant un instant, il eut le dessus, son poids la clouant au sol.


Mais
Sheila n'était pas sans défense. Des années d'entraînement au kickboxing
prirent le dessus, la mémoire musculaire faisant son œuvre. Elle bascula le
bassin, déstabilisant la position de Thorne. D'un mouvement fluide, elle
enroula ses jambes autour de son torse, utilisant l'effet de levier pour
inverser leurs positions.


Désormais
au-dessus, Sheila enfonça son genou dans le plexus solaire de Thorne, le
faisant hoqueter et desserrer son étreinte. Profitant de sa faiblesse
momentanée, elle lui saisit le bras et le lui tordit dans le dos,
l'immobilisant.


"C'est
terminé, Thorne", dit-elle en attrapant ses menottes. "Arrêtez de
résister."


Thorne
se débattit encore quelques instants avant de s'assoupir, ses forces
l'abandonnant peu à peu. Le cœur encore battant la chamade, Sheila s'empressa
de lui passer les menottes.


Alors
qu'elle le remettait sur pied, un détail attira son attention. Une mèche de
cheveux dépassait étrangement de son cuir chevelu. Intriguée, Sheila tendit la
main et tira doucement. À sa grande surprise, toute la chevelure lui resta dans
la main.


Une
perruque.


Il
portait un déguisement, exactement comme Sheila le soupçonnait pour le tueur.


***


Quelques
heures plus tard, Sheila se tenait dans la salle d'observation, les yeux rivés
sur Ezra Thorne à travers la glace sans tain. Assis seul dans la salle
d'interrogatoire, le visage impassible, il avait soigneusement croisé les mains
sur la table devant lui. Ses cheveux - ses vrais cheveux, donc - étaient gris
et en bataille.


Francine
Albright avait décrit le prêtre comme ayant des cheveux gris, mais elle avait
précisé qu'ils étaient "très soignés". Ceux de cet homme ne
semblaient pas particulièrement bien coiffés aux yeux de Sheila, mais après
tout, la notion de "soigné" restait subjective. Ce qui paraissait
ordonné pour l'un pouvait sembler négligé pour un autre.


"Qu'en
penses-tu ?" demanda Finn en venant se placer à côté d'elle.


Sheila
soupira et passa une main dans ses cheveux. "Je ne sais pas trop.
Difficile d'être sûre de quoi que ce soit en ce moment."


Finn
haussa un sourcil. "Tu as des doutes ? Sheila, ce type correspond
parfaitement au profil. L'aspect religieux, le lien avec le théâtre, les
déguisements, tout concorde. Sans parler de sa réaction quand on s'est pointés
à la réunion."


"Je
sais, je sais", dit Sheila, s'efforçant de ne pas céder à la frustration.
"Mais si on ne voyait que ce qu'on voulait voir ? Si on était tellement
pressés de boucler l'affaire qu'on forçait les pièces à s'emboîter ?"


Finn
s'apprêtait à répondre lorsque la porte de la salle d'interrogatoire s'ouvrit.
Une femme en tailleur chic entra, ses talons claquant sur le carrelage.
L'avocate de Thorne venait d'arriver.


"Merde",
marmonna Finn. "On peut faire une croix sur notre chance de
l'interroger."


Sheila
acquiesça, le front plissé par la réflexion. L'arrivée de l'avocate compliquait
les choses. Ils allaient devoir patienter maintenant, le temps que Thorne
s'entretienne avec elle. Et pendant ce temps, un doute tenace rongeait l'esprit
de Sheila.


Et
s'ils faisaient fausse route ? Et si Ezra Thorne, malgré son comportement
suspect, n'était pas l'Inquisitrice de Coldwater ? Le véritable tueur pourrait
toujours être dans la nature, peut-être même en train de préparer son prochain
coup pendant qu'ils se focalisaient sur la mauvaise personne.


La
porte de la salle d'observation s'ouvrit brusquement, faisant sursauter les
deux détectives. Le shérif Hank Dawson entra à grands pas, le visage tendu par
un stress à peine contenu.


"Stone,
Mercer", lança-t-il sèchement. "O�� en
êtes-vous avec Thorne ?"


"Son
avocate vient d'arriver", répondit Finn. "Ça risque de prendre un
moment avant qu'on puisse lui parler."


Dawson
jeta un coup d'œil à sa montre et jura. "Bon sang. On n'a pas le temps
pour ces conneries. Le maire me harcèle, il exige des résultats. Les gens
paniquent, il faut qu'on leur donne quelque chose à se mettre sous la
dent."


"Monsieur",
intervint prudemment Sheila, "nous ne sommes pas encore certains que Thorne
soit vraiment notre tueur. Il nous faut plus de temps pour enquêter..."


"Le
temps est un luxe qu'on n'a pas, Stone", coupa Dawson. "J'ai prévu
une conférence de presse dans une heure. J'ai besoin que vous et Mercer
présentiez vos conclusions sur l'affaire."


Les
yeux de Sheila s'écarquillèrent. "Une heure ? Shérif, c'est loin d'être
suffisant pour..."


"Il
faudra bien que ça le soit", l'interrompit à nouveau Dawson. "Les
gens ont peur, Stone. Ils se terrent chez eux et parlent d'annuler les offices
religieux. Ils ont besoin d'être rassurés. Ils doivent savoir qu'on
avance."


"Avec
tout le respect que je vous dois, monsieur", intervint Finn, "si on
balance des infos qui s'avèrent fausses, ça pourrait foutre en l'air toute
l'enquête."


Les
épaules de Dawson s'affaissèrent, le poids de sa responsabilité se lisant sur
chaque trait de son visage. "Je comprends vos inquiétudes. Mais en ce
moment, l'apparence est aussi importante que les faits. On doit montrer au
public qu'on maîtrise la situation et qu'ils peuvent à nouveau se sentir en
sécurité chez eux."


Sheila
ouvrit la bouche pour protester, mais Dawson leva la main. "Ma décision
est prise", trancha-t-il. "Je vous conseille de mettre à profit la
prochaine heure pour préparer ce que vous allez dire."


Sur
ces mots, Dawson quitta la pièce. Sheila le suivit des yeux, sentant la
pression monter. Elle avait une heure, une heure pour prouver la culpabilité de
Thorne sans l'ombre d'un doute ou pour dénicher des preuves qui
l'innocenteraient.


Mais
par où commencer ? La perruque était louche, certes, mais pas concluante. Le
comportement de Thorne à la réunion pouvait s'expliquer par une simple paranoïa
ou une méfiance envers les autorités. Il leur fallait du solide, quelque chose
qui lierait définitivement Thorne aux meurtres ou qui l'innocenterait
totalement.


L'esprit
de Sheila s'emballait, passant en revue tous les détails de l'affaire : les
victimes, les scènes de crime, le symbolisme religieux, le lien avec le
théâtre...
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Le
cœur de Sheila fit un bond lorsqu'elle se gara devant la maison d'Ezra Thorne.
Dans sa tête, un compte à rebours s'était enclenché, égrenant les secondes
jusqu'à la conférence de presse. Il lui fallait trouver une preuve irréfutable
avant cette échéance, sans quoi elle ne pourrait prévoir les dégâts que cet
événement risquait de causer.


La
modeste demeure de deux étages se dressait dans une rue paisible, sa peinture
blanche s'écaillant légèrement sous le soleil déclinant. Une pelouse bien
entretenue s'étendait devant, en contradiction avec les sombres soupçons qui
tourbillonnaient dans l'esprit de Sheila.


"Sheila,
dit Finn d'une voix tendue par l'inquiétude, on ne devrait pas être ici. On n'a
pas de mandat."


Elle
coupa le moteur, la mâchoire crispée par la détermination. "Je sais, Finn.
Mais le temps presse. Si Thorne possède une collection de chandeliers, ou ne
serait-ce qu'un seul correspondant à ceux utilisés sur les victimes, on doit le
dénicher avant la conférence de presse."


Finn
poussa un soupir en se frottant le front. "Admettons qu'on trouve un tel
chandelier, les preuves qu'on aura recueillies ici ne seront pas recevables au
tribunal. On risque de faire capoter toute l'affaire."


"On
ne collecte pas de preuves", répliqua Sheila, qui ouvrait déjà sa
portière. "On ne fait que... chercher. Si on trouve quelque chose, on
obtiendra un mandat. Allez, viens."


Elle
voyait bien que Finn n'était toujours pas convaincu, mais il ne protesta pas
davantage. Ils s'approchèrent de la porte d'entrée et Sheila frappa. À sa
connaissance, Thorne vivait seul, mais autant s'en assurer.


Pas
de réponse.


Sheila
essaya la poignée - verrouillée, comme prévu. Elle jeta un coup d'œil autour
d'elle et repéra un faux rocher près d'un pot de fleurs.


"Sans
blague ?" marmonna Finn en le soulevant pour révéler une clé. "C'est
d'un cliché."


Sheila
haussa les épaules et inséra la clé. "Parfois, les vieilles recettes sont
les meilleures".


La
porte s'ouvrit dans un grincement, dévoilant une entrée faiblement éclairée.
Sheila pénétra à l'intérieur, tous ses sens en alerte. La maison sentait le
vieux livre et une odeur herbacée - de l'encens, peut-être.


"Occupe-toi
du rez-de-chaussée, je monte à l'étage", dit-elle.


Finn
acquiesça à contrecœur, toujours visiblement mal à l'aise avec la situation.
Tandis qu'il se dirigeait vers le salon, Sheila gravit les marches, ses pas
étouffés par l'épaisse moquette.


L'étage
supérieur était un dédale de portes closes. Sheila ouvrit la première,
découvrant une chambre d'amis spartiate. Rien d'extraordinaire n'attira son
attention, juste un lit bien fait et une commode ornée de quelques photos
encadrées. Elle poursuivit son exploration.


La
pièce suivante était manifestement le bureau de Thorne. Les murs étaient
tapissés d'étagères croulant sous le poids de livres traitant de religion, de
philosophie et d'astronomie. Un imposant bureau trônait au centre de la pièce,
sa surface jonchée de papiers couverts de diagrammes complexes et de notes
griffonnées.


Sheila
fouilla dans les tiroirs, le cœur battant. Elle trouva d'autres papiers, quelques
clés USB, mais pas de chandelier. La frustration la gagnait, elle se tourna
vers le placard.


Des
boîtes de dossiers, encore des livres, mais rien qui puisse servir d'arme du
crime.


Elle
s'apprêtait à quitter la pièce quand quelque chose attira son attention. Un
petit coffre-fort, dissimulé dans un recoin du placard. Sheila s'agenouilla
pour l'examiner de plus près. Il n'y avait pas de serrure apparente, juste une
surface métallique lisse sur laquelle était gravé un motif complexe.


Ses
doigts effleurèrent le dessin. Il lui semblait familier : une série de lignes
et de points interconnectés. Des constellations, réalisa-t-elle. Orion,
Cassiopée, la Grande Ourse - les mêmes que celles mentionnées dans les lettres
de l'Inquisitrice.


L'esprit
de Sheila s'emballa. S'agissait-il d'une serrure à combinaison ? Elle tenta
d'appuyer sur les étoiles dans différentes séquences, en suivant les mythes
associés à chaque constellation. Sans résultat.


Frustrée,
elle s'assit sur ses talons, les yeux rivés sur le coffre-fort. Il devait bien
y avoir un moyen de l'ouvrir. Son regard se porta sur le bureau de Thorne,
couvert de tableaux et de diagrammes astronomiques. Peut-être y trouverait-elle
un indice ?


Elle
fouilla parmi les papiers, tressaillant au moindre craquement de la vieille
bâtisse. Une feuille attira son attention - une carte céleste où certaines
constellations étaient entourées de rouge. Mais ce n'étaient pas les
constellations elles-mêmes qui l'intéressaient. C'étaient les chiffres
griffonnés à côté de chacune d'elles.


Sheila
se précipita vers le coffre-fort, l'espoir gonflant sa poitrine. Elle appuya
sur les étoiles dans l'ordre indiqué par les chiffres. Vingt et un,
quarante-trois, cinquante-six, soixante et onze...


Rien
ne se produisit.


"Allez",
murmura-t-elle en réessayant. Toujours rien.


Elle
était sur le point d'abandonner lorsqu'une idée lui traversa l'esprit. Et si
les nombres n'étaient pas une séquence, mais plutôt des coordonnées sur la
surface du coffre ? Elle se rappelait avoir vu des systèmes similaires dans
certains écrits astronomiques de Thorne, où il utilisait une grille pour
indiquer la position des étoiles.


Les
mains tremblantes, elle tenta une nouvelle approche. Cette fois, au lieu de
suivre les chiffres dans l'ordre, elle imagina la face du coffre comme un
quadrillage. En considérant le coin supérieur gauche comme point zéro, chaque
paire de chiffres pouvait représenter un point précis sur la surface du
coffre-fort.


La
première constellation était accompagnée des chiffres deux et un. Elle appuya donc
sur le point situé deux unités à droite et une unité en bas du coin supérieur
gauche. Elle procéda de même pour chaque constellation, utilisant leurs paires
de chiffres respectives pour déterminer où appuyer.


Au
moment où elle pressa le dernier point, un léger déclic se fit entendre. La
porte du coffre-fort s'ouvrit. Elle poussa un soupir de soulagement, peinant à
croire que cela avait fonctionné.


À
l'intérieur du coffre, elle découvrit des liasses de billets, des bijoux et
quelques vieux livres. Mais pas de chandelier. Sheila referma le coffre d'un
geste brusque, la frustration montant en elle.


"Tout
ça pour rien", marmonna-t-elle.


En
bas, elle entendait Finn s'affairer. Elle espérait qu'il avait plus de chance
qu'elle.


La
chambre principale était son dernier espoir. Plus spacieuse que la chambre
d'amis, elle comportait un grand lit et d'épais rideaux qui filtraient la
lumière de l'après-midi. Sheila fouilla méthodiquement : sous le lit, dans les
tables de chevet, dans l'armoire. Rien.


La
voix de Finn monta du rez-de-chaussée. "Sheila ? Il faut que tu voies
ça."


Elle
dévala les escaliers et rejoignit Finn dans la cuisine. Il se tenait devant un
garde-manger ouvert, le teint blême.


"Qu'est-ce
qu'il y a ?" demanda Sheila en scrutant autour de lui.


Le
garde-manger regorgeait de conserves et de produits secs, mais ce n'était pas
ce qui avait attiré l'attention de Finn. Sur une étagère, partiellement
dissimulée derrière une boîte de céréales, se trouvait un petit flacon de sirop
d'ipéca.


La
même substance que celle utilisée pour empoisonner Jason Reeves, le dog-sitter
de Rachel Kim.


"Merde",
lâcha Sheila.


C'était
une preuve accablante, mais pas ce qu'ils étaient venus chercher. Et de
surcroît, ils ne pouvaient pas l'emporter sans mandat.


"Des
chandeliers ?" demanda-t-elle, connaissant déjà la réponse.


Finn
secoua la tête. "Rien du tout. Sheila, on doit filer. On a déjà dépassé
les bornes en restant ici. Si on se fait pincer..."


Elle
acquiesça à contrecœur. "Tu as raison. Partons."


Alors
qu'ils se dirigeaient vers la porte d'entrée, l'esprit de Sheila bouillonnait.
Le poison était certes suspect, mais l'absence d'un seul chandelier la
tracassait. Thorne l'avait-il si bien caché...


Ou
son absence était-elle la preuve de son innocence ?


***


Les
pas de Sheila résonnaient dans le couloir désert du centre communautaire. Le
bâtiment semblait différent à présent, dépouillé de l'énergie et de la ferveur
qui l'avaient animé pendant la réunion de l'Éveil céleste.


Elle
jeta un œil à sa montre - quinze minutes avant la conférence de presse. Finn
était retourné au poste, probablement en train de faire les cent pas tout en
préparant leur déclaration.


Et
en la maudissant tout bas.


Mais
Sheila ne pouvait se défaire du sentiment qu'il leur manquait un élément
crucial. C'est pourquoi elle était revenue ici, dans l'espoir de dénicher... eh
bien, elle ne savait pas exactement quoi. Un indice, une piste, n'importe quoi
qui pourrait les mettre sur la bonne voie.


Tout
en déambulant, elle passait en revue tout ce qu'ils savaient sur l'Inquisitrice
de Coldwater : les déguisements, l'imposture du prêtre, le premier meurtre dans
le confessionnal, le chandelier... Chaque pièce du puzzle semblait correspondre
à Thorne, et pourtant quelque chose clochait.


Sheila
s'arrêta devant un panneau d'affichage couvert de prospectus et d'annonces. Ses
yeux parcoururent distraitement les papiers multicolores tandis que ses pensées
vagabondaient vers les autres membres de l'Éveil Céleste. Qui étaient-ils
vraiment ? Qu'est-ce qui les avait attirés vers les enseignements de Thorne ?


Elle
songea aux victimes : Laura, Sophie, Rachel, Emily. Leurs visages hantaient ses
nuits, leurs meurtres non élucidés lui rappelant constamment son échec. Et
maintenant, à l'approche de la conférence de presse, elle ressentait plus que
jamais la pression. S'ils se trompaient sur Thorne, si le vrai tueur courait
toujours...


Sheila
secoua la tête, tentant de chasser ces idées noires. Elle devait se concentrer.
Il devait y avoir quelque chose ici, un indice qu'ils avaient négligé.


Elle
pénétra dans la salle où s'était tenue la réunion. Les chaises étaient encore
disposées en cercle, écho de la réunion qui s'était terminée dans le chaos. Sheila
parcourut lentement le périmètre, son regard exercé scrutant chaque détail.


Un
mouvement attira son attention : un bout de papier flottait dans la brise d'une
fenêtre entrouverte. Elle s'approcha et réalisa qu'il s'agissait d'une
photographie tombée d'un panneau d'affichage voisin. Sheila la ramassa et
examina l'image de visages souriants - des membres de l'Éveil céleste lors de
ce qui semblait être une réunion récente.


Le
regard de Sheila fut attiré par un homme d'âge mûr aux côtés de Thorne. Ses
cheveux poivre et sel et son regard intense lui semblaient étrangement
familiers, sans qu'elle puisse mettre le doigt dessus.


Intriguée,
elle sortit son portable et se mit à éplucher les réseaux sociaux de Thorne,
espérant trouver une mention de cet inconnu. Plongée dans ses recherches, elle
ignora les messages insistants de Finn qui lui rappelait l'imminence de la
conférence de presse. Il pouvait bien patienter.


Frustrée
de ne rien trouver de concluant, elle s'apprêtait à abandonner quand un détail
attira son attention : un commentaire sur un ancien post évoquait un certain
"Dr R" qui aurait soumis de nouvelles idées à Thorne.


Soudain,
le déclic se fit. Sheila se remémora une photo encadrée aperçue chez Laura
Hastings lors de leur enquête initiale. L'inconnu y figurait en arrière-plan,
lors d'un événement communautaire.


Remotivée,
Sheila fouilla les comptes de Laura et tomba rapidement sur un message
remerciant le "Dr Calvin Reeves" pour ses conseils lors d'une
collecte de fonds à la bibliothèque.


Le
cœur battant, elle creusa davantage. Le Dr Reeves s'avéra être un psychiatre
spécialisé dans le conseil religieux. En parcourant sa page professionnelle,
elle découvrit des liens non seulement avec Laura, mais aussi avec les quatre
victimes. Sophie avait participé à l'un de ses ateliers, Rachel avait été
photographiée à ses côtés lors d'un gala de charité, et Emily avait partagé
l'un de ses articles peu avant sa mort.


C'est
alors qu'elle tomba sur la nécrologie d'Helen Reeves, l'épouse du docteur.
Trois ans plus tôt, elle avait été foudroyée lors d'un jogging. Cet événement
avait-il pu inspirer les meurtres du docteur Reeves ? L'avait-il interprété
comme un signe divin ?


Les
pièces du puzzle s'assemblaient. Reeves aurait eu l'occasion de côtoyer toutes
les victimes, de tenter de les convertir à ses croyances. Et quand elles
avaient refusé...


Les
mains tremblantes, elle composa le numéro de Finn. Dès qu'il décrocha, elle
lâcha d'une traite : "Finn, il faut stopper cette conférence de presse. Je
crois savoir qui est la véritable Inquisitrice de Coldwater."










CHAPITRE VINGT-HUIT


 


 


Dans
la pénombre d'une pièce éclairée à la bougie, le Dr Calvin Reeves, surnommé
"le Père", disposait des objets rituels sur un petit autel : un
calice en argent, une bible usée et un chandelier, instrument de purification.
L'air était chargé des effluves entêtants du santal et de la myrrhe, censés
purifier l'espace pour la cérémonie à venir.


Il
avait toujours été fasciné par les rituels, ces traditions ancestrales qui
rendaient hommage à une compréhension du monde antérieure à son époque. C'était
sans doute pour cela qu'il appréciait tant le théâtre classique. Dommage qu'il
ne puisse plus retourner à la Mascarade avant un bon moment.


Son
regard se posa sur Megan Philips, inconsciente et ligotée à une chaise au
centre de la pièce. Un pincement au cœur - du regret ? un doute ? - le
traversa, mais il le réprima aussitôt. C'était nécessaire.


Sa
vocation s'était révélée le jour où sa femme avait péri dans la tempête. Elle
n'avait été qu'une distraction, un obstacle. On l'avait écartée pour qu'il
puisse se consacrer pleinement à sa mission.


Il
se remémora sa première rencontre avec Megan lors d'un de ses séminaires. Elle
s'était démarquée par sa vivacité d'esprit et sa curiosité. Il avait décelé en elle
un potentiel, une étincelle qui aurait pu se muer en foi ardente. Mais
lorsqu'il lui avait exposé sa vision de la vérité cosmique, elle avait reculé.
Son rejet l'avait piqué au vif, et il avait su qu'elle devait être punie.


L'attirer
ici n'avait pas été difficile. Une simple ruse - un portefeuille
"perdu", un moment d'inattention sur le parking. Le chloroforme avait
fait le reste. À présent, tandis qu'il la voyait s'agiter et reprendre peu à
peu conscience, il se préparait à ce qui allait suivre.


Les
yeux de Megan s'ouvrirent, la confusion cédant rapidement place à la peur
tandis qu'elle prenait conscience de la situation. "Que... où suis-je ? Dr
Reeves ? Qu'est-ce qui se passe ?"


"Chut,
mon enfant, murmura le Père. Tu es ici pour accomplir un dessein plus grand.
Pour être purifiée, pour devenir digne de la vérité cosmique."


"Purifiée
? Qu'est-ce que vous racontez ? Laissez-moi partir !" Megan se débattit
contre ses liens, la panique montant dans sa voix.


Le
père poussa un soupir et secoua la tête. "J'espérais que tu comprendrais,
Megan. Que tu verrais la lumière de ton plein gré. Mais parfois, le chemin de
l'illumination nécessite... une intervention."


Il
se mit à faire les cent pas, ses paroles s'enchaînant avec la ferveur d'un
illuminé. "Tu vois, Megan, nous sommes à un tournant crucial dans le grand
dessein de l'univers. Les astres s'alignent, les forces cosmiques convergent.
Mais pour que le grand éveil se produise, le monde doit être purifié. Ceux qui
rejettent la vérité sont des obstacles. Des impuretés à éliminer."


Les
yeux de Megan s'écarquillèrent d'horreur. "C'est... c'est vous qu'ils
recherchent. L'Inquisitrice de Coldwater. Vous avez tué ces femmes !"


"Tué
?" La voix du père s'éleva, indignée. "Non, tu te trompes. Je les ai
sauvées. Je les ai libérées de leurs péchés terrestres, de leur refus obstiné
du plan divin. Tout comme je vais te sauver."


"Dr
Reeves, je vous en prie", supplia Megan, la voix tremblante. "Ce
n'est pas vous. Vous êtes psychiatre, vous aidez les gens. Pensez à vos
patients, à vos collègues. Que diraient-ils s'ils vous voyaient maintenant
?"


L'espace
d'un instant, le père hésita. Des images défilèrent dans son esprit : des
années d'études, de conseils aux âmes en peine, de respect de la communauté.
Quand tout avait-il basculé ? Quand avait-il entendu pour la première fois les
murmures cosmiques, vu le grand dessein caché dans les étoiles ?


Mais
aussi vite qu'il était venu, le doute fut balayé par la certitude de sa
mission. "Ils ne comprendraient pas", dit-il, plus pour lui-même que
pour Megan. "Ils sont encore aveugles à la vérité. Mais bientôt, très
bientôt, tout sera révélé."


Il
se retourna vers l'autel et souleva le chandelier ouvragé. Son poids lui
semblait parfait dans sa main, un équilibre idéal entre la forme et la
fonction. "Ceci", dit-il en le tendant à Megan, "est la clé de
ton salut. Grâce à lui, tu seras purifiée, ton âme sera libérée pour rejoindre
la danse cosmique."


Megan
se débattit sur sa chaise, des larmes coulant sur son visage. "Non, je
t'en supplie ! Tu n'es pas obligé de faire ça ! Quoi que tu croies, quoi que tu
penses qu'il va se passer, ce n'est pas la solution !"


Le
Père s'approcha d'elle, le chandelier levé. "Je regrette que tu ne puisses
pas en voir la beauté, Megan. Mais avec le temps, dans l'au-delà, tu
comprendras. Tu me remercieras pour ce cadeau."


Il
commença à psalmodier. La lueur des bougies dansait sur les murs, projetant des
ombres grotesques. Les supplications de Megan se faisaient de plus en plus
désespérées, mais pour le Père, elles n'étaient que les affres de la mort de
son moi non éclairé.


Il
leva le chandelier plus haut, prêt à donner le coup de grâce.










CHAPITRE VINGT-NEUF


 


 


Les
jointures de Sheila étaient blanches tant elle serrait le volant, sa voiture de
police filant dans les rues tranquilles de Coldwater. Le soleil se couchait,
projetant de longues ombres sur la route, mais Sheila remarquait à peine le
paysage pittoresque. Son esprit était entièrement focalisé sur sa destination :
la maison du Dr Calvin Reeves.


Son
téléphone, en mode haut-parleur posé sur le tableau de bord, grésilla avec la
voix de Finn. "Sheila, où diable es-tu ? La conférence de presse va
commencer !"


"Ça
n'a plus d'importance, Finn", répondit-elle, la voix tendue. "On ne
peut pas faire ça. Pas maintenant."


"De
quoi tu parles ? On a Thorne en garde à vue. Le maire, le chef, tout le monde
attend..."


"Thorne
n'est pas notre tueur", le coupa Sheila. "C'est Reeves. Le docteur
Calvin Reeves."


Il
y eut un moment de silence stupéfait à l'autre bout du fil. "Je n'en ai
jamais entendu parler. Sheila, ce n'est pas parce que tu as une
intuition..."


"Je
sais ce que ça a l'air d'être", l'interrompit-elle à nouveau, en doublant
un 4x4 qui roulait au pas. "Mais j'ai des preuves, Finn. Il est lié à
toutes les victimes. Il fait partie de l'Éveil Céleste. Tout concorde."


"Même
si tu as raison, on ne peut pas accuser quelqu'un sans preuve solide. On
doit..."


"On
doit le trouver avant qu'il ne tue à nouveau", déclara Sheila, ne
contrôlant plus sa frustration. "J'en ai assez d'attendre, Finn. J'en ai
marre de jouer la sécurité pendant que d'autres femmes meurent. Je vais chez
Reeves, et je vais trouver les preuves dont on a besoin."


"Sheila,
attends." La voix de Finn était pressante. "Tu ne peux pas y aller
seule. C'est trop dangereux. Si Reeves est vraiment notre tueur..."


"Alors
je m'en occupe", dit-elle. "J'ai besoin que tu me fasses confiance, Finn.
Tu peux faire ça ?"


Il
y eut une longue pause, remplie uniquement du bruit du moteur de la voiture de
Sheila et de sa propre respiration rapide. Finalement, Finn prit la parole.
"D'accord, mais je viens aussi. Ne fais rien d'imprudent avant que j'arrive,
compris ?"


"Je
ne promets rien", dit-elle en tournant dans la rue de Reeves. "Viens
ici aussi vite que possible." Elle raccrocha avant qu'il ne puisse
protester.


La
demeure victorienne, imposante et bien entretenue, n'évoquait en rien les
horreurs que Sheila soupçonnait s'y cacher. Elle se gara de l'autre côté de la
rue, effleurant machinalement son arme en sortant du véhicule.


En
s'approchant, son instinct de flic prit le dessus. Elle scruta la pelouse
impeccable, les fenêtres sombres, l'allée vide. Tout laissait penser que la
maison était déserte, mais Sheila savait qu'il ne fallait pas se fier aux
apparences.


Elle
sonna. "Police ! Ouvrez !"


Silence.
Après une brève hésitation, elle essaya la poignée. À sa grande surprise,
celle-ci céda sans résistance.


"Dr
Reeves ?", lança-t-elle en franchissant le seuil, sa voix résonnant dans
le silence pesant. "Adjointe Stone. J'aurais quelques questions à vous
poser."


Seul
l'écho lui répondit. Sheila s'aventura prudemment dans la maison, tous ses sens
en alerte. L'intérieur était d'une propreté clinique, chaque surface lustrée,
chaque objet méticuleusement rangé. On aurait dit une maison témoin, dépourvue
de toute chaleur humaine.


Dans
le bureau de Reeves, elle découvrit des étagères croulant sous les ouvrages de
psychologie, de religion et d'astronomie. Sur le bureau, une lettre inachevée
attira son attention. Adressée à l'ordre des médecins, elle annonçait
l'intention de Reeves de fermer son cabinet.


Le
cœur de Sheila s'emballa. Prévoyait-il de prendre la fuite ?


Tandis
qu'elle poursuivait ses recherches, un doute insidieux s'insinua en elle. Et si
elle faisait fausse route ? Si ce n'était qu'une nouvelle impasse, et que le
véritable tueur courait toujours ? Les visages des victimes défilèrent dans son
esprit, leurs yeux semblant lui reprocher son échec.


Sheila
secoua la tête pour chasser ces pensées. Elle ne pouvait pas se permettre de
douter maintenant. Il fallait continuer.


Elle
finit par arriver devant une porte qui, selon elle, menait à la cave. Prenant
une profonde inspiration, elle l'ouvrit, révélant un escalier plongeant dans
l'obscurité. Sheila alluma sa lampe torche et commença à descendre, le vieux
bois grinçant sous ses pas.


Le
faisceau de sa lampe perça les ténèbres, dévoilant un spectacle qui la fit frissonner.
Contrairement aux pièces immaculées de l'étage, la cave était un capharnaüm.
Les tables étaient couvertes de symboles et de diagrammes étranges. Des
étagères regorgeaient de bocaux au contenu mystérieux. Au centre trônait un
autel, orné de bougies et de ce qui ressemblait à s'y méprendre à des taches de
sang.


"Seigneur",
murmura Sheila en contemplant la scène. C'était la preuve que Reeves était leur
assassin. Mais où était-il passé ?


Et
surtout, où se trouvait sa prochaine victime ?


Un
craquement soudain à l'étage la figea sur place. D'instinct, elle porta la main
à son arme et tendit l'oreille. Un nouveau craquement, suivi d'un bruit de pas.


Quelqu'un
était entré dans la maison.


Le
cœur battant, Sheila remonta discrètement l'escalier. Elle avait laissé la
porte entrebâillée en descendant et scrutait maintenant l'entrebâillement,
tentant d'apercevoir l'intrus.


Une
ombre se profila dans le couloir. Sheila retint son souffle, les doigts crispés
sur la crosse de son arme. Les pas se rapprochaient. Alors qu'elle s'apprêtait
à bondir pour affronter l'inconnu, une voix familière l'interpella doucement.


"Sheila
? Tu es là ?"


Le
soulagement la submergea. "Finn", chuchota-t-elle en poussant la
porte. "Je suis ici."


Finn
apparut dans le couloir, arme au poing. Il la baissa en soupirant.
"J'imagine que tu ne l'as pas trouvé."


"Rien
pour l'instant."


"J'ai
aussi de mauvaises nouvelles. On vient de me signaler la disparition d'une
femme. Megan Philips. Apparemment, elle a été enlevée à la sortie d'un
séminaire - des témoins l'ont vue se faire embarquer de force dans un
coffre."


"Ils
ont relevé la plaque ?"


Finn
secoua la tête d'un air sombre. "Non, et la description est vague. Deux
collégiens à vélo ont assisté à la scène. Ils ont juste dit que le type était
grand et habillé en noir."


"Au
moins, elle est encore en vie", murmura Sheila. "Ou l'était."


"Ah,
et autre chose. Ce séminaire ? Il se tenait dans un centre communautaire, celui
où Reeves donne ses cours."


Sheila
jura. "J'en étais sûre. C'est notre homme."


"Reste
plus qu'à le coincer", dit Finn. Il désigna la porte de la cave derrière
Sheila. "Tu as trouvé quelque chose d'intéressant là-dedans ?"


Sheila
acquiesça. "Viens, je vais te montrer."


Elle
guida Finn dans l'escalier. Quand leurs lampes éclairèrent la cave, elle
l'entendit retenir un juron.


"Putain",
marmonna Finn en observant l'autel et les étranges symboles qui recouvraient
les murs. "C'est bien l'Inquisiteur des Eaux Froides."


Sheila
hocha gravement la tête. "Mais il n'est pas là. Et Megan non plus."


Ils
remontèrent à l'étage, plongés dans leurs réflexions. Dans la cuisine, Finn
s'appuya contre le plan de travail et passa une main dans ses cheveux.
"Bon, réfléchissons. Si Reeves n'est pas ici, où aurait-il pu aller ? Où
aurait-il emmené Megan ?"










CHAPITRE TRENTE


 


 


Le
cœur de Megan s'emballe tandis qu'elle voit le Dr Reeves brandir le chandelier,
dont la surface polie luit faiblement dans la pénombre. C'est un cauchemar.


Comment
en est-elle arrivée là ? D'un simple séminaire communautaire à cette cabane
isolée, sur le point d'être assassinée par un homme qu'elle croyait dévoué à
aider les autres ?


Elle
ferme les yeux, attendant le choc. Mais rien ne vient.


"Ouvrez
les yeux, Megan", murmure le Dr Reeves. "Je veux que vous compreniez
pourquoi c'est nécessaire".


Tremblante,
Megan s'exécute. Le docteur se tient devant elle, le chandelier toujours levé,
une étrange sérénité sur le visage.


"Pourquoi
faites-vous ça ?" demande-t-elle d'une voix étranglée.


Le
docteur esquisse un sourire glacial. "Parce que tu es perdue, Megan. Comme
tant d'autres. Mais grâce à ton sacrifice, tu contribueras à l'avènement d'une
nouvelle ère d'illumination."


Megan
sent qu'il a encore des choses à dire, alors elle se tait, lui laissant
l'espace pour s'exprimer.


"Sais-tu
combien de gens vivent dans l'obscurité, sans jamais réaliser leur véritable
potentiel ? Je leur offre une chance de rédemption."


L'esprit
de Megan s'emballe, cherchant désespérément une échappatoire. Elle doit le
faire parler, gagner du temps. "Mais... tuer des gens ? En quoi ça aide
qui que ce soit ?"


Le
Dr Reeves laisse échapper un rire sans joie. "Oh, Megan. La mort n'est
qu'une transition. Ces âmes, ton âme, serviront un dessein supérieur."


"Un
dessein supérieur ? Que voulez-vous dire ? Aidez-moi à comprendre."


Il
ouvre la bouche pour répondre, puis la referme. Son sourire s'efface et ses
yeux se plissent. "Tu cherches à gagner du temps", dit-il. "Tu
crois que quelqu'un va venir te sauver ? Tu penses que les secours arrivent
?"


Elle
reste muette.


"Oh,
Megan", reprend-il. "Je t'ai proposé mon aide, je t'ai montré la
voie, et tu as refusé. Tu crois vraiment mériter une seconde chance ?"


Il
lève à nouveau le chandelier. C'est la fin. Megan ferme les yeux, priant
silencieusement pour un miracle.


Soudain,
un faisceau lumineux balaie les fenêtres. Des phares ? Quelqu'un approche ?


"On
dirait que nous avons de la visite", marmonne le Dr Reeves en abaissant
son arme. "Quelle impolitesse d'interrompre notre moment sacré."


Tandis
qu'il s'approche de la fenêtre pour scruter l'obscurité, l'esprit de Megan
s'emballe. C'est peut-être sa seule chance. Elle doit agir, tenter quelque
chose, n'importe quoi pour s'échapper.


Ses
poignets la brûlent là où les cordes mordent sa peau, mais elle s'efforce de se
concentrer. Avec lenteur et prudence, elle commence à faire pivoter ses mains,
testant ses liens. Ils sont serrés, mais pas au point d'être infranchissables.
Si elle parvient à créer un peu de jeu...


Le
Dr Reeves est toujours à la fenêtre, marmonnant des inepties sur des signes
cosmiques et des interventions divines. Megan l'ignore et se focalise sur les
infimes mouvements de ses mains. Elle sent que les cordes commencent à se
relâcher, ne serait-ce qu'un peu.


Encouragée,
elle redouble d'efforts, faisant fi de la douleur causée par les fibres rugueuses
qui lui écorchent la peau. Une goutte de sueur perle sur son front, mais elle
n'ose pas bouger pour l'essuyer.


Au
moment où elle croit que ses poignets vont lâcher, elle le sent : les cordes
cèdent d'un coup. Sa main droite se libère.


Le
cœur de Megan bondit, mais elle se force à rester immobile. Le Dr Reeves est
toujours près de la fenêtre, mais il peut se retourner à tout instant. Elle
doit choisir le bon moment.


Avec
une lenteur insoutenable, elle s'attaque aux cordes qui entravent sa main gauche.
C'est plus facile maintenant qu'elle a une main libre, mais toujours aussi
cruellement lent. Elle entend le Dr Reeves arpenter la pièce, marmonnant qu'il
faut se préparer à recevoir des visiteurs inattendus.


Enfin,
sa main gauche se libère. Megan retient un soupir de soulagement, consciente
qu'elle n'est pas encore tirée d'affaire. Ses chevilles sont toujours attachées
aux pieds de la chaise.


Elle
se penche autant qu'elle l'ose, ses doigts tâtonnant les nœuds. Ils sont
serrés, apparemment impossibles à défaire. La panique commence à lui nouer la
gorge. Elle est si près du but, mais si elle ne parvient pas à libérer ses
pieds...


"Qu'est-ce
que tu crois faire ?"


Le
sang de Megan se glace. Elle lève les yeux pour voir le Dr Reeves la
surplomber, le visage déformé par la fureur. Le chandelier est de nouveau dans
sa main, brandi au-dessus de sa tête.


À
cet instant, l'instinct prend le dessus. Megan se jette sur le côté, chaise
comprise. Elle heurte le sol de plein fouet, le choc lui coupant le souffle.
Mais la vieille chaise ne résiste pas à l'impact - elle se brise, libérant ses
jambes.


Le
Dr Reeves se jette sur elle, mais Megan roule déjà sur elle-même. Ignorant la
douleur de sa chute, elle se relève d'un bond et court vers la porte. Elle
l'entend la poursuivre, sa respiration lourde ponctuée de divagations sur la
purification et la justice cosmique.


La
main de Megan agrippe la poignée. L'espace d'un instant, elle craint que la
porte ne soit verrouillée. Puis la poignée tourne et elle s'élance dans l'air
frais de la nuit.


La
forêt se dresse devant elle, sombre et menaçante. Mais c'est sa seule chance.
Sans hésiter, Megan s'enfonce dans les bois.


Des
branches lui fouettent le visage tandis qu'elle court, ses pieds nus trébuchant
sur les racines et les pierres. Elle entend le Dr Reeves s'enfoncer dans les
fourrés derrière elle - tout près, beaucoup trop près. Sa voix résonne dans la
nuit, alternant entre cajoleries et menaces.


"Reviens,
Megan ! Tu ne comprends pas, c'est pour ton bien ! Ton âme a besoin d'être purifiée
!"


Megan
ne gaspille pas son souffle à répondre. Elle concentre toute son énergie à courir,
à mettre le plus de distance possible entre elle et le fou qui la poursuit.


Elle
n'a aucune idée de l'endroit où elle va. Les bois se ressemblent tous dans l'obscurité
et elle a perdu tout sens de l'orientation dans sa panique. Mais elle sait
qu'elle ne peut pas s'arrêter. S'arrêter signifierait la mort.


Pendant
sa course effrénée, son esprit revit le début de la soirée. Tout lui avait
semblé normal. Elle quittait le séminaire du Dr Reeves, l'esprit en ébullition
après son exposé sur la quête de la paix intérieure. Il l'avait abordée sur le
parking, tout sourire et charmant, lui proposant de discuter plus longuement du
séminaire autour d'un café.


Elle
aurait dû voir les signes. L'éclat inquiétant dans ses yeux. Le léger
tremblement de sa main lorsqu'il avait désigné sa voiture. Mais elle s'était
sentie flattée par son attention, fière que le respecté Dr Reeves l'ait
remarquée.


À
présent, alors qu'elle fuit dans la forêt obscure, ce souvenir lui semble
appartenir à une autre vie.


Une
racine accroche son pied, la faisant trébucher. Megan s'écrase violemment au
sol, des feuilles et des brindilles écorchant sa peau nue. Elle reste un moment
allongée, le souffle coupé. Puis elle entend des pas qui se rapprochent.


La
panique lui insuffle un regain d'énergie. Megan se remet debout, ignorant la
douleur de sa chute. Elle reprend sa course, mais s'aperçoit qu'elle ralentit.
Ses poumons la brûlent et ses jambes sont comme du plomb.


"Je
t'entends, Megan !" La voix du Dr Reeves résonna, bien trop proche au goût
de la jeune femme. "Tu ne peux pas échapper à ton destin. Les étoiles
elles-mêmes guident ma main !"


Megan
haletait, un point de côté lui vrillant les flancs. Elle ne tiendrait plus
longtemps à ce rythme. Il fallait qu'elle se cache, qu'elle trouve un moyen de
lancer le Dr Reeves sur une fausse piste. Mais où ? Dans l'obscurité, tous les
arbres se ressemblaient, chaque ombre pouvait être une cachette... ou un piège.


Alors
qu'elle s'enfonçait dans un sous-bois touffu, sa main effleura quelque chose de
solide. Elle s'immobilisa, le cœur battant si fort qu'elle était persuadée que
le Dr Reeves pouvait l'entendre. Avec précaution, elle tâtonna à nouveau.
C'était rugueux et vertical - un tronc d'arbre, mais plus gros que les autres.


Megan
entoura le tronc de ses bras. Il était énorme, bien trop large pour qu'elle
puisse en faire le tour. C'était un arbre centenaire, majestueux. Et sur le
côté, elle le sentit - une fente dans l'écorce, une ouverture assez grande pour
une personne.


Sans
hésiter, Megan se glissa dans l'arbre creux. L'espace était exigu, l'intérieur
rugueux écorchait sa peau déjà meurtrie, mais peu lui importait. L'essentiel
était d'être cachée.


Elle
retint sa respiration et tendit l'oreille. Pendant un instant, elle n'entendit
que les battements frénétiques de son cœur. Puis, des pas.


Lents,
méthodiques, ils se rapprochaient.


"Megan
!" L'appel du Dr Reeves était à la fois apaisant et menaçant. "Je
sais que tu es tout près. Je peux sentir ta peur, ta résistance à la vérité
cosmique. Mais tu ne peux pas te soustraire au destin, Megan. Tu ne peux pas te
cacher de moi."


Dans
son refuge, Megan plaqua une main sur sa bouche, étouffant les sanglots qui
menaçaient de lui échapper. Elle ne pouvait pas le laisser la trouver. Elle ne
pouvait pas finir comme les autres - Laura, Sophie, Rachel, Emily. Leurs
visages défilèrent dans son esprit, ces images qu'elle avait vues aux
informations. Avaient-elles ressenti la même terreur dans leurs derniers
instants ?


Les
pas se rapprochèrent encore.


"Tu
sais, Megan," dit le Dr Reeves, d'une voix terriblement proche, "dans
de nombreuses cultures, les arbres sont considérés comme sacrés. Des
passerelles entre le monde terrestre et l'au-delà cosmique. Il serait tout à
fait approprié que tu choisisses un tel symbole."


Megan
retint son souffle. L'avait-il repérée ? Était-ce la fin ?


Mais
les pas reprirent leur mouvement, s'éloignant peu à peu. Il partait.


Megan
aurait voulu sangloter de soulagement, mais elle n'osait pas faire un bruit.
Elle resta figée sur place, respirant à peine, pendant ce qui lui sembla une
éternité. Peu à peu, les bruits de la forêt reprirent leurs droits - le
bruissement des feuilles, le hululement lointain d'un hibou.


Pourtant,
elle ne bougeait toujours pas. Et si c'était une ruse ? Et si le docteur Reeves
était encore là, à guetter sa sortie ?


Mais
elle ne pouvait pas rester éternellement dans cet arbre. Ses jambes étaient
parcourues de crampes et elle commençait à se sentir étourdie par la peur et
l'épuisement. Il fallait qu'elle agisse.


Lentement,
avec précaution, Megan commença à s'extraire de l'arbre creux. Chaque
craquement de brindille, chaque froissement de feuilles résonnait comme un coup
de tonnerre à ses oreilles. Elle émergea dans l'obscurité, scrutant les
alentours à la recherche du moindre mouvement, du moindre signe de danger.


Rien.
La forêt était immobile.


Megan
fit un pas hésitant, puis un autre. Quelle direction prendre ? Elle n'avait
aucune idée de l'endroit où elle se trouvait, aucune idée du chemin qui
pourrait la mener en sécurité. Mais elle ne pouvait pas rester là.


Choisissant
une direction au hasard, Megan se mit en marche. Ses mouvements étaient d'abord
raides, ses muscles protestant après avoir été comprimés dans l'arbre. Mais peu
à peu, elle prit de la vitesse.


Alors
qu'elle commençait à craindre de tourner en rond, elle aperçut quelque chose à
travers les arbres, une faible lueur. Était-ce une route ? La civilisation ?


L'espoir
l'envahit. Megan accéléra le pas, se dirigeant vers la lumière. Oui, elle
entendait quelque chose maintenant. Des moteurs de voitures. Elle y était
presque !


Elle
franchit la lisière des arbres et se retrouva sur le bas-côté d'une route. Au
loin, elle aperçut des phares qui s'approchaient. Megan agita frénétiquement
les bras, priant pour que le conducteur la voie.


La
voiture ralentit, puis s'arrêta. Megan faillit pleurer de soulagement.


Mais
lorsque la portière du conducteur s'ouvrit, un frisson lui parcourut l'échine.
Une silhouette familière en sortit, éclairée par les phares.


"Je
savais que tu finirais par arriver ici," dit le Dr Reeves. "Es-tu
prête à accepter ton destin ?"










CHAPITRE TRENTE ET UN


 


 


"CCSD
!" cria Sheila en arrivant à la cabane avec Finn. "Dr Reeves,
montrez-vous !"


Les
renforts étaient déjà sur place. Une patrouille locale était arrivée en premier,
mais avait suivi les ordres en restant en retrait, attendant l'arrivée de
Sheila et de Finn. L'agent se tenait maintenant devant sa voiture de
patrouille, les mains sur les hanches.


"Gardez
un œil sur la route !" lui lança Finn alors que Sheila et lui
s'approchaient de la cabane. "Assurez-vous que personne ne s'échappe
!"


Sheila
et Finn atteignirent la cabane et s'arrêtèrent net. "C'est votre dernier
avertissement !" s'écria-t-elle. "Sortez immédiatement !"


Seul
le silence leur répondit. Les deux adjoints échangèrent un regard entendu, puis
Finn enfonça la porte d'un coup de pied. Ils pénétrèrent à l'intérieur, arme au
poing, prêts à toute éventualité.


La
cabine était déserte. Des signes de lutte sautaient aux yeux : une chaise
renversée, des cordes éparpillées sur le sol.


"On
arrive trop tard", marmonna Finn en rengainant son arme.


Sheila
s'apprêtait à répondre lorsqu'un bruit lointain attira son attention.
"Attends, tu as entendu ça ?"


Ils
se précipitèrent dehors, l'oreille aux aguets. Le son se répéta : un faible cri
porté par le vent.


"Par
ici", lança Sheila en s'enfonçant dans la forêt, talonnée de près par
Finn.


Sheila
progressait aussi vite que possible dans les bois obscurs, guidée uniquement
par sa lampe torche et les sons intermittents. Des branches lui cinglaient le
visage tandis que des racines traîtresses menaçaient de la faire trébucher à
chaque pas.


Soudain,
les arbres s'éclaircirent et elle déboucha au bord d'une route. Au loin, Sheila
distingua deux silhouettes éclairées par les phares d'une voiture.


"Les
voilà !" s'exclama-t-elle.


Alors
qu'ils sprintaient vers la scène, Sheila vit un homme - le Dr Reeves,
supposa-t-elle - se ruer sur une personne aux cheveux longs, vraisemblablement
Megan. Sans ralentir, Sheila brandit son arme.


"Lâchez
votre arme !" cria-t-elle, sa voix résonnant dans la nuit. "Police !
Dr Reeves, mains en l'air !"


Reeves
se retourna, la surprise se lisant sur son visage. Mais celle-ci se mua
rapidement en un sourire étrangement serein. "Ah, la police. J'aurais dû
me douter que vous finiriez par nous dénicher. Vous arrivez juste à temps pour
assister à la purification."


"La
seule chose à laquelle vous allez assister, c'est l'intérieur d'une
cellule", rétorqua Sheila, son arme braquée sur Reeves. "Maintenant,
lâchez votre arme et éloignez-vous de Mme Philips."


"Obéissez
!" ordonna Finn.


Pendant
un instant, il sembla que Reeves allait obtempérer. Il abaissa légèrement le
chandelier, son regard oscillant entre Sheila et sa captive. Puis, avec une
vivacité déconcertante, il bondit sur Megan.


Sheila
tira, mais Reeves fut plus rapide qu'elle ne l'avait anticipé. La balle lui
effleura le bras sans pour autant l'arrêter. Il agrippa Megan, la plaquant
contre lui et maintenant le chandelier en travers de sa gorge à deux mains.


"Posez
vos armes", dit-il, d'une voix étonnamment posée. "Ou je lui écrase
le larynx."


La
bouche de Sheila s'assécha. Elle ne pouvait pas risquer la vie de Megan, mais
si elle abandonnait son arme...


"D'accord",
dit-elle lentement, s'accroupissant pour déposer son arme au sol.


"Qu'est-ce
que tu fabriques ?" chuchota Finn.


"On
n'a pas le choix", répondit-elle à voix basse. Puis elle se tourna à
nouveau vers le docteur Reeves. "Discutons, docteur Reeves. Vous ne voulez
pas faire de mal à Megan. Ce n'est pas vous, ça."


Reeves
éclata d'un rire à glacer le sang. "Vous n'avez aucune idée de qui je
suis, adjointe. Je suis l'instrument de la justice cosmique. Les étoiles
elles-mêmes guident ma main !"


"Les
étoiles n'ont pas guidé votre main quand vous avez tué Laura, Sophie, Rachel ou
Emily", répliqua Sheila en se redressant lentement. "C'est vous qui
avez fait ces choix, Calvin. Vous seul."


Une
lueur d'incertitude traversa le visage de Reeves. "Non, vous ne comprenez
pas. Elles ont rejeté la vérité. Elles devaient être purifiées."


"Purifiées
?" Sheila avança d'un pas prudent. "Ou punies ? Elles vous ont
rejeté, n'est-ce pas ? Tout comme votre femme." C'était un coup de poker,
mais peut-être que ça marcherait.


L'emprise
de Reeves sur Megan se resserra, lui arrachant un gémissement. "Helen ne
m'a pas rejeté. Elle m'a été arrachée. La foudre... c'était un signe."


"Un
signe de quoi ?" insista Sheila, faisant un autre petit pas. "Que
vous deviez devenir un meurtrier ? Que vous deviez détruire des vies au lieu
d'aider les gens comme vous le faisiez avant ?"


"J'aide
les gens !" hurla Reeves, sa façade calme se fissurant. "Je sauve
leurs âmes !"


"Vous
ne sauvez personne, Calvin", dit Sheila d'une voix douce. "Vous
n'êtes qu'un homme qui n'a pas su faire face à la perte d'un être cher. Qui n'a
pas pu accepter que parfois, des choses terribles arrivent sans raison."


Reeves
secoua violemment la tête. "Non, non, vous vous trompez. Le plan
cosmique... la justice divine..."


Profitant
de la distraction de Reeves, Megan lui asséna soudain un violent coup de coude
dans l'estomac. Il se plia en deux, relâchant sa prise. Megan se dégagea et
courut vers Sheila.


Reeves
se ressaisit rapidement, la rage déformant ses traits. Il brandit le chandelier
et fonça sur elles.


Sheila
poussa Megan derrière elle et se mit en position de défense. Au moment où
Reeves abattait le chandelier, elle esquiva sous son bras et lui décocha un
coup de poing dans le plexus solaire. Reeves chancela en arrière, le souffle
coupé.


Mais
ce n'était pas fini. Avec un rugissement de fureur, il attaqua de nouveau.
Reeves fit tournoyer le chandelier dans un large arc de cercle, le métal
scintillant sous les phares de la voiture. Sheila l'esquiva de justesse,
sentant le souffle de l'air lorsque l'arme improvisée frôla sa tête. Elle
pivota sur elle-même et profita de son élan pour asséner un coup de coude dans
les côtes de Reeves.


Il
grogna mais ne ralentit pas. Sa main libre agrippa la veste de Sheila. Elle se
dégagea d'un mouvement brusque et riposta d'un coup rapide au plexus solaire.
Reeves chancela, le souffle coupé, mais ses yeux brillaient toujours d'une
lueur démente.


Sheila
se remit en garde, poings levés, prête à parer la prochaine attaque. Reeves
feinta à gauche, puis bondit à droite, le chandelier sifflant dans l'air.
Sheila esquiva, mais pas assez vite. Le bord du chandelier heurta son épaule,
lui envoyant une décharge de douleur dans tout le bras.


Elle
serra les dents, refusant de céder à la souffrance. Alors que Reeves reculait
pour frapper à nouveau, Sheila saisit l'ouverture. Elle se rapprocha, pénétrant
sa garde, et lui asséna un violent coup de genou dans l'abdomen. Reeves se plia
en deux, mais alors que Sheila tentait de s'écarter, il l'enlaça et la plaqua
au sol.


Ils
heurtèrent violemment l'asphalte, le choc coupant le souffle à Sheila. Reeves
la dominait, son poids l'écrasant contre le bitume. Le chandelier gisait,
oublié, tandis qu'il enserrait sa gorge. Sheila s'agrippait à ses doigts,
cherchant désespérément à respirer. Sa vision commençait à se brouiller.


Dans
un sursaut d'énergie, Sheila se cambra, déstabilisant Reeves. Elle parvint à
dégager une jambe et l'enroula autour de son torse. Utilisant l'effet de
levier, elle les fit basculer, inversant leurs positions.


Désormais
au-dessus, Sheila fit pleuvoir les coups, ses poings s'abattant sur le visage
et la poitrine de Reeves. Mais il semblait insensible à la douleur, ses mains
continuant à s'agripper à elle, les yeux fous de rage et de démence. On aurait
dit qu'il recherchait cette violence, qu'il voulait être puni.


Écœurée,
Sheila se dégagea et se releva. Reeves se redressa en toussant, mais avant
qu'il ne puisse se jeter à nouveau sur elle, un coup de feu retentit. Sheila se
retourna pour voir Finn, son arme encore pointée vers le ciel.


"C'est
terminé, Reeves", lança Finn. "À terre, maintenant."


Reeves
regarda tour à tour Finn, Sheila et Megan. L'espace d'un instant, Sheila crut
qu'il allait tenter de s'enfuir. Puis, comme une marionnette dont on aurait
coupé les fils, il s'effondra à genoux.


"J'étais
si près du but, marmonna-t-il. Si près d'achever la purification..."


Tandis
que Finn s'apprêtait à menotter Reeves, Sheila alla s'enquérir de l'état de
Megan. La jeune femme tremblait, des larmes coulant sur son visage.


"C'est
fini", murmura doucement Sheila en l'entourant d'un bras. "Tu es en
sécurité maintenant. Tout est terminé."


Au
loin, Sheila entendit les sirènes se rapprocher. Les renforts arrivaient. En
voyant Finn conduire Reeves vers leur voiture, une vague de soulagement
l'envahit. Ils avaient réussi. Ils avaient arrêté l'Inquisiteur de Coldwater.


Mais
en regardant Megan, toujours tremblante à ses côtés, Sheila savait que les
conséquences des actes de Reeves se feraient sentir longtemps après son
incarcération. Le processus de guérison de Coldwater ne faisait que commencer.


Sheila
se jura d'être présente à chaque étape, aidant sa ville à se remettre du
cauchemar qu'elle avait enduré. Car c'était sa mission. C'était son essence même.


Une
protectrice. Une justicière. Une gardienne de Coldwater.


Et
tandis que les véhicules d'urgence approchaient, Sheila savait que quels que
soient les défis à venir, elle était prête à les affronter. Pour elle-même,
pour les victimes et pour la ville qu'elle avait juré de protéger.










ÉPILOGUE


 


 


Le
soleil matinal baignait Coldwater d'une lueur chaleureuse tandis que Sheila se
tenait sur les marches du commissariat, regardant les derniers journalistes
s'éloigner.


Eh
bien, ça a pris une éternité, pensa-t-elle en soupirant.


La
conférence de presse avait été éprouvante, mais nécessaire. La ville devait
savoir que le cauchemar était terminé, que l'Inquisiteur de Coldwater avait été
arrêté.


Sheila
sentit une présence à ses côtés et se retourna pour voir Finn, deux tasses de
café fumant à la main. Il lui en tendit une, qu'elle accepta avec gratitude.


"Comment
tu tiens le coup ?" demanda-t-il d'une voix douce.


Sheila
but une gorgée de café avant de répondre. "Honnêtement ? Je n'en suis pas
sûre. J'ai encore du mal à réaliser que c'est fini."


Ils
restèrent un moment dans un silence complice, observant la ville s'animer peu à
peu. Après des jours de peur et de méfiance, les gens sortaient enfin de chez
eux, reprenant timidement possession de leurs rues et de leurs habitudes.


"Tu
sais, dit Finn en rompant le silence, j'ai réfléchi à ce que Dawson a dit. À
propos du fait que le département cherche un remplaçant permanent pour
Natalie."


Sheila
se crispa légèrement à la mention du nom de sa sœur. "Et alors ?"


Finn
se tourna vers elle, le visage grave. "Je pense que tu devrais te lancer,
Sheila. Tu ferais un excellent shérif."


Sheila
secoua la tête, un sourire gêné aux lèvres. "Je ne suis pas Natalie, Finn.
Je ne l'ai jamais été."


"Non,
tu ne l'es pas", acquiesça Finn. "Tu es Sheila. Et c'est largement
suffisant. Regarde comment tu as géré cette affaire. Ton instinct, ta
détermination, c'est exactement ce dont cette ville a besoin."


Sheila
sentit sa gorge se nouer. Elle détourna le regard et cligna des yeux pour
refouler des larmes inattendues. "Je ne sais pas si je suis prête pour une
telle responsabilité."


La
main de Finn sur son épaule était chaude et rassurante. "Moi, je pense que
tu l'es. Et je suis sûr que Natalie serait fière de toi."


À
l'évocation de sa sœur, Sheila craqua. Les larmes qu'elle retenait depuis si
longtemps se mirent à couler. Finn l'attira contre lui et elle se laissa aller,
secouée de sanglots silencieux.


Lorsqu'elle
s'écarta enfin, essuyant ses yeux, elle vit de la compréhension dans le regard
de Finn. Pas de jugement, pas de pitié. Juste de l'acceptation et quelque chose
d'autre... quelque chose qui fit battre son cœur plus vite.


"Je
ne veux pas te mettre la pression", ajouta Finn. "C'est ta vie. Je
voulais simplement que tu saches que je crois en toi."


Sheila
sourit et se pencha vers lui. Leurs lèvres se rencontrèrent dans un baiser qui
avait un goût de retrouvailles.


Quand
ils se séparèrent, Sheila se sentit envahie d'un nouveau sentiment de
détermination. "Tu as peut-être raison", dit-elle. "Peut-être
que je suis prête à devenir shérif. Mais seulement si tu es à mes côtés."


Finn
sourit. "Toujours, partenaire. Toujours. Maintenant..." Il posa ses
mains sur ses épaules et la regarda droit dans les yeux. "J'ai quelque
chose de très important à te demander."


"D'accord..."
dit Sheila, intriguée.


"Je
veux que tu rentres chez toi, que tu prennes une douche et que tu dormes un
peu. Tu en as besoin."


Sheila
grogna. "D'accord, mais ne crois pas que ça veut dire que tu peux me
donner des ordres. Après tout, je pourrais bientôt devenir ta patronne."


Finn
leva les yeux au ciel. "Oh là là. Le pouvoir te monte déjà à la
tête."


Elle
sourit innocemment. "C'est de ta faute, c'est toi qui as suggéré cette
idée."


***


Sheila
sortit de la douche et s'enveloppa dans une serviette moelleuse. L'eau chaude
avait atténué une partie de sa fatigue physique, mais n'avait rien fait pour
calmer le tourbillon de ses pensées.


Les
mots de Finn résonnaient dans sa tête tandis qu'elle se séchait les cheveux :
Tu ferais un excellent shérif.


Elle
fixa son reflet dans le miroir embué. Était-elle vraiment capable de le faire ?
D'assumer la responsabilité de diriger tout un département ? L'idée était à la
fois grisante et terrifiante.


En
entrant dans sa chambre, son regard tomba sur une photo encadrée de Natalie
posée sur sa commode. Le sourire de sa sœur, figé dans le temps, semblait
l'encourager. Sheila prit le cadre et passa son pouce sur le verre.


"Qu'en
penserais-tu, Nat ?" chuchota-t-elle. "Est-ce que je suis folle d'y
penser ?"


Un
bruit sourd provenant du fond du couloir interrompit ses réflexions. Sheila se
raidit un instant avant de se rappeler : Star. L'adolescente qu'elle avait
recueillie était probablement en train de fouiller dans sa chambre.


Sheila
soupira et reposa la photo. Star était une autre responsabilité, un autre défi
qu'elle avait relevé. La jeune fille avait traversé tant d'épreuves qu'il était
difficile de créer un lien avec elle. Mais Sheila était déterminée à l'aider, à
lui apporter la stabilité et le soutien dont elle avait désespérément besoin.


Tout
en s'habillant, Sheila repensa à Finn. Leur relation évoluait si vite et elle
ressentait une aisance et une familiarité avec lui qu'elle n'aurait jamais cru
possible. C'était merveilleux, mais cela compliquait aussi les choses. Si elle
devenait shérif, leur relation personnelle affecterait-elle leur rapport
professionnel ?


Sheila
secoua la tête, essayant de chasser ces pensées. Elle se prenait trop la tête.
Pour l'instant, elle avait besoin de dormir. Demain, elle aurait tout le temps
de s'inquiéter de l'avenir.


Alors
qu'elle s'apprêtait à se mettre au lit, on frappa doucement à sa porte.


"Sheila
?" La voix de Star était hésitante. "Tu es réveillée ?"


Sheila
ouvrit la porte et trouva l'adolescente qui se tenait là, l'air mal à l'aise.
"Qu'est-ce qu'il y a, Star ? Tout va bien ?"


Star
haussa les épaules, évitant le regard de Sheila. "J'ai juste... j'ai
entendu parler de ce qui s'est passé. Avec l'enquêtrice de Coldwater. Je
voulais m'assurer que tu allais bien."


Sheila
sentit une douce chaleur envahir sa poitrine. C'��tait la
première fois que Star faisait un pas vers elle de cette façon. "Je vais
bien, Star. Merci de t'en inquiéter. Ces deux derniers jours ont été
éprouvants, mais c'est terminé maintenant."


Star
acquiesça en triturant l'ourlet de sa chemise. "Tant mieux. Je suis
contente que tu sois saine et sauve." Elle marqua une pause, puis ajouta
rapidement "Bonne nuit" avant de retourner dans sa chambre.


Sheila
la regarda s'éloigner, un léger sourire aux lèvres. Ce n'était pas grand-chose,
mais c'était un progrès.


Enfin
allongée dans son lit, Sheila sentit l'épuisement des derniers jours l'envahir.
Ses paupières s'alourdissaient et elle était sur le point de sombrer dans le
sommeil lorsque son téléphone vibra sur la table de nuit.


En
gémissant, elle s'en saisit, plissant les yeux face à l'écran lumineux. C'était
un message urgent de la brigade. Bref, il glaça pourtant le sang de Sheila :


"Véhicule
correspondant à la description de la voiture d'Eddie Mills repéré dans une
station-service sur l'autoroute 50. Le conducteur a pris la fuite à l'approche
de la patrouille. Correspond au signalement de Mills. Se dirige vers l'est en
direction de la frontière de l'État."


Le
sommeil envolé, Sheila se redressa d'un bond. Eddie Mills, l'homme qu'elle
soupçonnait du meurtre non élucidé de sa mère, était à portée de main. Après
des années d'impasses et de fausses pistes, c'était peut-être sa chance de le
traduire enfin en justice.


Sans
hésiter, Sheila s'habilla et saisit ses clés et son badge. Alors qu'elle se
dirigeait vers la porte, elle s'arrêta net, jetant un coup d'œil vers la
chambre de Star. Elle ne pouvait pas partir sans rien dire.


Rapidement,
elle griffonna un mot : "Star, j'ai dû filer pour le boulot. Il y a à
manger dans le frigo. Appelle si tu as besoin de quoi que ce soit. -
Sheila"


Elle
glissa le papier sous la porte de Star, puis se précipita vers sa voiture.
Alors qu'elle sortait de l'allée, son téléphone sonna à nouveau. C'était Finn.


"Je
viens de recevoir l'alerte concernant Mills. Tu veux que je te retrouve au poste
?"


Sheila
s'arrêta, la main sur le téléphone. Elle pensa à Finn, à leur conversation de
tout à l'heure. À l'avenir qu'ils avaient envisagé de construire ensemble. Elle
ne pouvait pas trahir cela maintenant.


"Oui,"
répondit-elle. "Merci, Finn."


Alors
qu'elle s'engageait sur l'autoroute, Sheila sentit une détermination famili��re
s'emparer d'elle. L'affaire de la justicière de Coldwater était peut-être
close, mais sa mission personnelle était loin d'être terminée.


"J'arrive,
Eddie," murmura-t-elle en appuyant sur l'accélérateur. "Il est temps
d'en finir."


Tandis
que la voiture de Sheila disparaissait dans la nuit, les rues paisibles de
Coldwater ne laissaient rien présager de la tempête qui se préparait. La ville
avait surmonté un cauchemar, mais pour Sheila Stone, un nouveau chapitre ne
faisait que commencer.


Et
cette fois, c'était personnel.
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Après
une blessure qui met fin à sa carrière, la kickboxeuse olympique Sheila Stone
est contrainte de retourner dans sa petite ville natale, où sa sœur aînée, le
shérif local, lui offre une place dans la police locale. 


 


Lorsque
des drogués à l'adrénaline sont retrouvés suspendus aux falaises dangereuses de
l'Utah, Sheila Stone doit naviguer dans les hauteurs périlleuses et décoder le
message du tueur, punissant ceux qui osent conquérir la nature par vanité -
avant qu'elle ne devienne le prochain trophée.


 


"Un
chef-d'œuvre de thriller et de mystère.


-Livres
et critiques de films, Roberto Mattos (re Once Gone)


 


SILENT
NEIGHBOR (A Sheila Stone Suspense Thriller-Book 9) est le neuvième livre d'une
nouvelle série très attendue de Blake Pierce, auteur du best-seller #1 et USA
Today, dont le best-seller The Perfect Wife (à télécharger gratuitement)
a reçu plus de 20 000 critiques cinq étoiles.


 


Ses
rêves olympiques s'étant effondrés, Sheila, 28 ans, a du mal à trouver sa place
chez elle. Elle est entourée de rappels de ce qui aurait pu être, coincée dans
l'ombre de sa sœur aînée : l'enfant chérie, le shérif respecté. Mais lorsque sa
sœur la persuade de rejoindre la police locale, la vie et la carrière de Sheila
prennent un nouveau départ.


 


En
chassant les tueurs en série, Sheila remarque des indices qui échappent aux
autres et offre une perspective que personne d'autre ne possède. Elle se rend
compte qu'elle a un talent en dehors du combat et qu'elle a une chance
d'embrasser une nouvelle vie à Salt Lake, une vie en dehors du ring.


 


Mais
il s'agit d'une bague d'un autre genre. Sheila se rend vite compte que pour
survivre, elle aura besoin de plus que de sa force - elle aura besoin d'un
éclat qui égalera celui du plus diabolique des tueurs.....


Sheila
peut-elle gagner ce match ? Ou va-t-elle finalement tout perdre ?


 


La
série SHEILA STONE est un mystère captivant, plein de suspense, de
rebondissements et de révélations, mené par un rythme effréné qui vous fera
tourner les pages jusque tard dans la nuit.


 


"Un
thriller palpitant dans une nouvelle série qui vous fait tourner les pages !
...Tant de rebondissements, de virages et de faux-fuyants... J'ai hâte de voir
ce qui va se passer ensuite."


-Critique
d'un lecteur (Her Last Wish)


 


"Une
histoire forte et complexe sur deux agents du FBI qui tentent d'arrêter un
tueur en série. Si vous voulez qu'un auteur capte votre attention et vous fasse
deviner, tout en essayant de rassembler les pièces du puzzle, Pierce est
l'auteur qu'il vous faut !


-Critique
d'un lecteur (Her Last Wish)


 


"Un
thriller typique de Blake Pierce, avec des rebondissements, des montagnes
russes et du suspense. Il vous fera tourner les pages jusqu'à la dernière
phrase du dernier chapitre !


-Critique
du lecteur (City of Prey)


 


"Dès
le début, nous avons un protagoniste inhabituel que je n'ai jamais vu dans ce
genre auparavant. L'action est ininterrompue... Un roman très atmosphérique qui
vous fera tourner les pages jusqu'au petit matin."


-Critique
du lecteur (City of Prey)


 


"Tout
ce que je recherche dans un livre... une grande intrigue, des personnages
intéressants et un intérêt immédiat. Le livre avance à un rythme effréné et le
reste jusqu'à la fin. Maintenant, je passe au deuxième livre !"


-Critique
d'un lecteur (Girl, Alone)


 


"Un
livre passionnant, qui fait battre le cœur et qui tient en haleine... à lire
absolument pour les lecteurs de romans policiers et de suspense !


-Critique
d'un lecteur (Girl, Alone)


 


BLAKE
PIERCE AMAZON.FR


 


VOISIN
SILENCIEUX


(Un
thriller à suspense de Sheila Stone - Livre 9)















 


 


 


Blake Pierce


 


Blake
Pierce est l'auteur du best-seller USA Today de la série de romans policiers
RILEY PAGE, qui comprend dix-sept livres. Blake Pierce est également l'auteur
de la série de romans policiers MACKENZIE WHITE, qui comprend quatorze livres ;
de la série de romans policiers AVERY BLACK, qui comprend six livres ; de la
série de romans policiers KERI LOCKE, qui comprend cinq livres ; de la série de
romans policiers MAKING OF RILEY PAIGE, qui comprend six livres ; de la série
de romans policiers KATE WISE, qui comprend sept livres ; de la série de
suspense psychologique CHLOE FINE, qui comprend six livres ; de la série de
mystères KATE WISE, comprenant sept livres ; de la série de suspense
psychologique CHLOE FINE, comprenant six livres ; de la série de suspense psychologique
JESSIE HUNT, comprenant trente-huit livres (et ce n'est pas fini) ; de la série
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Lecteur
passionné et amateur de polars et de thrillers depuis toujours, Blake aime
avoir de vos nouvelles. N'hésitez donc pas à visiter le site www.blakepierceauthor.com pour
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